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A VANT-PROPOS 


Les Archives générales âu Rûymme conservent la minute du document par 
lequel Philippe II créa, le 12 avril 1559, la première ^ hihUothèque royale à 
Bruxelles. La signification particulière du mot royal dans cette appellation et 
l histoire ultérieure de la bibliothèque ne permettent pas de la considérer^ purement 
simplement, comme la forme originelle de la Bihliothèquc Royale actuelle, qui 
fut créée le î 9 juin 1837. Mais celle-ci est unie à celle-là par le plus puissant des 
liens: les collections. Mutilées ou enrichies au cours des siècles, elles sont passées 
de la possession exclusive des princes au patrimoine inaliénable de la nation. 

U fallait donc, pour commémorer dignement le quatrième centenaire de la décision 
de Philippe II, s'arrêter à l'aspect le plus marquant de ces anciennes collections, à 
savoir ieitr origine princière. Pouvait-on trouver meilleure illustration de celle-ci 
que le développement prodigieux de la miniature f amande, et plus particulièrement 
son apogée sous le mécénat du grand duc de Bourgogne, Philippe le Bon ? 
Ainsi le thème de rexposition s'est imposé tout naturellement a la Bibliothèque 
Royale. Sa conception, par contre, procède de la volonté propre de ceux qui 
aujourdlmî ont la garde des livres manuscrits qui appartiennent aux collections de 
l'Etat. Moîîskur F, Masai, conservateur du Cabinet des Manuscrits, et ses colla¬ 
borateurs ont mis au point, depuis des années, une méthode d'analyse des manuscrits 
anciens, que Monsieur L. M. J. Délaissé, conservateur-adjoint, applique ici à 
la production nationale du quinzième Bien qu^il s*agisse de recherches 

intéressant au premier chef les spécialistes, il nous a semblé qu elles pourraient 
aussi constituer le fl conducteur d'une exposition. Loin d'entraver la jouissance 
esthétique que le visiteur demande d'abord une exposition, cette méthode, au 
contraire, peut donner une résonance particulière à sa sensibilité, en rendant plus 
intelligibles les documents qui lui sont offerts. 

Les quelque deux cent cinquante livres manuscrits réunis ici nont pas tous fait 
partie des anciennes coUections royales. Une centaine appartiennent à la Biblio¬ 
thèque Royale et proviennent presque tous du fonds ancien de Bourgogne ; quelques 
dizaines ont, pendant un temps plus ou moins long, été conservés à Bruxelles, 
ensuite les vicissitudes de rhistoire les ont dispersés. Il est bon de les revoir ki, 
ne fût-ce que pour une durée limitée. D'autres, enfin, qui doivent indirectement 
leur origine au mécénat princier, sont restés dans des collections belges ou, c'est 
plus souvent le cas, ont connu des sorts divers de par k monde. Il était, dès lors, 
impossible de retracer une histoire, qui se veut aussi représentative que possible, 
sans la généreuse collaboration des bibliothèques et musées étrangers et belges. 
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L(j Bibliothèque Roynle fient à exprimer reconmissmce pour h coopération et 
la compréhension dont elle a hénéjicié. Il a plu d S^î Majesté la Reine Elisabeth U 
Angleterre d^enooyer à cette exposition un des manuscrits du château de Windsor. 
Les remerckfuents s'adressent aussi ^ foiw les collectionneurs et collègues qui 
ont consenti les prêts dont on trouvera la liste dans ce catalogue. 

La Bibliothèque Royale regrette que des dispositions réglementaires strictes n aient 
pas permis le prêt de quelques livres essentiels conservés^ entre autreSy au British 
Muséum de Londres, au FitzwiHiam Muséum de Carnhridge et à la Huntington 
Library de Los Angeles. 

Enfin, il tnesî agréable de souligner la part capitale prise dans l'organisation maté¬ 
rielle de l'exposition par le Service de la Propagande artistique du Ministère 
de rInstruction publique. 

Herman Liebaers 

Cotiservafeur en chef de la Bibliothèque Royale de Belgique 


Je naî que peu de mots ajouter a rintroduction du Conservateur en chef de la 
Bibliothèque Royale de Bruxelles. Nous recevons cette magnifique exposition 
avec reconnaissance. Tout le travail préparatoire a été fait en Belgique, le catalogue 
lui-même était prêt à la vente lorsqu'il a été rnis iî notre disposition. Il ne nous 
reste plus quà remercier et féliciter M.M. H. Liebaers, F. Masai et L. M.J. Délaissé 
de la BibUùthèque Royale de Bruxelles, M. J. Van Lerberghe du Ministère de 
r Instruction publique et leurs collaborateurs. 

Il était à prévoir que potir des raisons diverses, un certain nombre de manuscrits 
ne pouvaient être transportes a Amsterdam. Nous en remercions d'autant plus 
vivement les prêteurs qui ont consenti n se priver plus longtemps de leurs préckîtx 
trésors pour permettre la réalisation de rexposition d'Amsterdam. 


D. C. Roell 
Directeur Général du Rijksmuseum 


La présentation de l'exposition a été faite avec le concours de M. Dick El (Fers. 
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INTRODUCTION 


Cette exposition de manuscrits flamands du XV' siècle prend place dans 
la série des présentations consacrées par la Bibliotlièque nationale à l’art 
de Tenluininure, On en a de tous côtés souligné Timportance et Téclat; 
tout en attirant Tattention d*un public nombreux, elles ont donné un 
nouvel aliment aux études sur Thistoirc de la peinture du Moyen-Age, 
Pour nous en tenir à ces dernières années, en 1937 mais surtout en 1954 
et en 1956 les plus beaux manuscrits français à peintures des fonds de la 
Bibliothèque nationale et de nos bibliothèques provinciales ont fait l’objet 
de présentations qui s’appuyaient sur renquête méthodique que poursuit 
depuis plusieurs années le conservateur du département des Manuscrits, 
M, Jean Porcher, Ce fut en 1958 le tour de nos manuscrits grecs. 

L exposition de 1959, au contraire des précédentes, n’a pas été organisée 
par la Bibliothèque nationale. Mais ceUe-ci a le privilège d’accueillir dans 
ses deux galeries— Mazarine et Mansart— les ouvrages que la Bibliothèque 
Royale de Bruxelles, pour commémorer le quatrième centenaire de sa 
fondation, a groupés au Palais des Beaux-Arts de cette ville et qui ont été 
ensuite présentés au Rijksmuseum d’Amsterdam. C est grâce à l’Association 
française d’Action artistique, et dans le cadre de l’accord culturel franco- 
helge, que cette exposition peut se tenir à Paris, 

L’honneur de l’avoir conçue revient à M. Hermann Liebaers, conservateur 
en chef de la Bibhothèque Royale, à M, Masai, conservateur du département 
des Manuscrits, et à son adjoint M. Délaissé, C’est à ce dernier que Ton 
doit l’important catalogue qui résume ses savantes recherches. 

L enluminure flamande a une si riche et si longue histoire qu’il a fallu se 
limiter dans le temps; on s’en est tenu à l’époque de Philippe le Bon, qui 
fut celle où la Cour de Bourgogne brilla du plus vif éclat, où, le pouvoir 
politique s’étant puissamment établi sur de vastes territoires, un véritable 
mécénat put s’exercer. Philippe le Bon fut ainsi en mesure de jouer le 
rôle qui avait été à la fin du siècle précédent celui de la Cour de France, 
celui de Jean de Berri, quand étaient attirés à Paris ou à Bourges les meilleurs 
artistes flamands, un Jean de Bruges, les frères de Limbourg, André Beau- 
neveu de Valenciennes, ou encore Jacquemart de Hesdin, qui ont laissé, 
les uns et les autres, des œuvres insignes. Sous Charles VI encore, Paris, 
malgré la guerre civile et la guerre étrangère, demeure, suivant l’expression 
de M. Jean Porcher, * un creuset qui mêle aux éléments français l’afflux 
des Pays-Bas et de l’Italie « : il s’agit bien d’un art international. Avec 
Philippe le Bon il n’est plus besoin pour les enlumineurs de courir l’Europe* 
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INTRODUCTION 


La Cour de Bourgogne les retient et dans des villes comme Valenciennes, 
Audenarde, Bruges, Bruxelles, Lille, Gand, où les seigneurs, les confréries 
les plus diverses les appellent, ils forment des écoles locales, 

C*est le mérite de M. Délaissé d’avoir defini les caractères et d'avoir analyse 
le style de cliacunc de ces écoles. Dans les cadres ainsi fixés par lui il a 
appliqué sa métliodc ou plutôt son « procédé d'investigation qui n’a pas été 
utilisé jusqu'ici ^ et qu^il dénomme « l’archéologie du livre médiéval 


Elle intéresse l’ensemble de l’instoire du livre— de l’écritutc comme de 
l’édition — autant que rhistoire de l’enluminure elle-même. L’effort de 
M, Délaissé a été de retrouver le nom des éditeurs ou des officines d’éditions 
autant que de caractériser les ateliers des peintres enlumineurs. 

Deux cent soixante-quatorze manuscrits, après avoir été répartis en larges 
familles, sont ainsi décrits. Cent-un appartiennent à la Bibliotlicque Royale, 
provenant presque tous du fonds ancien de Bourgogne, Mais la contribution 
de notre Bibliothèque nationale— quarante-quatre manuscrits en y com¬ 
prenant l’Arsenal,— est la plus importante après celle de Bruxelles, Un 
tel rassemblement, pour lequel de grandes collections d’Europe et des 
Etats-Unis apportent leur concours, permet les confrontations les plus 
utiles, il contribue à une connaissance plus profonde de l’art de l’enlu¬ 
minure flamande, qui arrive à son apogée au moment même où les frères 
Van Eyck, puis Rogicr Van der Weyden et d’autres grands maîtres, 
appliquant à la peinture sur panneaux des procédés nouveaux, lui font 
faire un pas décisif et la portent aux plus hauts sommets. 


Julien Caïn, 

Membre de Tlnstitut 
Administrateur général de la BibUothèque 

nationale. 
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INTRODUCTION 


La prestigieuse production du manuscrit à peintures au temps des ducs 
de Bourgogne est connue comme un des grands moments dans Thistoire 
de l’enluminure riicdiévale. Il convenait naturellement d’en faire le thème 
d*une exposition organisée pour commémorer le quatrième centenaire de 
la Bibliothèque Royale, puisque cette institution a conservé une partie 
importante de ces manuscrits. Toutefois, U eût été regrettable de se limiter 
à une simple juxtaposition des plus beaux parmi ces Hyrcs; on a tenté d’en 
faire Thistoire. 

Un peu d’expérience suffit pour constater une grande variété de styles dans 
les très nombreuses miniatures exécutées à fépoque de Philippe le Bon, 
ainsi quhitie évolution de la composition, du rendu de la personnalité 
humaine et même du coloris. Par l’exposition on a essayé de faire compren¬ 
dre rapparition de valeurs et d’interets nouveaux qui se sont manifestés 
dans les manuscrits à miniatures à partir de 1419, date de Tarrivée au pouvoir 
de Philippe le Bon. Où et comment s’est réalisé ce développement inattendu 
dans fart de la miniature î Quelles sont les causes qui ont provoqué l’éclosion 
de cette production magnifique? Telles sont les questions auxquelles on a 
essayé de répondre. 

A vrai dire, le problème a été abordé d’une manière détournée. Avant de 
faire fhistoire de la miniature flamande, on a essayé de faire celle du livre 
dans les Pays-Bas. L’expérience montre qu’un meme type de livre peut 
se retrouver en de nombreux exemplaires, mais aussi qu’il existe une 
grande diversité de types. Cette constance et cette variété se manifestent 
dans les caractères matériels suivants : le format, la matière {papier ou par¬ 
chemin), le nombre de lignes, 1*écriture, les lettrines, les jeux de plume 
prolongeant les initiales, les décorations marginales et enfin les rmiiiatures 
elles-mêmes. N’est-il pas normal que la routine marque le travail d’artisans 
spécialisés dans l’exécution de livres? Par ailleurs, les grandes différences 
rencontrées dans les types de livres, ne sont-elles pas également naturelles ? 
U est impensable que toutes les vUles aient adopté le même genre de déco¬ 
ration; leur situation géographique propre les soumettait d’ailleurs néces¬ 
sairement à des influences différentes. 
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INTRODUCTION 


Pour comprendre mieux ces oeuvres si belles que sont les peintures des 
livres, on a donc cru devoir faire d’abord un travail d’archéologue, en 
examinant comment étaient constitués, préparés, écrits et décorés ces 
manuscrits agrémentés liistoires k L’enquétc est encore fort incomplète, 
mais ses premiers résultats diront la mesure de son utilité. Cette méthode 
ne nie pas T importance des autres sources d’information que sont les 
arcliives, Thistoire littéraire et la critique d’art. Au contraire, les pro¬ 
blèmes sont tellement nombreux et complexes que rien ne doit être négligé. 
On apporte précisément un procédé d’investigation qui n’a pas été utilisé 
jusqu’ici : rarchcologic du livre médiéval. Elle consiste non seulement à 
examiner, comme on vient de T exposer, des manuscrits datés et localisés, 
mais encore à réunir autour d’eux les autres livres de même présentation. 
Ce principe fondamental ne s’applique pas toujours aisément : les notices 
des manuscrits traiteront des cas d’espèce. 

Il résulte de l’examen de cette production qu’il existait au Moyen-Age 
de véritables maisons d’édition, au sens moderne du mot. Ces éditeurs 
organisaient la transcription du texte et éventuellement, mais pas toujours, 
sa décoration — lettrüics, crochets alinéaires, bouts de lignes, décorations 
marginales *— et son illustration, niiniatures ou « histoires Parfois Tinter- 
vention du miniaturiste se faisait tout à fait indépendamment. C’est pourquoi 
on a employé ici deux termes distincts : officine pour l’éditeur et atelier 
pour le miniaturiste. Les relations entre les deux principaux exécutants 
des livres sont à déterminet pour chaque centre de production. 

Dans leurs lignes essentielles ces recherches ont abouti aux résultats suivants. 
De 1419 à 1445 environ, on ne constate dans les Pays-Bas méridionaux 
aucune trouvaille artistique réelle; nous observons plutôt la continuation 
des traditions du début du siècle. Pendant ce temps, Philippe le Bon a 
conquis et unifié scs États, l’histoire du beau Uvre lui doit peu à cette époque. 
D’où le nom de période prc-bourguignomie pour les vingt-cinq premières 
années de son règne. 

Par contre, des que la situation politique s’est stabilisée, on voit apparaître 
une production littéraire, un format de livre, un type d’écriture, des pro¬ 
cédés de décoration, et des styles de "miniature inédits. Des artistes qui, 
auparavant, seraient allés à Paris pour pratiquer leur talent, affluent mainte¬ 
nant et se fixent dans les Etats bourguignons. 
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rNTKODUCTION 


Diverses villes participent à ce mouvement de création^ mais leur produc¬ 
tion garde souvent un caractère particulier. Bientôt, cependant, nous 
assistons au passage d’artisans d’un centre dans un autre, ce qui entraîne 
naturellement un mélange et un enriclusserneut des styles locaux, 
L impulsion donnée par les succès politiques de Pliilippc le Bon à la bitlio- 
pliilic, à rcngoueincnt pour le livre à peintures, continuera pendant une 
grande partie du règne, très court, de Charles le Téniéraîre. Ainsi se légitime 
le titre donné à cette exposition* 

Un peu avant 1480, le style devient plus homogène, La production se 
concentre d’ailleun dans une aire géographique plus réduite, dont les 
centres principaux sont Gand et Bruges, Les conceptions décoratives, le 
coloris, les valeurs esthétiques changent aussi .Nous sommes arrivés à une 
autre époque, appelée ganto-brugeoise ou post-bourguignomie, car elle 
dépendra davantage du mécénat bourgeois et beaucoup moins des princes. 
L’exposition a donc comme objet la production du livre à peintures à partir 
du mécénat actif de Philippe le Bon. Mais, de la même manière qu’il 
fallait présenter les principales œuvres antérieures pour mieux apprécier 
la qualité et la variété des productions nouvelles, il était tout aussi indispen¬ 
sable de réunir quelques manuscrits plus tardifs qui en montreraient 
l’aboutissement. 


Pour la partie consacrée aux manuscrits enluminés sous le mécénat de 
Pliilippc le Bon, on a cru utile d’ajouter à côté du titre de la notice des 
informations, tirées des manuscrits ou des archives, concernant le lieu et 
la date d’exécution du livre. On y a joint le nom de l’ofFicine, quand on con¬ 
naissait l’éditeur du texte, ou celui du maître de l’atelier pour les minia¬ 
tures, Ces précisions figurent entre crochets, quand elles se sont seulement 
déduites de l’examen des caractères techniques du livre. 

Le panorama de la miniature flamande, que l’on a essayé de brosser d’après 
l’histoire du livre, est le résultat d’une première tentative de classement 
que l’exposition permettra de corriger et d’étendre. 

Une telle enquête n’eût pas été possible sans les travaux des prédéces¬ 
seurs : le comte Paul Durrieu, Frédéric Wmkler et Frédéric Lyna, Us 
ont été les premiers à faire connaître cette brûlante période de la minia¬ 
ture médiévale* 
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Je tiens à remercier personnellement tous les prêteurs qui, grâce à î’en- 
voi de leurs précieux manuscrits, ont permis de doîiner à cette expo¬ 
sition Tampleur souliaitéc* Je n'oublie pas raccueil chaleureux que j'ai 
reçu dans les collections visitées, 

Une telle entreprise n'aurait pas été possible sans l'intérêt pçtsomiel 
témoigné par M. H. Liebaers, Conservateur en chef, à Tégard des livres à 
peintures depuis la création du Belgian Art Semitiar, Mes remerciements 
s'adressent aussi â tous ceux qui m'ont aidé plus directement, en particu¬ 
lier à M, F, Masai, Conservateur du Cabinet des Manuscrits, pour l'élabo¬ 
ration du catalogue, et à M* Gilissen, dont l’expérience comme enlumineur 
m'a été si souvent précieuse pour l'examen des techniques du livre, 

L, M. J, Délaissé 
conservateur-adj oint 
au Cabinet des Manuscrits 
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LE LIVRE A PEINTURES 
AVANT LE MECENAT ACTIF 
DE PHILIPPE LE BON 


Pour apprécier h sa juste valeur Teffloraison magnifique du livre enluminé 
sous Pliilippe le Bon à partir de 1445 environ, il est nécessaire de cormaître 
U production de Tépoque précédente et de préciser en quoi elle s’en diffé¬ 
rencie* 

Il importe en premier lieu de remarquer que le nombre des manuscrits à 
contenu littéraire est peu élevé pendant la première moitié du XV' siècle. 
Les livres religieux, en particulier les livres de piété, les livres d’heures 
et les Kvres liturgiques, constituent îa grande partie des manuscrits de cette 
époque. Pourtant, une maison d’édition, apparemment établie à Mons, 
a édité plus de textes que les autres, mais ce sont des copies d’œuvres connues; 
on ne rencontre guère de créations ni même de traductions ou adaptations 
nouvelles. 

Les livres sont souvent d’un format moyen, leurs dimensions nom pas en¬ 
core atteint les proportions imposantes que nous verrons se généraliser 
^ipres 1450. 

Les conceptions décoratives sont toujours marquées d’un certain archaïsme 
qui se manifeste plus particulièrement dans les marges ornées. Pour mieux 
le comprendre, on doit se rappeler l’évolution de la décoration marginale 
en Europe occidentale depuis les années 1400 environ. A des rinceaux qui 
comprenaient presque exclusivement des feuilles de vigne et qui entouraient 
la miniature et le texte d’une page, étaient venues s’ajouter au début du 
XV' siècle des fleurettes, souvent schématisées, qui avivaient la bordure 
de Téclat de leurs couleurs. Vers 1410, Paris adopta en outre l’acanthe 
italienne que lui avaient fait connaître des artisans probablement venus 
d’Avignon. Cette acanthe s’est développée dans l’officine du maître du 
maréclial de Boucicaut, le miniaturiste le plus en vogue Vers 1415-1420 
a Paris, où elle acquit une allure bien française. En tant qu’élément décoratif 
nouveau, elle prend la forme de longs rameaux, qui s’étendent parfois sur 
toute la hauteur d’une marge. Pareille utihsarion des ornements, fréquente 
Vers 1420, se rencontre encore, par exemple, au feuillet frontispice de la 
Cité de Dieu faite pour l’cvêque Chevrot en 1445 (Bruxelles, ms. 9015 
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et 9016j Cat. 36, 35). Par la suite, Tacanthe se morcellera et quelques 
feuilles se fixeront exactement aux angles des pages et parfois aussi à 
ini-hautcur de chaque marge. Une distribution des élcmcrns décoratifs, 
qui sera généralisée sous le mécénat actif de Philippe le Bon, commence 
donc à être adoptée à la période précédente. 

Les caractères stylistiques des niiniatures rendent particulicrenieut sensible 
le contraste entre les deux époques. Avant 1450 rarcliaïsnie se manifeste 
d^abord dans le fond des miniatures : un miniaturiste peint des rinceaux 
d*or sur un fond pourpre, tm autre préfère le ciel argenté, un troisième 
choisit pour tous ses tableaux un fond bleu sombre piqué d’étoiles d^or, 
certains « ouvriers ^ recourent même encore au quadrillage, d’ailleurs 
très décoratif, qui était en usage depuis le XIII' siècle. Tous ces procédés ne 
rendent que très infidèlement la réalité. 

Sous Taspect de la composition, les miniaturistes ne font preuve d’aucun 
progrès depuis les innovations spectaculaires de la miniature parisienne au 
début du siècle. Au contraire, pendant ce deuxième quart du XV' siècle, les 
peintres de livres dans les Pays-Bas du sud n’égaleront jamais les réussites 
de ceux qui ont ouvert la voie dans le domaine de la perspective ou dans 
le rendu de la profondeur, notamment Paul de Limbourg et ses frères* 
Pour les paysages en particulier, on conserve encore des arbres de format 
beaucoup plus petit que les personnages des tableaux. La meme constatation 
s’impose pour la représentation humaine. Le maître dit de Guillcbcrt de 
Mets et le maître aux riiaceaux d’or sont sans doute parvenus à doiuicr un 
certain volume aux visages, mais ils reproduisent constamment un type 
identique ayant les mêmes caractéristiques pour les traits, les yeux, les 
chevelures. 

L’absence de textes nouveaux qui auraient invite à créer des illustrations 
inédites explique en partie le manque d’originalité dans le choix des icono¬ 
graphies, mais en partie seulement. Car, si on compare celles-ci aux trouvail¬ 
les des miniaturistes hollandais pour décorer leurs livres d’heures et leurs 
bibles, on est forcé d’admettre une réelle pauvreté d’imagination chez leurs 
collègues des provinces du sud. On n’observe pas non plus d’innovations 
techniques telles que l’emploi de la grisaille, ou des audaces de coloris 
comme on en trouve dans les Pays-Bas septentrionaux, mais au contraire 
la continuation de procédés traditionnels. 

Pour résumer : la miniature flamande ne semble avoir fait aucun progrès 
marquant pendant les vingt premières années du règne de Philippe le Bon. 
Elle ne se montre en aucune manière supérieure à scs voisines, bien au 
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contraire, et elle ne laisse pas prévoir réblouissante éclosion à laquelle nous 
allons assister. 

On a divisé en quatre groupes principaux la production de Tépoque pré¬ 
bourguignonne ; les manuscrits illustrés et décorés à îa manière du maître 
de Guillebert de Mets (Cat. 1 à 13), ceux dont les miniatures sont attribuées 
au maître aux rmceaux d’or (Cat, 14 à 20), mie série de manuscrits littéraires 
assez semblables par leurs peintures à des livres exécutes à la même époque 
dans le nord de la France (Cat. 21 à 25), enfin quelques manuscrits isolés et 
d’autres de style plus développé qui pourraient être considérés comme té¬ 
moins de transition entre les deux périodes, si différentes, du règne de 
Philippe le Bon (Cat, 26 à 44). 

Le maître de Guillebert de Mets est ainsi appelé parce qu’il a partiellement 
décoré et illustré un manuscrit copié par un scribe de ce nom (Paris, BibL de 
l'Arsenal, ms. 5070, Cat. 1). Son style se reconnaît à un dessin dur, au 
modèle très ferme des visages et surtout aux yeux fortement marques. 
En tant qu’illustrateur, le maître de Guillebert de Mets montre parfois 
quelque originalité dans ses iconographies et peut faire preuve d’une fan¬ 
taisie, exceptionnelle pour son temps, dans la composition de la page. En 
général les miniatures peintes en ce style, mais pas nécessairement de la 
main du maître, ont des marges décorées d’acanthes aux coloris tendres 
et au découpé très anguleux, en dents de scie. Dans les volutes de ces acanthes, 
le miniaturiste s’est complu souvent à peindre des grotesques très originales 
qui sont également marquées de sa manière picturale. En raison d’une par¬ 
ticularité de certains de ses ciels, cet artiste est aussi appelé quelquefois 
le « maître aux ciels d’argent 3>. Il peignait déjà du vivant de Jean sans Peur 
dont il illustra en partie un livre d’heures (Paris, Bibh Nat., ms, lat, n. acq. 
3055). Nous verrons qu’on ne peut pas l’identifier avec Jean de Pastivicn, 
Le maître de Guillebert de Mets eut d’assez nombreux imitateurs; à vrai 
dire il lança meme une mode d’illustration et surtout de décoration des 
manuscrits. On ne peut concevoir, en effet, qu’il soit seul responsable des 
nombreuses oeuvres qu’on lui attribue. Le plus important de ses disciples, 
ou de scs imitateurs, est celui que WiiikJer a voulu appeler le maître des 
Privilèges de Gand et de Flandre, illustrateur d’un manuscrit contenant ce 
texte et conservé à la Bibliothèque Nationale de Vienne {Cat. 244). Une 
partie du manuscrit est certainement postérieure à 1453, et cependant 
nous y trouvons encore un ciel étoilé. Quant aux marges, bien qu’abon- 
daminait fournies à la manière pré-bourguignonne, elles n’ont plus la 
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fantaisie dont faisait preuve le créateur du style vers les années 1430. 
Les manuscrits attribués au maître aux rinceaux d’or ne montrent pas dans 
la décoration de leurs bordures autant d’originalité que ceux du groupe 
précédent. Les enlumineurs qui eu ont orné les marges se sont servi d’un type 
d’acanthe beaucoup plus conventionnel. C’est uniquement la manière de 
décorer le fond des tableaux qui a valu ce nom au principal artiste et, 
par lui, à toute Técole, Au tournant du XIV^ et du XV' siècle, les minia¬ 
turistes avaient essayé de très nombreuses formules décoratives pour les 
fonds de leurs peintures. Cette diversité s’était encore accrue du fait du 
déplacement de nombreux artisans, qui ainsi prenaient contact avec des 
habitudes locales ou personnelles, differentes des leurs. Le fond pourpre 
rehausse de rinceaux en filigrane d’or a pu naturellement être inventé, 
de façon simultanée, par des miniaturistes de milieux divers; le procédé 
semble cependant avoir connu un succès particulier en Flandre et avoir 
rayoïané de là dans Fouest des Etats de Philippe le Bon et même en 
Angleterre, Une fois de plus on constate qu’une technique employée con¬ 
stamment par un artisan pendant une période de sa production a été 
adoptée par des assistants ou par des imitateurs et s’est ainsi répandue dans 
une aire géographique assez vaste et non encore délimitée. 

Le maître aux rinceaux d’or sc caractérise en outre par un type humain 
très particulier, dont on pourra voir ici plusieurs exemples. Plus pictural 
que le maître de Guillcbcrt de Mets et d’un coloris plus lourd, il a exagéré 
plus que lui la pupille des yeux et a pu donner ainsi une intensité étrange au 
regard. Moins original que son contemporain, il pouvait être plus aisément 
imité. Sa manière sc retrouve dans un nombre élevé de Hvres d’heures qui 
devaient sans doute satisfaire aux goûts d’un nouveau mécénat bourgeois, 
encore peu exigeant. 

Le principal continuateur de ce maître, à Fimagination parfois vive, s’avère 
beaucoup moins doué que lui, tout en étant Fauteur d’un nombre plus 
élevé encore de livres d’heures. Il a une manière personnelle de peindre 
les yeux de ses personnages en un trait de pinceau presque droit. Cette 
caractéristique mérite qu’on appelle « maître aux yeux bridés » l’artisan 
qui a lancé ce procédé styhstique, sans oublier toutefois que d’autres après 
lui ont adopté sa manière. 

Plusieurs manuscrits littéraires diffèrent des deux groupes précédents par 
leurs proportions, par leur décoration marginale et par leurs miniatures. 
Ces hvres d’un format plus carré ont leurs marges ornées d’une manière 
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beaucoup plus symétrique que les autres, plus classique aussi. On trouve 
aux angles de leurs pages des acanthes harmonieusement déployées et peintes 
en un coloris bleu et ot, ou ocre et bleu, des plus réussis. Les miniatures 
sont cependant toujours archaïques par le fond, qui est généralement un 
ciel bleu foncé et étoilé, ainsi que par des paysages totalement artificiels. 
Les visages sont d’un type que Ton rencontre dans certains manuscrits 
français provinciaux. On retrouve en eux la manière inaugurée à Paris 
par le maître du maréchal de Boucicaut et par le maître de Bedford, mais 
en plus schématisé et en plus plat. 

Les trois groupes principaux qui viennent d*être sommairement présentés 
ne couvrent pas, faut-il le dire, toute la production des années 1420 à 1445; 
ils sont cependant les témoins des courants dominants auxquels on peut 
rattacher la plus grande partie des manuscrits de cette époque et auxquels 
ont collaboré le plus graird nombre d’artisans. Bien que toute cette période 
doive encore être étudiée — plus en raison de son intérêt dans riiistoîre du 
livre que pour ses mérites esthétiques — il sera sans doute permis de proposer 
ici une localisation à chaque style* En effet, si chacun de ces types de livres 
s est soudainement transforme, des que les effets du mécénat actif de Pliilippe 
le Bon se sont fait sentir, certaines de leurs teelmiques ont cependant survécu 
dans trois centres bien spécifiques. Le maître de Guillebert de Mets, après 
Woir peut-être cherché fortune en divers endroits, pourrait s’être étabÜ à 
Lille; tout porte à croire qu’il y exerçait son art vers les années 1430. Le 
maître aux rinceaux d*or parait avoir travaillé surtout à Bruges et peut- 
être à Gaud. Quant aux manuscrits littéraires, ils semblent issus de Mons. 

Un dernier groupe réunit tous les manuscrits isolés. Certains nous offrent 
des aspects tccliniques qui ne sont pas sans rapport avec des modes connues, 
mais leurs miniatures sont d’un style exceptionnel et demandent que ces 
manuscrits soient considérés séparément. Parmi eux, on a retenu quelques 
spécimens dits de transition, qui sont encore archaïques sous plusieurs aspects, 
mais qui, pour d’autres raisons, apparaissent comme des prcciirscurs. Le 
premier volume de la Cité de Dieu de Chevrot (Bruxelles, m$, 9015 et 9016, 
Cat. 36,35), par exemple, est si particulier qu’il doit être considéré à part. 
Par sa date, 1445, il s’affirme exactement au tournant des deux périodes. 
Toutefois, alors que le deuxième volume, à Tcxception de la miniature 
frontispice, est certainement dans la tradition du maître de Guillebert de 
Mets et d’ailleurs le chef-d’œuvre du groupe, le premier volume au contraire 
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est tout à fait à part* Rieri daJis la période précédente ne l’annonce et Ton 
ne sent nullement son influence sur Tépoque suivante* Pourtant, rares, 
très rares sont les miniatures du règne de Philippe le Bon qui puissent être 
comparées à ce premier feuillet sous Faspect du paysage et de Fiiidividua- 
lité dans la représentation humaine* Où pourrait-on trouver une autre 
peinture de ville aussi belle et aussi minutieusement détaillée? 

Les manuscrits ainsi isoles pourront probablement être localisés, eux aussi, 
quand on aura entrepris une étude plus poussée de toute cette époque. Le 
succès du nouvel Etat bourguignon commençait à attirer des artistes de 
FEurope entière^ de la même manière que Paris Favait fait cinquante ans 
auparavant* Il faudra donc procéder à une analyse rigoureuse des techniques 
du livre et du style des miniatures pour les comparer à ce qui $e faisait à 
Fétranger* 
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î BOCCACE. DECAMERON. 

Traduction de Laurent de Premierfait. 

Paris, Bibliothèque de 1*Arsenal, ms. 5070. 

Parchemin; 395 feuillets; 40x28 cm,; 100 miniatures; décorations marginales ~ Planche 
10 , 12 . 


C’est autour de ce manuscrit qu’a été groupée l’oeuvre du « maître de 
Güillcbert de Mets », ainsi appelé d’ailleurs à cause de la signature du scribe 
qui se lit à la fm de la table des chapitres (f. D'"). 

Les peintures sont de deux styles differents, aisément discernables. Les 
unes sont attribuées au maître de Guillebert de Mets, à defaut d’information 
précise touchant cet artiste; les autres au maître du Mansel, premier illustra¬ 
teur de la Fleur des histoires (Bruxelles ms. 9231, Cat. 58) composée par 
Jean Mansel. Les deux séries de miniatures se distinguent non seulement 
par leur style propre, mais également par leurs décorations marginales; 
celles-ci ont été peintes soit par les miniaturistes eux-mêmes, soit par deux 
3^sistants travaillant sous la direction de leur maître respectif. 

Au bas de certaines pages ornées par le maître de Guillebert de Mets, on 
trouve parfois quelques lignes en néerlandais, assez effacées, mais encore 
lisibles. Le peintre les avait sans doute écrites au moment où il préparait 
f illustration du texte, de manière à se rappeler le sujet du tableau. Plusieurs 
de ces notices n’ont pas été supprimées au moment de l’achèvement du 
manuscrit. Les peintures ont le modelé ferme et le coloris que nous ren¬ 
controns dans plusieurs autres livres. Par contre, si les marges ornées présen¬ 
tent facantlie anguleuse en teintes très claires des manuscrits du groupe, 
on n’y trouve que rarement les grotesques fantaisistes qui ornent les marges 
du livre d’heures de Bruxelles (ms. 10772, Cat. 8). 

Le maître de Guillebert s’est fait aider d’un assistant (f. 128) et le maître du 
Mansel de deux, dont l’un pourrait être Simon Maniiion jeune et le second, 
un des illustrateurs du Girart de Roussillon de Vienne (ms, 2549, Cat. 45). 
Ce manuscrit, très important pour l’histoire du livre à peintures de Tepoque 
pré-bourguignonne, n’a pas de destinataire connu : les armoiries de France 
qui se trouvent dans la marge du f. 170'' pourraient en recouvrir 
d’autres. 


Bibliographie : P. DuRiuru, La mimature Jlatnande au temps de la Cour de Bomgogtie. 
Bruxelles-Paris, 1921, p. 42-3, pl. IV. H. Martin et P. L AVER ; Lejprifiapawx manuscrits à 
peintures de la Bibliothèque de F Arsenal à Paris, Paris, 1929, p. 41, pl. L. F. Winxler, Die 
fldmiscke Buchmaleret des XV. und XVL Jahrktmderts. Leipzig, 1925, p. 194. 
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2 CHRISTINE DE PISAN, EAURENT DE PREMIERFAIT ET GUILLEBERT 
DE METS. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9559-64* 

Parchemin; 142 feuillets; 33 x 23 cm.; 1 miniature; décorations marginales. 

Le manuscrit tout entier est de la main de Guillcbert de Mets ; Técriture est 
identique, jusque dans les prolongements siniieux des lettres sur les bordures, 
à celle du ms. 5070 de T Arsenal que ce copiste a signé (Cat. 1). La dernière 
œuvre du recueil est meme autographe, puisqu'il s'agit d'une description 
de la ville de Paris, composée par Guillcbert et datée de 1434. 

Le feuillet frontispice, qui avait été collé en tête pour donner au livre 
une présentation plus luxueuse que celle originellement prévue, est orné 
d'une miniature et dhme décoration marginale équivalentes à ce que nous 
pouvons observer dans le Boccace de f Arsenal. Ce dernier manuscrit doit 
donc être de la même époque, voire un peu postérieur, à cause de la colla¬ 
boration avec le maître du Mansel, dont Tacrivité s'affirmera davantage 
après 1450 (Cat. 54 à 58). 

Bibl. : C. Gaspar et F. Lyna, Les principaux manuscrits à peintures de la Bibliothèque Royale 
de Belgique, II, p. 53, pK CXXIX. C. Gaspar et F. Lyna, Philippe le Bon et ses beaux livres. 
Bruxelles, 1942, pL L 


3 LIVRE d'heures, 

Bruges, Bibliothèque de la Ville, ms* 333* 

Parchemin; 32 feuillets; 14x10 cm.; 1 miniarurc; décorations marginales. 

Ce fragment de livre d'heures est illustré et décoré en deux styles différents* 
Une page est entièrement ornée par Guillcbert de Mets, avec les mêmes 
grotesques pour les marges que le ms. 10772 de Bruxelles (Cat. 7)* L’autre 
feuillet à miniature et le texte qui suit sont postérieurs* Les litanies font 
penser que le livre d’heures était à l’usage de Gand; il n'y a pas de calendrier. 

Bibl. ; Tentoonstelling van miniaturen en boekbanden. Brugge, 1927, p. 19-20. 


4 LIVRE d'heures* 

Gand, Bibliothèque de rUniversité, ms* 198* 

Parchemin; 293 feuillets; 18x13 cm.; 2 miniatures; décorations marginales. 

Autre livre d’heures hétérogène comme on en rencontre beaucoup, La 
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partie primitive comporte des pages ornées dans leurs marges à la manière 
du maître de Guillebert de Mets. Les feuillets additiomiels sont d'un artisan 
hollandais au dessin et au coloris très lourds que Ton retrouve dans un manu¬ 
scrit de La Haye (BibL Royale, ms. 131. G. 4). Le calendrier est à Tusage 
de Gand. 


5 SAINT AUGUSTIN. IA CITÉ DE DIEU, Vol. II. 

Traduction de Raoul de Presles. 

Bruxelles, Bibliothèques Royale, ms. 9CX)6, 

Parchemin; 319 feuillets; 48x33 cm.; 12 miniatures; décorations marginaJeî. 

La traduction française de la Cité de Dieu comprenait par tradition deux 
volumes de grand format, néanmoins les dimensions imposantes de ce 
manuscrit sont anormales pour l’époque. Est-ce déjà un témoin de cet 
amour pour le gros livre qui se manifestera surtout après 1455? 

Une note manuscrite figurant au recto du premier feuillet blanc de la pre¬ 
mière partie nous informe que Philippe le Bon avait acheté cet exemplaire 
au gouverneur de Lille, Par ailleurs, le manuscrit a été fait pour Gui Guilbaut, 
conseiller du duc et beau-père de Baudouin d'Oignies qui fut gouvemeiir 
de Lille dès 1435. L’exécution de la Cké de Dieu date donc de cette époque. 
L écriture, qui est certainement de rofficine de GuiUebert de Mets, est parfois 
moins soignée que dans les deux autographes connus (Cat. 1 et 2). De plus, 
on trouve dans ce livre, autour des titres courants, des jeux de plume très 
complexes qui se rencontreront encore dans des livres écrits à Lille, un peu 
plus tard, par Jean Miélot ou sous sa direction (Cat. 89). La Cké de Dkti 
peut donc, elle aussi, avoir été écrite et enluminée dans cette ville vers les 
années 1440. 

Décorations et miniatures sont de la main du maître et dhm assistant. 
Dans un manuscrit aussi grand on apprécie mieux Toriginalité des ornements 
marginaux; la forme, le coloris des acanthes et surtout les grotesques, 
généralement pittoresques, sont plus apparents. 

Les armoiries de Gui Guilbaut sont peintes dans Tinitiale du premier feuillet 
du volume I (Bruxelles, ms. 9005). 

Bibl. : C. Gaspas et F. Lyna, Les principaux mamserits... II, p. 40, pl. CXXV et CXXVl. 
F- WïNXLER, Op. cit., p. 29, 162, pl. 6. A. de Laborde, Les manuscrits à peintures de îa Cité 
de Dieu de 5. Augustin^ Paris, 1909,1, p. 81, II, p. 318-23 n*30, III, pl. XXIII h2-XXVïl h2. 
C. Gaspar et F. Lyna, Philippe le Bon... pl. II. 
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6 RENAUX DE MONTAUBAN. 

Paris, Bibliothèque Nationale^ ms. fr. 764, 

Parchemin; 218 feuillets; 35x26 cm.; 28 miniatures; décorations marginales* 

Le Style des peintures de ce manuscrit, comme celui des marges, est inspiré 
des miniatures et des bordures, si spécifiques, rencontrées dans les livres du 
maître de Guillcbcrt de Mets. Un Livre d’heures de îa collection du Marquis 
de Montmort contient des pages ornées à la manière de ce Renmit de 
Montauban, avec d'autres qui sont du maître lui-même. 

L’écriture mérite d’être notée : cc manuscrit est im des derniers spécimens 
de livre littéraire copié en gothique de forme. En effet, depuis le début du 
XV* siècle, cette écriture était réservée aux manuscrits Üturgiques ou de 
piété, tandis que la mode d'écrire les livres profanes en 4 courante ^ se 
répandait rapidement de Paris dans les provinces. 


7 COULDRETTE ET JEAN d’arRAS, ROMAN DE MELUSINE. 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms, fn 12575. 

Parchemin; 132 feuillets; 27x20 cm.; 19 miniatures; décorations marginales. 

Autre manuscrit dans le style du maître de Guillebert de Mets. Des marges 
et des miniatures pourraient être du maître, d'autres sont exécutées par un 
imitateur (£ 86), On observe en outre (par exemple, au £ 58), le travail 
de rillustrateur d'un manuscrit de Bruxelles (ms. 9544), sensiblement moins 
doué. Grâce à des manuscrits de styles divers comme celui-ci, comme le 
Boccace de l’Arsenal (Cat. 1), ou encore comme le Renaut de Montauhan de 
Paris (Cat, 6), on pourra faire Thistoire de la production mise sous le nom 
du maître de Guillebert de Mets. En l’occurence, il s'agit vraisemblablement 
de deux apprentis s'exerçant à l’art d'enluminer sous la direction du créateur 
du style. 

Les armes d’Adolphe de Clèves ont été ajoutées en tête du livre. 


8 LIVRE d'heures. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 10772. 

Parchemin; 154 feuillets; 20x13 cm,; 3 miniatures; décorations marginales. 

De tous les manuscrits réunis autour du maître de Guillebert de Mets, aucun 
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des marges aussi réussies que ces heures de Bruxelles. Le peintre a pris 
un véritable plaisir à représenter au centre de ses acanthes une variété éton¬ 
nante de grotesques, en particulier des acrobates aux contorsions les plus 
audacieuses. Si ce livre de piété est peu illustre — U n*a que trois miniatures —, 
par contre les décors marginaux sont abondants et, pour la plupart, 
pleins de fantaisie. 

Plusieurs autres faits méritent encore d’etre soulignés : le coloris unifoimc- 
ment clair pour les marges et les miniatures, femploi de l’argent pour le 
ciel et la présence de phylactères dans les bordures, A noter que le calendrier 
est en néerlandais* 

: C. Gaspar et F. Lyna, Les pritidpaux manuscrits...^ 11, p. 45, pL CXXVIIa. 


^ livre D*HEURES, 

Bologne, Biblioteca Universitaria, ms, 1138, 

Parchemin; in-S*; 9 miniatures; décorations marginales. 

Voici un des manuscrits les plus soignés de toute la production du maître 
de Guillebcrt de Mets, Les miniatures ont un style plus pictural que de 
coutume, elles n’ont pas cette fermeté si caractéristique du livre d’heures 
de Bruxelles (Cat, 8), Les personnages sont ainsi plus vivants tout en restant 
d*un type uniforme. Le maître adopte des teintes très vives. 

Bien que les peintures soient de deux mains et qu’elles soient parfois 
ajoutées au livre, le manuscrit se présente de manière homogène. Nous 
avons donc probablement ici un autre cas de collaboration entre un maître 
et son assistant (f. 76^). 

Certaines grotesques des marges sont plus petites que dans les autres livres. 
Elles semblent ani:ioncer les marges à grotesques très menues que l’on 
observera dans un groupe important de livres brugeois (Cat, 122, 123), 
Le livre était destiiié à une dame, malheureusement ses armoiries n’ont pas 
été peintes (f 25'^), 


livre d’heures, 

New York, Pierpont Morgan Library, ms, 304, 

Parchemin; 221 feuillets; 21x15 cm.; 19 miniatures; décorations marginales. 

Un livre aussi soigné devait comporter des miniatures à pleines pages. 
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Actuellement il n*est plus orné que de nombreuses initiales historiées. 
Certaines pages, avec leurs marges et leurs lettrines historiées, sont du maître 
de Guillebert dans sa plus belle manière, tandis que d’autres sont d*un style 
fran<;ais que Ton com:iaît déjà par le Boccace de T Arsenal (Cat* 1). Comme 
les deux styles se rencontrent à plusieurs endroits du livre, on ne peut pas 
expliquer cette diversité par un remaniement apporté plus tard à la com¬ 
position du manuscrit. D’ailleurs quelques pages attestent une véritable 
fusion des deux styles. C’est ainsi la seconde fois que nous voyons le maître 
de Guillebert et le maître de Manscl travailler ensemble. 

Les heures, quoique du diocèse de Tournai, ne semblent pas être à l’usage 
de cette ville, ni de Gand, ni de Bruges, L’hypothèse émise précédemment 
en faveur d’une localisation de l’officine à Lille pourrait être confirmée par 
ce manuscrit. Toutefois, pendant la période pré-bourguignonne, la pro¬ 
duction des manuscrits a peintures est beaucoup moins importante et les 
officines et ateliers ne semblent pas avoir îa stabilité que nous constaterons 
après 1445* 


11 LIVRE d’heures. 

Oxford, Bodlcian Library, ms, RawL liturg. e. 14 (30,675)* 

Parchemin; 210 feuillets; 20x15 cm,; 26 miniatures; décotatiom marginales. 

Le miniaturiste a fait preuve d’originalité dans la composition des pages 
plus que dans les décorations marginales. Le quadrillage qui omc normale¬ 
ment le fond des miniatures, est parfois utilisé pour les encadrer; ailleurs 
le peintre a donné un double cadre à ses tableaux. Des marges contiennent, 
en plus des ornements particuliers au maître de Guillebert, de nombreuses 
fleurs et plantes. 

Les miniatures sont peintes sur des feuillets indépendants des cahiers. Elles 
n’ont pas un modelé aussi accusé que dans les œuvres courantes de ce groupe 
et peuvent donc avoir été peintes par un imitateur du maître. 

Le calendrier, en français, est à l’usage de Tournai avec la dédicace de la 
cathédrale au 9 mai. Par ailleurs, les armes de France figurent au f, 68^, et 
l’on sait que Tournai dépendait du roi de France, Enfin, cette ville était en 
relations très étroites avec Lille, Ce sont là des éléments importants pour 
qui essaiera de localiser rofficine du maître de Guillebert de Mets et even¬ 
tuellement ses succursales. 
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LES DITS MORAUX DES PHILOSOPHES* 

Traduction de Guillaume de Thignonville* 

Lille^ Bibliothèque Municipale, ms, 614. 

Parchemin; 65 feuillets; 33 x 24 cm.; 18 miniatures; décorations marginales. 

Œuvre originale du maître de Guillcbcrt de Mets, ce manuscrit de Lille a une 
importance particulière pour rhîstoricn de la miniature flamande. En effet, 
âu f on. peut lire le nom de «Johannes j» dans un phylactère mêlé aux 
ornements de la marge* On en a conclu que fauteur des décorations et de la 
miniature pouvait être Jean de Pestivien. Né à Paris vers 1380, ce minia¬ 
turiste a travaillé pour Jean sans Peur et devint même valet de chambre de 
Philippe le Bon.* Les indications en néerlandais qui figurent au bas de cer¬ 
taines miniatures du Boccacc de f Arsenal (Cat. 1) attribuées au même maître, 
rendent difïicilcmcnt acceptable pareille identification; on ne voit guère 
leur utilité pour un miniaturiste parisien* 

Les décorations marginales sont souvent à la manière du maître de GuiUebert 
de Mets et parfois en un style plus évolué qui mériterait de faire classer le 
manuscrit parmi les livres de transition* 

Les Dits moraux de Lille ont été k propriété de Jean de Lannoy, conseiller 
du duc de Bourgogne. 

Bibl. : Cari Nordenfalk, Kuti^Praktiks cch Drûttnfti^ TeorisJukikok. Stockholm, 1955,p. 96. 


1 

missel de jean de lannoy* 

Lille, Bibliothèque Municipale, ms. 626. 

Parchemin; 241 feuillets; 33x25 cm.; 6 miniatures; décorations marginales. 

Ce missel franciscain à f usage du diocèse de Tournai a été décoré et illustré 
en grande partie par le maître de Guillcbcrt de Mets* De nombreuses pages 
présentent encore les acanthes au dentelé très dur et oiTîces de grotesques 
qui sont caractéristiques de la production de ce miniaturiste* D’autres 
feuillets, au contraire, ont etc peints en un style plus évolué qui permet 
de situer fexécutioii du manuscrit vers 1445, à k limite de la période pré- 
bourguignonne* Nous avons ici un temom de transition avec la période 
suivante. 

De nombreux écus et k devise «Bon gré mau gré» figurent dans les marges : 
ils prouvent que le manuscrit a été exécuté pour Jean de Lanoit qui devien¬ 
dra gouvenieur de Hollande et de Zélande en 1458* 
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14 LIVRE d’heures. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 18270* 

Parchemin; 127 feuillets; 16x11 cm,; 12 miniatures; décorations marginales. 

Ce recueil de prières en néerlandais est une des premières oeuvres du maître 
aux guirlandes d’or, ainsi dénommé parce que dans une grande partie de sa 
production le fond des miniatures comporte des guirlandes en filigrane 
d’or sur un fond pourpre. Ici les fonds sont encore généralement à la 
manière française. De plus, le style des miniatures rappelle le maître du 
maréchal de Boucicaiit qui domina toute la production parisienne pendant 
le premier quart du XV' siècle; on retrouve dans le livre de prières de 
Bruxelles les mêmes compositions, la même manière de traiter les rochers 
et les plis des vêtements. Néanmoins, l’originalitc du maître flamand 
est déjà sensible dans les visages et dans le coloris (f 49'", 12V ou 185^), 
Une iconographie apparemment créée par ce miniaturiste —l’offrande de 
cerises à l’enfant Jésus — sera reprise dans plusieurs livres qu’il décorera par 
la suite. Cette première œuvre peut être datée des environs de 1420. Le ca¬ 
lendrier a été remanié ; il serait difficile, pour le moment, d’en préciser T usage. 

Bibl. : C. Gaspar et F. Lyna, Les principaux manuscrits.^.y II, p. 6, pL CXVd. 


15 LIVRE d’heures DE PHILIPPE LE BON, 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms, lat. 10538. 

Parchemin; 304 fcuiHccs; 18x13 cm,; 70 miniatures; décorations marginales. 

On ne pourrait trouver plus bel exemple que ce manuscrit pour montrer 
combien le livre est un fidèle miroir de rhistoirc. Le livre d’heures est destiné 
à Philippe le Bon, il porte l’emblème de ce prince : le briquet de Bourgogne. 
Le manuscrit est nettement en style parisien, à la manière du maître du 
maréchal de Boucicaut, et date donc de l’époque où le duc résidait encore 
en France, soit avant, soit peu après la mort de son père, en 1419. Mais à la 
fin du livre on observe des additions qui ont été exécutées dans les Pays-Bas 
où le duc vint très tôt exercer ses pouvoirs, II est normal, dès lors, que les 
prières des dernières pages aient reçu des miniatures de la main du maître 
aux rinceaux d’or* Ces peintures, de dimensions si modestes, sont parmi les 
plus raffinées que nous ayons conservées de ce miniaturiste. 

Bibl, : E, Panofsky, Early NctheTÎandish Patnting. Cambridge (Mass.) 1953, î, p. 59, 121, 
244; II, pl. 33, fig, 70, 72. 
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16 LIVRE d’heures. 

Bcrlirij Staatliche Kunstbibliothck, ms. Gris. 4. Kl. 

Parchemin; in-S*; miniatures; décorations marginales. 

Des artisans travaillant à la manière du maître aux guirlandes d’or ont 
parfois abandonné dans leurs miniatures les filigranes dorés qui ont donné 
son nom au créateur du style. Dans ce livre d’heures^ le peintre est beaucoup 
inoins conventionnel pour la composition de ses sujets et de scs bordures 
que dans la plupart des manuscrits de ce groupe. Bien qu’assez négligent 
dans sa technique picturale, il se complait à détailler les intérieurs avec 
plus d’intérêt que ne le font des collègues plus raffinés. 

iiVRE d’heures. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9798. 

Parchemin; 257 feuillets; 23x16 cm.; 17 miniatures; décorations marginales — Flanche 14. 

Bes pages qui sont décorées à la manière du maître aux rinceaux d’or 
peuvent compter parmi les meilleures oeuvres de ce miniaturiste. Quelques 
fonds seulement conservent le procédé décoratif qui a fait donner son nom 
^ 1 artiste; les autres sont plus réaUstes et représentent des intérieurs ou des 
Paysages. 

Les décorations marginales sont un bel exemple de style pré-bourguignon; 
^llcs sont surchargées de décors, de personnages et de grotesques, les acandies 
sont encore très développées. 

De sérieux progrès ont été réalisés par rapport aux œuvres précédentes : 
1^ composition est plus équilibrée, plus vivante aussi, le coloris plus nuancé. 
Les quelques paysages peints par ce maître sont de loiii supérieurs à ceux 
qu on connaît de lui dans d’autres livres d’heures. Cet enrichissement est 
probablement dû à Tiafluence d’un collaborateur qui dessine ses arrières- 
plans avec une minutie exceptionnelle et en colorie les détails en teintes 
très vives (f 237^^). 

En fonction de ce développement stylistique et décoratif, on peut dater ce 
livre d’heures des environs de 1440. Le calendrier est à l’usage de Bruges. 
11 contient tme iconographie identique à celle du ms, 18270 : l’offrande des 
cerises à l’enfant Jésus (Cat. 14), 

: C. Gaspar et F. Lyna* Lesprimpaux manuscrits...^ II* p. 110* pl. CXLa, F, Wjneier, 
Dp. cit., p. 25, 166* pl. 5. 
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17^ LIVRE d’heures. 

Bruxelles, BibKothèque Royale, nis* 8645 

Parchemin; 74 feuillets; 20x14 cm.; 13 miniatures; décorations marginales. 

Imitation du maître aux rinceaux d’or : les fonds sont moins pourpres, 
Tor plus pâle, les personnages asse^ grossièrement peints. C'est le type même 
du livre d’heures courant pour bourgeois que Ton rencontre dans les collec¬ 
tions pubüques et privées presque aussi fréquemment que les manuscrits 
brugeois des environs de 1470. 


17*^ LIVRE d’heures** 

Gotha, Landesbibliothek, ms. 137, 

Parclictnin; m-4®; 8 miniatures; décorations margmalcs. 

Beaucoup de livres d'heures ont été exécutés dans le style attribué au maître 
aux rinceaux d’or; on trouve même ce style décoratif des fonds de minia¬ 
tures Cil Hollande, en Angleterre et dans le Nord de la France. Dans les 
Flandres, c’est à Bruges que ce style s’est surtout développé. 


17^ LIVRE d’heures. 

Oxford, Bodleian Library, ins. Mise, Kt. 400, 

Parchernin; m-8“; miniatures et décorations marginales. 

Production peu soignée, à la manière du maître aux rinceaux d’or. Des 
milliers de livres d’heures de ce genre ont été exécutés dans les Flandres 
pendant le second quart du XV^ siècle, pour l’usage local et pour l’étranger. 
Le ms. Mise, lit, 400 de la Bodléienne présente un calendrier comprenant 
des saints du nord de la France, du diocèse de Tournai en particulier, et, 

(*) A propos de ce manuscrit et d*mi autre provenant de la meme bibliothèque (Cat. 233), 
la direction de cette institution a demandé de faire insérer rinformation suivante : 
„Dicse Handschriften wurden nach Kriegsende sichergesteîlt und vorubergehend in 
der Bibliothek der Akademie der Wissenschaften der UDSSR aufbewahrt, 

1956 wurden die ausgestclltcn Objekte zusammen mit ca. 8.000 weiteren Gothaer 
Handschriften der Regierung des Dcutschen Deniokratischen RepubUek wieder 
übergeben”. 
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en outre, un grand nombre de saints anglais. Une rubrique en tête des 
heures indique d’ailleurs qu elles sont « ad usum angliae ». 


ig 

GUlES de ROME. LE LIVRE DU GOUVERNEMENT DES ROIS ET DES 

l'ElNCES. 

Traduction d’Henry de Gauchy, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9474, 

î^archemin; Î42 feuillets; 34x23 cm.; 11 miniatures; déco rations marginales. 

Bien que la plupart des miniatures de ce manuscrit aient etc peintes sur un 
fond quadrillé, on y reconnaît le coloris et le type humain caractéristiques 
du maître aux rinceaux d’or. Par contre les décors des marges n’ont pas 
d éléments communs avec le ms, 9798 de Bruxelles (Cac. 17"^), le plus beau 
specimen du groupe. Le manuscrit a donc probablement été exécuté dans 
autre officine; ü est un des rares livres de contenu littéraire exécutes en 
ce style, 

fine écriture de forme aussi hésitante ne se comprend guère dans un 
manuscrit si bien orné. Le scribe aurait-il essayé d’assouplir, pour un premier 
essai de transcription d’une oeuvre littéraire, la gothique de forme qu il 
emploie d’habitude pour les livres d’heures? 

Bibl. : C. Gaspar et F. Lyna, Les pnndpmix mdtiuscfits..,^ H 112, pl. CXXXIX. 


Missel a l’usage des ermites de saint Augustin. 

Bruxelles, Bibliodicque Royale, ms. 15074. 

Parchemin; 334 fciiillcts; 22x15 cm.; 2 miniatures; décorations marginales. 

Bien que la page décorant le canon de ce missel n’ait pas de mérites excep¬ 
tionnels, plus d’une raison conseillait de la faire figurer ici. En effet, la trans¬ 
cription du manuscrit est datée du 23 juillet 1448; elle est due à un clerc 
du diocèse de Cambrai, Jean Macch, La miniature, incontestablement dans la 
lUanicre du maître, nous montre donc la survivance d’un style pendant une 
Centaine d’années (Cat. 14). D’autre part, le fond de ce Christ en croix, 
d inspiration germanique, évoque bien T obscurcissement du ciel mentionné 
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dans les Evangiles, Enfin les marges sont d*un arcKaïsme déroutant à cause 
de la seule présence de feuilles de vignes- A une date aussi avancée on s’atten¬ 
drait à des acanthes et à d’autres ornements. 

Le calendrier est à Tusage du diocèse de Cambrai, Il n’en faut pas conclure 
que le maître aux guirlandes d*or ait quitte Bruges, ni non plus que le 
manuscrit ait été exécuté dans cette ville pour Tétrangcr, Nous avons peut- 
être simplement un cas d’expansion d’un style qui, grâce à des imitateurs, 
a pu devenir une mode, 

Bibl* : C, Gaspar et F. Lyna, Les principaux mâmscriîs..,^ II, p. 114, pl. CXLb, 


20 LIVRE d’heures de THIÉBAUT de LUXEMBOURG, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9785, 

Parchemin; 205 feuillets; 26x20 cm,; 24 miniatures; décorations marginales. 

Thiébaut de Luxembourg était seigneur d’Armentières et d’autres domaines 
du nord de la France, C’est dans ces régions, semblc-t-il, qu il a fait exécuter 
son livre d’heures. Le style des miniatures, nettement français, ne se rattache 
à aucun des types de manuscrits des Pays-Bas, et les marges ont les acanthes 
abondantes de l’époque pré-bourguignonne. Le calendrier nous oriente 
indiscutablement vers cette meme région de la France, plus précisément vers 
l’Artois. Cependant la première miniature — laquelle fait partie intégrante 
du livre —, présente encore le fond orné de rinceaux d’or comme dans les 
autres manuscrits du groupe. Il est étrange qu’on ait conservé un fond de 
miniature si irréel, alors que les autres peintures attestent, au contraire, un 
sens du paysage très avancé pour l’époque. Le manuscrit tout entier est 
d’excellente qualité, et on peut s’attendre à ce que Tofficine d’où il est sorti 
joue un rôle important dans Thistoire du livre à peintures pendant le mécénat 
actif de PhiHppc le Bon, Ce manuscrit montre donc aussi la survivance de 
la mode des rmccaux d’or jusque vers 1440, 

De nombreux ccus aux armes de Thiébaut et de sa femme Philippe de 
Meluia figurent dans les marges. L’exécution du livre d’heures est donc 
postérieure à leur mariage, dont la date n’a malheureusement pas encore été 
découverte, et antérieure à 1457, quand Tlnébaut entra à T abbaye de 
Cîteaux, 

Bibl. r C, Gasrah et F. Lyna* Les principaux manuscrits..,y II, p. 105, pL CXXXVIII. 
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21 CICERON, LIVRE DE VIEILLESSE, 

Traduction de Laurent de Premierfait, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 11127, 

Parchemin; 54 feuillets; 26x18 cm,; 5 miniatures; décorations marginales — Planche H, 

Les copies de la traduction du De senectute de Cicéron ne sont pas ftéquentes 
dans la première moitié du XV' siècle; on souhaiterait donc pouvoir expli¬ 
quer comment un exemplaire est arrive dans les Etats du duc de Bourgogne* 
Le manuscrit atteste que Poffîcine d*oii il est sorti n’en était pas à son premier 
essai. L’écriture est une belle courante très régulière, les marges annoncent 
déjà le nouveau style avec les décors placés aux angles, les miniatures repro¬ 
duisent abondamment le thème de Fauteur à son écritoire* A cause de scs 
décorations marginales, du style aussi bien que du sujet des miniatures, 
le Liure de metllesse précède certainement de très peu les Chroniques de 
Maimut de Bruxelles (ms* 9242, cat, 42). Le f. 2 de ces Chroniques présente, 
plus beau et en plus grand, une peinture et des marges que nous trouvons 
dans ce petit hvre. 

: C. Gaspar et F. LynA, Les principaux manuscrits..., II, p, 126, pl, CXLIIb, 



SAINT THOMAS d’aqUIN. LIVRE DE lTnFORMATION DES PRINCES. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9468* 

Parchemin; 118 feuillets; 32 x 23 cm.; 4 miniatures; décorations marginales. 


L écriture de Texemplaire de Y Information des princes destiné à Plûlippc le 
Bon, de même que sa décoration marginale et ses miniatures sont dans 
Fensemble très françaises d’allure, en particulier la courante légère en encre 
pâle. La première peinture, malheureusement deteriorée, fait penser à 
Simon Marmion au début de sa carrière, à cause des visages cliamus et de 
leur coloris rosé. De plus les marges sont peintes en des tons très raffinés, 
et leurs volutes sont particulièrement élégantes* Le chef-d’œuvre de 
Fofficinc de Jean Wauqueliti à Mons, les Chroniques de Hatnaut (Cat* 42), 
semble avoir adopté cette mode Bançaisc pour renibellir encore* 
L’exemplaire ducal est probableinent originaire du nord de la France, Sans 
être luxueux, des manuscrits de cette qualité technique doivent avoir con¬ 
tribué à porter Fart du livre au niveau que nous constaterons vers le 
milieu du siècle. Le Livre de vieillesse (Cat, 21) nous permet déjà de sentir 
cette influence* 
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23 GUYART DESMOULINS. BIBLE HISTORIALE. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms* 9541. 

Parchemin; 180 feuillets; 33x26 cm.; 2Î miniatures; décorations marginales. 

Seul le début de ce manuscrit lui donne droit de figurer ici. Ses trente pre¬ 
miers feuillets ont etc ajoutes à une bible historiale plus ancienne de quelque 
vingt ans. Ils sont écrits en une courante qui continuera à être employée 
à Mous jusque dans la seconde moitié du siècle pour des livres de contenu 
identique (Cat. 47). Dans les décorations marginales, fenlumineur a utilisé 
une acanthe au contour fort découpé que Jacquemart Pila vaine développera 
dans un style plus spectaculaire. 

On ne manquera pas de noter le ciel étoile, une certaine vulgarité dans le 
dessin et le coloris, qui dénotent la production ordinaire d’une officine, 
probablement installée à Mons vers 1440. Le livre appartint à la famiUe de 
Croy, qui protégea les éditeurs de cette ville. 

Bibl. ; C. Gaspar et F. Lyna, Les prmeipaux manuscrits...^ I, p. 370, pL LXXXIVb. 


24 GUIDO DELLE COLONNE. HISTOIRE DE TROIE. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, nis, 9240, 

Parchemin; 98 feuiUcts; 38x27 cm.; 36 miniatures; décorations marginales. 

Le thème de la destruction de Troie connut un certain succès dans le Hainaut 
(Cat. 47). Cette traduction est apparemment le plus ancien exemplaire 
édité par Tofficine montoise dont Jacquemart Pilavaine prendra la direction 
après 1450. 

Les marges du manuscrit ressemblent à celles du ms. 9541 (Cat. 23) par les 
rinceaux et les acanthes, bien que ceîlcs-ci soient de couleurs plus délicates 
dans ïHistoire de Troie. Les miniatures aussi sont de même facture; ceUe-ci 
se rencontre dans la production courante de tout le nord de la France, même 
jusqu’en Normandie. 


25 SAINT THOMAS d’aQUIN. LE LIVRE DE l’IN FO R M ATION DES PRINCES 
Traduction de Gilles de Rome. 

Bruxelles, Bibhothèque Royale, ms* 9096. 

Parchemin; 85 feuillets; 38x28 cm.; 1 miniature; décorations marginales. 
L’ordonnance de la décoration des marges et le style de la miniature de ce 
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luanuscrit sont identiques à ce que nous avons remarque dans un autre 
livre de même format, le ms. 9240 de Bruxelles (Cat. 24). Par contre, Técri- 
ttire est totalement differente. Au lieu d’une gothique de forme, nous avons 
ici une courante très négligée qui ne demande pas une décoration aussi 
abondante du feuillet frontispice. On verra ce type d*ccriturc encore employé 
^ Mons quelques années plus tard (Cat, 47) dans rofficinc de Jacquemart 
Pilavaine. 

Les armes de la famiUc de Croy ont été ajoutées dans la marge après grattage 
de quelques décors. 

Bibl. : c. Gaspar et F. Lyna, Les pntîcipmtx manuserirs..., II, p. 97-99* pi. CXXXVIb. 


2f\ 

^ GUILLAUME DE LORRIS ET JEAN DE MEUNG. ROMAN DE IA ROSE. 

Vienne* Nationalbiblîothek, ms. 2568. 

Parchemin; 205 feuillets; 34x27 cm.; 44 iruniatures; décorations marginales. 

Des manuscrits comme celui-ci ne peuvent pas prendre facilement place 
dans les groupes constitués. L’écriture, avec ses prolongements dans les 
marges, fait penser à celle de Guillebert de Mets, par contre Tacantiie de 
certaines pages (f. 139) est peut-être celle de rofficine que Pilavaine dirigera 
âprès 1452 (Cat. 46 à 52); quant aux miniatures, leur auteur semble avoir 
appris son métier à Paris et leur style fait penser à celui du maître du Manscl. 
Dans d’autres manuscrits du même genre on observe vers les aimées 1440 
des échanges et des mélanges de technique aussi bien que de style qui sont 
causés par le déplacement des artisans. Dans l’histoire de la production du 
livre à peintures dans les Pays-Bas cette période s’avère particulièrement 

instable. 

PiBt. : A, Kuhn, Die lîhistraihn des Rosenromans. Wien-Leipzig, 1912, p. 39, pi XIL 
P* WiNKLER, Op. fiï,, pl. 7. Bulletin de la Société française de reproduction des mamiscrits 3 
pelmres. Paris, 1938 (21) p. 31-3, pl. IIIc. 


27 

Christine de pisan. 

livre des trois vertus et l’histoire de melibee. 
Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9551-2. 

pRreheraïn; 105 feuillets; 31x25 cm.; 4 miniatures; décorations marginales, 

Ce type de livre ressemble à celui que Ton trouve, par exemple, dans le ms. 
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11063 de Bruxelles (CaU 221), par contre les miniatures sont d'un style très 
particulier. On y sent mx peintre anxieux de donner un accent de vérité 
à scs œuvres, en faisant fi des traditions tyranniques subies par la plupart de 
ses contemporains. Le pinceau est encore malhabile, les pigments épais, 
mais l'artiste est parvenu à planter scs personnages dans un paysage qui ne 
manque pas de saveur et dont le ciel et Thorizon ont été rendus avec beau¬ 
coup de soin. 

Comme le ms. 11063 de Bruxelles cite ci-dessus, cet exemplaire de Christine 
de Pisan porte les armes de la famille de Croy. 


28 LIVRE d'heures* 

New York, Pierpont Morgan Library, nis, 104. 

Parchemin; 1S5 feuillets; 19x14 cm.; 11 miniatures; décorations margïnaîes. 

La décoration marginale de ce livre d'heures utilise les ornements et le 
type d’acanthe qui seront employés à Mons entre 1452 et 1468 (Cat, 46 à 52)* 
D'autre part le calendrier est à l'usage de cette ville, du fait de la présence 
de ste Waudru deux fois en rouge. Nous avons donc ici un spécimen de la 
production montoise avant la grande époque, qui commencera avec Jean 
Wauquelin en 1446 (Cat. 40). 


29 LIVRE d'heures. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 10770, 

Parchemin; 231 feuillets; 19x13 cm.; 11 miniatures; décorations marginales. 

Le style des décorations marginales touffues, présentant des acanthes au 
dentelé fort accusé, et le contenu du calendrier nous invitent à localiser à 
Mons ce livre d'heures qui comprend beaucoup de prières en français. 
Les miniatures ont la saveur de Timagerie populaire, toutefois elles mani¬ 
festent déjà plus de rcalisiiic que beaucoup d'autres livres à peintures plus 
raffinés de la même époque. Soulignons la présence d'une peinture repré¬ 
sentant la Vierge assise au jardin. On remarquera aisément combien Tillustra- 
tion et la décoration du manuscrit diffèrent de ce que nous avons observé 
dans les livres du groupe du maître de Guillebert de Mets et du maître aux 
rinceaux d'or, 

Bibl. : C. Gaspar et F. Lyna, Les principaux manuscrits*..t II, p. 128, pL CXLIIc. 
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30 LIVRE D*HEURES. 

Oxford, Bodleian Library, ms* can* lit* 92* 

Parchemin; ISS feuiUcrs; 20x15 cm,; 22 miniatures; décorations marginales* 

Le style de ce livre est certainement prc»bonrguigaon, mais il n*cst pas aussi 
a-ise de localiser son exécution de nianicre précise* La présence de plantes 
a fleurs assez réalistes entre les acanthes ou aux angles des pages nous invite 
pourtant à penser au nord de la France ou au Hainaut. Nous retrouverons 
CCS procédés décoratifs, par exemple dans le groupe de Mons (Cat. 40 à 52) 
et dans celui de Valenciennes (Cat* 58,59)* Toutefois la zone d'expansion de 
cette mode est loin d’avoir été délimitée. 

Ou trouve aussi dans ce manuscrit des ciels d’argent et une iconographie 
que nous avons rencontrée dans un livre d’heures montois (Cat. 29): la 
Vierge assise au jardin* 

Le manuscrit a été utilisé comme « liber amicorum car les feuillets de 
g^irdc sont couverts des signatures et des divises de plusieurs seigneurs des 

Pays-Bas* 


^1 livre d’heures, 

Madrid, Biblioteca Nacional, ms* Res. 54* 

Parchemin; Î60 feuillets; 23x16 cm.; 19 miniatures; décorations marginales* 

Bien que de présentation modeste, ce livre d’heures est original par plus 
d un aspect, La décoration de ses marges ne ressemble pas aux divers types 
connus exécutés avant le milieu du siècle, et pourtant les acanthes fort étirées 
qu on trouve dans les bordures, datent généralement de cette époque. 
Par ailleurs, contrairement à T usage des Pays-Bas, le calendrier est complet, 
c est-à-dire que le nom d’un saint est écrit pour chaque jour de 1 annee* 
On y note la présence de saint Gcry et de sainte Gudule qui font penser à 
Bruxelles comme lieu de destination du livre, sinon de son execution, 
les miniatures sont dans le style du maître aux yeux brides qui est plus 
fréquemment rencontré dans les hvres d’heures brugeois. Ce livre constitue 
donc un cas particulier, que des recherches plus poussées dans les techniques 
du livre médiéval pourront probablement résoudre* 

PiBL* : J. Dominguez Bordona, Manusentos con pinttims. Madrid, 1933, T, p. 323, n® 831, 
%■ 271. 
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32 LIVRE d'heures. 

Glasgow, University Library, ms. B, D, 19. h. 12. 

Parcheminî 130 fcuülcrs; 22x15 cm.; 12 miniatures; décorations marginales. 

Plusieurs des miniatures de ce livre d'heures annoncent déjà le style que 
développera Simon Marmion vers 1455 (Cat, 58,59). Le paysage de la Cruci¬ 
fixion, par exemple, peut être considéré comme un prototype de la 
peinture du même sujet dans le Pontifical de Sens (Cat. 61). Le fond d'autres 
miniatures est relevé de constructions et de murs peints en rose, dont Loyset 
Licdct décorera bon nombre de ses tableaux. On sait que cet artiste ainsi 
que Marmion commencèrent leur carrière dans le nord de la France, 
respectivement à Hesdin et à Amiens. 

Le calendrier est à Tusage de Saint-Omer, avec la mention très originale de 
« Saint Orner en fleurs ». fl présente un saint pour chaque jour à la mode 
française. Enfin, les bordures sont ornées d'acantlies bleues et or très déli¬ 
cates, comme on en trouve déjà dans les manuscrits parisiens vers 1440. 
Ce livre d'heures témoigne donc d'un déplacement de techniques du livre, 
et par le fait même d'artisans, du sud vers le nord, où la demande de ma¬ 
nuscrits se faisait de plus en plus grande. Rappelons qu'il n’y avait guère 
de mécénat dans les Pays-Bas avant Philippe le Bon, 


33 MARTIN LE ERANC. LE CHAMPION DES DAMES. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9466, 

Parchemin; 180 feuillets; 36 x 26 cm.; 2 miniatures; décorations marginales — Planche 13. 

Cet exemplaire de luxe, dédié par l'auteur à Philippe le Bon, contient la 
première miniature de présentation d'un livre au duc de Bourgogne. 
Comme le texte a été écrit par Martin le Franc en 1442, on peur penser que 
rexécution du manuscrit est de peu postérieure. Le styde du livre est con¬ 
forme à cette datation. Les marges, en particulier, encore très étirées, occu¬ 
pent une grosse part de la bordure. De plus, le coloris outré des miniatures 
accuse malencontreusement la dureté du dessin. Les visages manquent totale¬ 
ment d'individualité et les mouvements restent gauches. Néanmoins un tel 
manuscrit s’avère une étape necessaire vers les développements stylistiques 
que nous aurons l'occasion d’apprécier dans la production postérieure. 
Les armes du duc occupent un large mcdailîon dans la marge de la deuxième 
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+ « 

mimatiire* Nous constaterons des progrès, même dans la manière d'apposer 
les ccus du duc de Bourgogne. 

Bibl. : C. Gaspar et F. Lyna, Les principaux marjuscrits...^ Il, p. 130, pL CXXÎII-IV. 
C. Gaspar et F. Lyna, Philippe le pl. ÏV. 



valere maxime. 

Traduction de Simon de Hesdin et Nicolas de Gonesse. 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms. fr. 6185. 

Parchemin; 306 feuillets; 55x38 cm.; 86 miniatures; ddeoradons marginales — Planches 
15 , 17 , 


Un examen, meme superficiel, permet de distinguer les deux styles de ce 
Volume aux dimensions exceptioimellcs. Le feuillet fontispice présente 
^nc marge et une miniature de style archaïque. Les entrelacs fouillés des 
groupes d^acanthes, avec des plaques d'or aux entrecroisements, corres¬ 
pondent exactement au style décoratif de Tépoque pré-bourguignonne. 
A partir du troisième cahier, on voit sc généraliser un style qui est beaucoup 
plus sobre, dans la ligne de la période suivante, et qui reprend les élé- 
nients utilisés par les enlumineurs français tôt après la production du maître 
de Bedford. 

-Malgré la dureté des visages et des attitudes dans la première miniature, 
on constate une volonté de rendre le volume mieux qu’on ne l’avait fait 
^ la période précédente. Quant aux autres miniatures du livre, elles offrent 
des compositions plus étudiées encore, T homme y est rendu avec beaucoup 
plus de vérité. 

Nous trouvons dans ce manuscrit le style des peintures du Roman (TAlexandre 
(Paris, Bibl. Nationale, ms. fr. 9342, Cat. 40), voire les mêmes artistes, 
livre, destiné h Philippe le Bon, est un témoin remarquable du nouveau 
format des manuscrits. Celui-ci fut d’emblée porté à des dimensions qui 
parurent vite excessives, car les miniaturistes se montrèrent incapables de 
peindre à réchcllc de ces pages. C’est, sans doute, pourquoi notre Valère 
Maxime est un spécimen unique pour l’époque. 

Puisque ce manuscrit annonce si fidèlement et de si près le Roman Alexandre 
de Paris, on peut croire qu’il a été executé à Mons comme celui-ci, La 
Bibliothèque de l’Arsenal possède un autre exemplaire du Valère Maxime 
a été exccuté dans la même officine (ms, 5196) et illustré par les mêmes 
peintres. 
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35 SAINT-AUGUSTIN. TA CITE DE DIEU, vol, IL 
Traduction de Raoul de Presles. 

Bruxelles, Bibliothèques Royale, ms. 9016. 

Parchemin; 519 feuillets; 42x29 cm.; 12 miniatures; décorations marginales — Planche 9, 

Il peut parnître étrange de commenter séparément les deux volumes d’une 
Cité de Dku, écrits en 1445 par un meme scribe, le dommicain Nicolas 
Cotin, pour Jean Clicvrot, évêque de Tournai, et surtout d*examiner le 
second volume en premier lieu* Cependant, pour des raison stylistiques, 
on ne pouvait faire autrement* 

Les miniatures de ce volume II, le frontispice mis à part, sont le couronne- 
ment du style du maître de Guillebcrt de Mets (Cat* 1 à 13), Qu’elles 
soient peintes par le maître lui^rnême, ou par un disciple, ces pages nous 
présentent, comme les autres manuscrits du groupe, le même type humain 
aux paupières gonflées, aux traits fortement dessmés, et un coloris attrayant 
où Ton sent un amour particulier pour le bleu. 

Pour réaliser la première page on a dû s’adresser à un miniaturiste ou à un 
peintre de grande classe, un maître de la perspective et du portrait, La 
critique ne s’est guère occupée de lui jusqu’ici, sans doute parce que sa pem- 
ture est éclipsée par la miniature de présentation des Chrcniqites de Hainaut 
(Càt, 42), Pourtant cet artiste emploie son pinceau avec une sûreté et une 
délicatesse vraiment étonnantes. 

Les marges du frontispice utilisent l’acantlie du maître de Guillebcrt de Mets, 
non seulement dans sa forme mais dans scs couleurs, tout en attestant plus de 
recherche et un excès de décors qui distraient de la contemplation du tableau. 
Ainsi donc, nous rencontrons dans cette page une collaboration étroite 
entre deux artisans, dont l’un nous est déjà connu : le maître de Guillebcrt 
de Mets, On le voit ici au service de Téveque de Tournai, nouvel indice que 
son activité s’exerçait dans la région* 

On ne pourrait trouver un spécimen, plus représentatif des manuscrits de 
transition entre la période pré-bourguignonne et le mécénat actif de 
Philippe le Bon, L’ensemble du Uvre atteste encore des valeurs esthétiques 
et des procédés appelés à disparaître, tandis que le tableau liminaire, au 
contraire, fait preuve d’une sensibilité au réel que l’on n’avait pas encore 
rencontrée dans les peintures de manuscrits. 

Les armes du destinataire, Jean Chevrot, figurent dans l’initiale de chaque 
feuillet frontispice et dans la marge. 
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: A. DE Laborde, 0p. dt.t ït p. 81, II, p. 341-5* 38. 

I^iAPosrrivES : F. 32^ : La cité céleste et la cite de Satan; £ 82^^ : La rédemption; £ 163 : 
^ sacrifice d*Abraham; f. 216^ : David jouant de la harpe; £ 258’'* : La nativité; £ 372^ : 
ha résurrection des morts; £ 422^^ : L'enfer; £ 467'" : Le couronnement de la Vierge* 
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SAINT AUGUSTIN, LA CITE DE DIEU, vol. L 

Traduction de Raoul de Presles 
Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms* 9015, 

Parchemin; 449 feuillets; 42x29 cm*; 10 miniatures; décorations marginales. 

Si on cherche à comparer rilîustration du premier volume, sans tenir compte 
du feuillet ftontispkc, avec la série de peintures de petit format de la 
deuxieme partie (Cat. 35), on ne décèle aucune affiiiitc* Nous trouvons dans 
le volume I fœuvrc d*un peintre qui travaille par légères touches de cou¬ 
leurs; sa palette est chaude mais sans invraisemblance. Les personnages sc 
meuvent dans respace, leurs mouvements sont réels, ils ont même une 
certaine individualitc. Notons cependant que ce peintre abuse du trait 
noir qui assombrit ses sujets, mais donne beaucoup de vigueur aux physiono¬ 
mies* Aucun miniaturiste, ni flamand ni français, ne pratique ce style qui 
est courant, par contre, dans la miniature hollandaise** 

Le frontispice composite est d'une qualité et dhme technique qui n’ont 
pas d'égal non plus dans les Pays-Bas du sud. Faute de place, il faut ren¬ 
voyer le lecteur à l'excellent article de Frédéric Lyna sur ce sujet* On y 
verra quelles découvertes on peut encore faire à propos d'œuvres connues. 
Soulignons cependant la belle variété des personnages assis au pied du 
docteur de l'Eglise, l’exceptionnelle représentation de la « Cité de Dieu », 
identique à la ville qui décore le fond de la Vierge au chartreux de la 
collection Frick à New York, et enfin le remarquable paysage. Le caractère 
cyckien de cette miniature est indéniable, mais pourquoi ne le trouvc-t-oii 
que très sporadiquement dans les oeuvres des Pays-Bas du sud et seulement 
Vers les années 1445-1450, alors qu'il marque si profondément et de façon 
si durable la peinture des livres en Hollande? Voilà un important problème 
qui doit encore être résolu* 

Bn tout état de cause, l'exécution du livre de luxe destiné à Chevrot est 
riche de leçons pour l’iiistorien de la miniature : un volume est fait dans 
une officine locale, l'autre par des artisans étrangers qui étaient de passage* 
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Dans les deux cas on voit un grand maître se réserver le premier feuillet et 
laisser le reste a un assistant qui travaille à sa manière, mais avec beaucoup 
moins d’éclat» Des collaborations similaires peuvent avoir été fréquentes 
à Luie époque où les artisans ne semblent éprouver aucune peine à se dé¬ 
placer, 

Bibl, : P, Durrieu, Op. o‘f., p, 42* pl III. F» Winkler, Op. df., pl, 3. A» de Laborde* 
Op. df», ni, pL XXXII h. F. LynA* Les Van Eyek et les * Heures Je Turm-Milan » dans 
Buïî. Jes Musées Royaux Jes Beaux-Arts 1955, p. 7 à 20* pL 1 à 8» L. M. J. Délaissé, Miniatures 
médiévales, Bruxelles* 1958, pl. 26. 

Diapositives : F» 43 : S. Augustin désignant à trois docteurs une idole qui s^écroule; 
f 96^ : Massacre des Romains par Mithridate; f, 177 : La Justice- Des hommes s’apprêtent 
à en lapider un autre; f. 226^ : Les travaux des champs; f. 279 : Discussion entre Sénèque 
et Varron; f 306'^ : Quatre docteurs dissertant sur les divinités païennes; f 388 : Assemblée 
en prière devant la Trinité; f, 412 : L’ancîcime et la nouvelle Lois» 


37 LIVRE d’heures, 

Audenarde, Couvent des Dames Bernardines» 

Parchemin; 181 feuillets; 20x14 cm,; 20 miniatures; décorations marginales. 

Les formes très allongées des acanthes témoignent généralement dhm 
certain archaïsme dans la décoration marginale, et les filigranes en rinceaux 
d’or, employés plusieurs fois comme fond, nous engagent aussi à classer 
ce livre d’heures dans la période prc-bourguignonnc» Par contre, certaines 
miniatures font preuve d’un esprit nouveau. Le miniaturiste parvient à 
rendre Tcspace d’une manière heureuse; il a réussi en outre, dans une 
miniature comme la Vierge et TEnfant (f 28^), à donner à son tableau une 
atmosphère intime qui est rare pour son temps. D’autres miniatures annon¬ 
cent le style que Guillaume Vrclant va répandre à Bruges apres 1455. 
Ce livre d’heures est donc probablement un peu antérieur à cette date et 
montre une survivance assez longue d’anciennes techniques ornementales, 

Bibl. : J. G. De Brouwere, Een verlucht getijdenhoek te OuJeiiaarde, dans Gentsche BfjJragen 
tôt de Kiwstgeschiedents, 1938, p. 221-5* 2 pL 


38 BREVIAIRE BENEDICTIN DE GRAMMONT, VoL IL 2. 

Maredsous, Bibliothèque de TAbbaye, 

Parchemin; 200 feuillets; 29x40 cm.; 17 miniatures; décorations marginales — Planche 16. 
Le bréviaire à l’usage des Bénédictins de Grammont comprend quatre 
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volumes* Le seul qui soit exposé, le dernier, a été achevé en 1450 par le 
scribe Wilhelmus de Praedio, qui a copié le tout. Malgré cette date avancée, 
la décoration et l’illustration du manuscrit ne sont pas tout entières de la 
grande époque bourguignonne, La tradition du maître de Guillebert de Mets 
est encore visible à certaines pages, dans les marges et même dans les rnmia- 
ïrires. D’autres feuillets témoignent de techniques encore plus archaïques 
^ cause de Temploi de f or à rintersection des acanthes. Toutefois, c’est la 
niode nouvelle qui domine dans ce quatrième volume beaucoup plus que 
dans les autres. Les miniatures, surtout des médaillons dans les marges ou 
des initiales historiées, sont très soignées. L’artiste nous y représente ^des 
personnages réels et se montre soucieux du paysage comme du coloris. 
Les décorations inargiiialcs qui ornent les peintures témoignent de con¬ 
ceptions nouvelles et plus rafSnées, On les rencontrera encore dans le 
Oirart de Roussillon de Vienne (ms. 2549, Cat, 45), 

®IBL. : L, M* J, Délaissé, Les techniques du lij/rc dans le bréviaire hénédietîn de Gratnttiont^ 
flans Scriptorium 12 (1958), p, 104-107, pl. 1 i 7, 


Missel dit du pape pie v. 

Mondovi, Archivio capitolare, 

r'archeminj 29x40 cm.; miniatures; décorations marginales, 

Livre liturgique exécuté dans la mcnic officine que le bréviaire de Grammont 
(Cat, 38) et probablement imnicdiatcmcnt apres lui. En cfïèt, les deux 
tuanuscrits possèdent en commun deux procédés décoratifs et deux styles 
de miniature identiques. Toutefois le missel de Mondovî n*offre plus 
certains autres styles archaïques d’illustration et de décoration, encore 
conserves dans le bréviaire. Seul le maître de Guillebert de Mct^ ou un de 
^cs imitateurs continue a collaborer, en quelques pages seulement, avec le 
miniaturiste principal. L’identification de cet artiste avec Jean le Tavemier 
(Cat, 92 à 98) est discutable ; mais on ne peut nier la valeur du miniaturiste 
fjui a peint les nombreux médaillons et le Christ en croix placé en tête du 
canon de la messe. Le fond de cette miniature est encore orné de quadrillages 
multicolores; on sait que cet artifice va être complètement abandonné à 
partir du milieu du siècle. 
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LES GRANDES OFFICINES 
DE MANUSCRITS A PEINTURES 
SOUS LE MECENAT ACTIF DE 
PHILIPPE LE BON 


En general les manuscrits issus des divers centres de production trahissent 
un intérêt, une sensibilité, des procédés même tout à fait nouveaux, et cepen¬ 
dant chaque officine adopte un style propre* 

Le nombre des volumes de grand format, parfois de très grand format et 
très épais, atteste naturellement la grande richesse, T opulence des comman¬ 
ditaires, mais une opulence toute récente qui ne s'accompagne pas toujours 
d'un goût très sûr* 

L'emploi presque généralise de îa grande « bâtarde bourguignonne ^ comme 
écriture, avec ses nombreuses modalités, déséquilibre les proportions de 
blanc et de noir de la page, ne permet qu'un nombre peu élevé de Kgnes 
et ainsi exige une quantité plus grande de feuillets, U en résulte que certaines 
œuvres remplissent parfois quatre et meme cinq gros volumes* Cet aspect 
de la présentation du livre coirfirme aussi le peu de maturité du nouveau 
mécénat bourguignon. 

La décoration marginale, à quelques exceptions près, s'est simplifiée* Les 
bouquets d'acantlies, parfois fleuries, occupent toujours les angles de la 
page* Presque toutes les officines les emploient, mais en une variété sur¬ 
prenante de formes et de couleurs. Nous verrons cependant que, dans telle 
ville, Lille, on les néglige presque complètement : une officine a conservé 
de légers décors d'aspect très arcliaïquc, tandis qu'mic autre n'en emploie 
pas du tout* Pour un certain temps, il dc^^icndra même de mode de 
ne plus peindre les marges* Là où la production est très abondante, on 
conçoit qu'on ait abandonné cet élément décoratif qui devait être très 
coûteux et exiger beaucoup de temps, en particulier pour des manuscrits 
comportant plusieurs volumes et parfois plus de cent tableaux* 

Ces manuscrits, si différents les uns des autres en tai^t que Uvres, le sont 
davantage encore par les miniatures qui les illustrent* Chaque centre semble 
être sensible à des valeurs esthétiques bien précises et presque constantes* 
L'un se montre, par exemple, soucieux de traduire aussi fidèlement que 
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possible la réalité et ses multiples aspects, uu autre exprime le mouvement 
et la vie, un troisième témoigne d^un sens aigu de la couleur, un autre 
^iicore aimera croquer d'un coup de plume assuré le détail important 
d une scène. Inutile d’éiiumcrer ici les caractéristiques de chacun des princi- 
paux maîtres qui ont marqué la production de ces divers ateliers; nous 
aurons Toccasion de reparler de leur style à propos de chaque officine* Car 
nous constaterons que les caractéristiques de style ne sont pas essentiellement 
individuelles, mais résultent des liabkudes d'un groupe d*artisans travaillant 
un meme lieu. C^est ainsi qu'il y a plusieurs miniaturistes qui peignent 
^ la manière d^un Guillaume Vrelant et que le meilleur artisan dans ce 
style n’est peut-être pas Guillaume Vrelant lui-même. Une situation iden¬ 
tique se présente pour Loyset Liédet et pour plusieurs autres encore. Sans 
doute, uit grand maître peut être à l'origine d'un style de miniatures dans 
un même milieu ou modifier, plus ou moins profondément, la manière 
de peindre d'un atelier, mais les plus graiids eux-mêmes sont influencés 
par les habitudes locales et surtout par les miniaturistes qui les ont initiés* 
Les documents d'arclûves prouvent que les illustrateurs de livres se dépla¬ 
cent, Un apprenti, devenu maître à son tour et parti dans une autre ville 
pour exercer son art, peut se libérer des habitudes, des procédés et même 
des conceptions de son ancien patron* D'autre part, quand on constate dans 
un milieu l'apparition subite d’tmc manière picturale connue dam un autre 
centre, il est généralement difficile de savoir si le transfert est dû au dépla¬ 
cement du maître ou d'un de ses assistants* 

On ne connaît pas mieux les éditeurs des manuscrits, ni la manière dont 
1^ publication de ces livres s'est réalisée* Mais on peut faire le relevé des 
types de livres qui généralement se révèlent très spécifiques* On les difle- 
rencic même plus aisément que les manières de peindre des divers minia¬ 
turistes d'mr même ateher, La présente exposition voudrait préciser au moins 
les principaux parmi ces styles de livres* La rcimion de manuscrits provenant 
de collections très disparates donnera sans aucun doute l'occasion de faire 
des observations nouvelles de la plus haute importance qui corrigeront sans 
doute les hypothèses proposées. Dans le volume qui doit normalement 
suivre cette exposition pour en syntlictiseï les résultats, on essaiera de donner 
^ chacun de ces types de livres un nom, de manière à l'individualiser 
davantage* On adoptera de préférence le titre d'un manuscrit caractéristique, 
qui sera, dans la mesure du possible, daté et locahsé. Pour préciser le style 
des miniaturistes, il faudra plus de prudence* Les peintres de livres furent 
beaucoup plus nombreux que les noms habituellement cités; pour s en con- 
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vaincre U suffit de parcourir Tune ou Tautre liste conservée dans nos arcîtLves 
communales* Mais du fait qu'on a pu placer en toute certitude certains 
manuscrits sous des noms connus, la critique a eu tendance à attribuer aux 
memes artistes d’autres oeuvres d'un style plus ou moins proche* Par ailleurSj 
on a parfois mis un nom sur un style de peinture, alors que Targument en 
faveur de ces attributions était nettement insuffisant. Sous cet aspect, îa 
localisation des manuscrits dans certaines officines fait apparaître sous un 
jour nouveau plus d’un chapitre important de i’iiistoirc de la miniature* 
Dans une exposition qui essaie de réunir un matériel aussi vaste que divers, 
il eût etc excessif de cherelier à attribuer les manuscrits à des mains bien 
individualisées; pareil résultat ne pourra être acquis qu’au prix d’enquêtes 
approfondies pour chacun des groupes établis. 

Il faudra surtout éviter tout a priori. Rien ne permet de supposer une 
uniformité dans les médiodcs de travail des diverses officines* N’oublions 
pas, par exemple, qu’un manuscrit a pu être écrit et décore dans un centre 
niais illustré dans un autre et par un miniaturiste qui avait peut-être appris 
son métier ailleurs encore. Puisque les chefs-d’œuvre que nous admirons 
sont le produit de la collaboration de plusieurs artisans, on imagine aisément 
rimportancc que les rapports entre ces hommes ont pu avoir sur leur 
travail. 

Les manuscrits sont ici groupés d’après les villes dont on les sait ou croit issus. 
Pour l’ordonnance de ces divers groupements, on a suivi l’ordre chronolo¬ 
gique de l’apparition de la miniature dans les différentes villes* Cependant, 
pour simplifier, on a réuni toute la production de chaque ville, meme quand 
il s’agissait d’officines différentes qui ne travaillaient pas a la même époque* 
Au terme de l’enquête le classement sera sans doute encore loin de repro¬ 
duire la réalité dans toute sa complexité historique* On aura du moins tenté 
de mettre à profit tous les indices contenus dans les livres à peintures de la 
période bourguignonne, pour les mieux apprécier* 
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LES OFFICINES DE JEAN WAUQUELIN 
BT DE JACQUEMART PILA VAINE 

A MONS 


Sans les archives il eût été difficile d*ctablir Tactivitc de Jean Wauquelin 
comme éditeur de textes pendant les dix dernières années de sa vie* On 
peut connaître sa production littéraire grâce aux prologues qu’il a joints 
^ scs oeuvres, mais détecter parmi les copies celles qui sont sorties de son 
officine aurait été délicat, parce qu’on en a conservé assez peu et aussi parce 
^nc ces exemplaires, de grand luxe, pour Pliilippe le Bon, sont plus beaux 
plus variés dans leur décoration* La production de Jacquemart Püavainc, 
contraire, ne pose pas les mêmes problèmes; elle n’a d’ailleurs pas un 
destinataire aussi illustre* Quant aux arcliives, elles ne manquent pas non 
pins d’informations concernant cet artiste* 

Jean Wauquelin quitta le service de Jean de Bourgogne, gouverneur de 
Picardie, pour venir s’installer à Mons très probablement un peu avant 
1440. En cette année il est paye par le curé de Téglise de Nimy pour avoir 
exécuté et relié un livre de sept caliiers h Ce déplacement de Picardie 
Mons d’un homme déjà spécialisé dans la production de livres, indique 
que la ville était connue comme centre d’édition* Quelques années plus 
Jacquemart Pilavainc quittera le Vermandois pour se rendre, lui aussi, 
à Mons dans le même but* 

n’est connu, jusqu’à présent, des travaux de Wauquelin avant 1445* 
En cette année, il traduisit les Chroniques de Hmimt pour Antoine de Croy 
puis une seconde fois pour Philippe le Bon, en 1446, à l’instigation de 
l4ockart, un Hemiuyer, conseiller du duc de Bourgogne* En 1447 il remit 
forme le Gfr^ïrf de Roussillon, en 1448 il adapta une Vie de Sainte Hélène^ 
uont on a conservé une copie exécutée vingt ai:is après. On lui doit une 
traduction, faite en 1451, du Gouvernement des princes de Gilles de Rome, 
^^uquelin apparaît dans les comptes de la Recette générale de Hainaut 
^partir de 1447 ^ pour la ^ pension » annuelle que lui paie Philippe le Bon. 
^r la suite il reçoit de nombreux paiements supplémentaires, car son 


Ernest Matthieu, Jean Wauquelin, tradueietfr, kisîorieîi et îittérateuTt dans Mémoires de 
2 Société des antiquaires de Picardie, 3* s^ric, X (1889), p* 337. 

Bras s ART, Jean Wauquelin, traducteur de Jacques de Guhe, 1446-1452, dans Souvenirs 
la Flandre Wallonne, XIX (1879), p* 145 sqq. 
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activité est très grande. Le libellé même des archives indique qu’il a été non 
seulement un scribe mais un véritable éditeur de textes; on le désigne d’ail¬ 
leurs sous le nom de « Maistre Jehan Wauquehn ». Un autre scribe, Jacotin 
Du Bois, qui travailla avec lui, est appelé son clercq k Wauquelin dispose 
de porteurs, tels Josse Hannotiau et Josse le Venier, qui vont présenter à 
Philippe le Bon la traduction d’un texte pour obtemr Tautorisation d’en 
faire une copie de luxe. Après la mort de Wauquelin, en 1452, sa veuve 
sera encore payée pour la continuation de rocuvre de son mari, par exemple 
pour le troisième volume des Chroniques de Hainaut et le quatrième volume 
d’un Froissart. On voit qu’il s’agit là d’une officine qui ne disparut pas avec 
la mort de son chef. Enfin, pour le règlement des comptes avec la veuve, 
le document spécifie qu’ü s’agit de « escripture, enluminure, dorure, reliure 
et armoyure » 

La production de rofficiiic est surprenante. En plus des trois volumes des 
Chroniques de Hahtuiu^ il faut compter le Cirart de RoussiUon, VHisîoire 
d*Alexandre, le Goiwernement des princes^ un Froissart en quatre volumes 
un Boèce, le Livre de prudence par Christine de Pisan et des Chroniques de 
France abrégées (tous les quatre égarés), de même que XHistoire de Sainte 
Hélène. 

Dans les trois œuvres destinées à Pliilippe le Bon (Cat. 40, 42 et 45), 
Wauquelin a certainement voulu flatter son maître, particulièrement quand 
ü expose en détail la légende de Girart de Roussillon, le premier duc de 
Bourgogne qui « vingt fois vainquit le roi de France ». Les frontispices 
remarquables donnés à ces manuscrits le confirment, Téditeur faisait œuvre 
de courtisan. Comment aurait-il pu, dès lors, être mdifférent à la qualité 
des autres miniatures et ne pas organiser lui-même l’illustration de ses 
propres œuvres, encore inédites? Comment aurait-il pu concevoir cette 
illustration s’il n’avait pas eu sous la main des miniaturistes à qui il pût la 
confier ? 

Tous les problèmes ne sont pas résolus pour autant; déterminer le nombre 
des miniaturistes qui ont fait les peintures de ces hvres constitue une tâche 
difficile. Puisque rofficinc, si prospère, a comiu une existence relativement 
courte, il faut chercher un certain nombre de ces artistes en deliors de Mons 
avant 1446 et s’attendre à les voir s’en aller ailleurs après 1452, date de la 
mort de Wauquelin. Nous avons cependant quelques manuscrits à minia¬ 
tures qui annoncent la belle époque de Wauquelin (Cat. 21 et 34) et nous 


I 


I 




3 Voir le compte de Gauthier Poulain dans le ms- II 2756 de Bruxelles, f. 1. 
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Pl. 1. — 184 du ms* 9242 de la Bibliothèque Rovalc à Bruxelles {Cat. 42), 

(Invasion des Hériciniens cti Gaule*) 

Mens, 1448. 
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en rencontrerons quelques autres qui Tont prolongée de quelques années 
{Cat. 46, 47). 


Jacquemart Pilavaine fut, comme son maître, attiré par Mons. Il débuta, 
semblc-r-il, comme scribe sous les ordres de Wauquelin, puisqu’il copia 
pour lui, avant le 5 avril 1452 un Gilles de Rome {Bruxelles, ms. 9043, 
Cat 45)* Il écrivit aussi de sa main le volume III des Chroniques de Haiiiaut 
(Bruxelles, ms* 9244, Cat* 148), mais le paiement fut fait à la veuve de 
Wauquelin le 30 octobre 1453 L’écriture de PUavaiiie est très recon¬ 
naissable, c’est une des plus posées parmi les « bâtardes bourguignonnes k 
Elle resta constante bien au delà des amiccs 1460, dans des manuscrits 
nu Pilavaine se déclare à la fois scribe et enlumineur, originaire du 
Vermandois. 


Successeur incontesté de Jean Wauquelin, Pilavaine adopta pour ses livres 
des décorations que l’on connaît par des livres d’heures à l’usage de Mons 
(Cat. 28) et par d’autres manuscrits apparemment exécutés dans cette 
yille (Cat. 23 et 24). II abusa de ces acanthes au dentelé fort accusé et leur 
joignit des plantes à fleurs, déjà en usage dans les livres de Wauquelin, 
3ansi que toute une variété d’oiseaux, lourdement dessinés mais au coloris 
très chatoyant. 

Tôt après la mort de Wauquelin, Pilavaine put recourir aux services d’un 
enlumineur qui avait travaillé pour son ancien patron (Cat. 47). Mais 
y n était doué ni du talent littéraire, ni du sens des affaires de son prédéces¬ 
seur. Pourtant, au cours de son assez longue carrière, Pilavaine dut prendre 
contact avec Simon Marmioii. Ce miniaturiste de renom décora en partie 


et illustra un des plus beaux livres de cette officine* L’influence du peintre 
de Valenciennes est sensible dans certaines iconograpliics de livres exécutés 
à Mons* 

A 1 exception de sa première oeuvre datée de 1452, Pilavaine ne travailla 
plus pour Philippe le Bon* Presque tous les manuscrits exécutés sous sa 
direction portent les armes des Croy et souvent la clochette qui est leur 
emblème. La plupart de ces livres ont grande allure, mais les miniatures 
peintes par Pilavaine, ou à sa manière, ne font preuve d’aucune sensibilité 
artistique. 


^ Bruxelles, Bibliodièque Royale, ms* IL 2756, f. 1. 
De Bhassart, op. d/., p. 150* 
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La production du manuscrit de luxe à Mons se résume et s’expKque de la 
manière suivante. Le Hainaut était resté un comté indépendant jusqu^en 
1432, époque où Jacqueline de Bavière avait dû rabandonner au duc de 
Bourgogne. Un mécénat princier, riche de tradition et de bon goût, y avait 
donc encouragé le commerce du livre, d"où cet intérêt pour les oeuvres 
littéraires dont nous avons pu trouver quelques témoignages (Cat. 21 à 24). 
On comprend mieux, dès lors, qu’une personnalité aussi efSeiente que celle 
de Wauquelin ait pensé s'établir dans cette ville. 

L’avènement de Piiilippe le Bon doit avoir stimulé la production, grâce 
d’ailleurs à l’activité littéraire plutôt intcressce du Picard Wauquelin et, 
sans doute aussi, grâce à la protection de Philippe de Croy, très en faveur 
auprès du duc de Bourgogne. La réunion à Mons en 1451 du huitième 
chapitre de la Toison d’or entraîna normalement Texécution de nombreuses 
œuvres d’art, en particulier celle des livres qui furent offerts non seulement 
à Pliihppe et à son fils, mais même à des dignitaires de leur entourage. A la 
mort de Wauquelin commença la décadence, qui s’aggrava encore lorsque 
Croy perdit son crédit à la cour à cause de sa francophilie. Mais à cette 
époque Bruges et Gand avaient déjà commencé à attirer les maîtres dans 
dans l’art du livre. 
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^ jean wauquelin* histoire d’alexandre. Mons, 1448 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms. fr. 9342 Officine de Wauquelin 

Pareil.; 227 feuillets; 43x 30 cm. ; 82 miniatures; décorations marginales — Planches 18,19, 

L exemplaire du Roman d*Alexandre destiné à Pliilippe le Bon mérite d’être 
considéré comme le premier témoin du nouveau style de livre que suscita 
le mécénat actif de Pliilippe le Bon* L’écriture est d’un type inconnu 
jusqu alors et constitue une des modalités de la « bâtarde bourguignonne ». 
La décoration marginale comporte, en dehors des rinceaux, des acandies 
bleues et or réparties aux angles de la page. Ixs miniatures ne négligent plus 
les perspectives d’intérieur ni les paysages; elles essaient de traduire la vie 
en respectant l’individualité des personnages et le naturel de leur compor¬ 
tement, Nous y trouvons encore des gaucheries, mais on peut voir que 
1 artiste n’a plus qu’à améliorer son style; il n’est plus tyrannisé par les tra¬ 
ditions, le fond quadrillé, qui limitaient sa possibilité de représenter la nature. 
La transcription du texte était déjà payée à Jean Wauquelin en 1448. Pour 
les ornements des marges et pour les peintures, ce manuscrit continue, en 
les améliorant, les conceptions décoratives et les procédés picturaux des 
Volère Maxime de Paris (Bibl. Nationale, ms. fr. 6185, Cat, 34 et BibL de 
1 Arsenal, ms. 5196), On retrouve la main d’un même miniaturiste dans 
certaines peintures de chacun de ces trois livres, 

Jean Wauquelin avait composé ce Roman d*Alexandre avant 1440 pour Jean 
de Bourgogne, gouverneur de Picardie, où notre auteur vécut avant de venir 
s établir à Mons, Il fit une seconde copie luxueuse de son oeuvre afin de 
flatter son nouveau prince, Philippe le Bon, La miniature de présentation 
ïmse en tête du livre a été dépassée par celle des Chroniques de Hainaut 
(Cat. 42) et du Girart de Roussillon (Cat. 45), mais, pour apprécier ses mérites 
et les progrès réalisés par son auteur, il faut la comparer au frontispice du 
Galère Maxime (cat, 34). 

Bibl. ; p, Durrieu, Op. ciL, p. 52, pL XXXVIL L. M, J. Délaissé, Les « Chroniques de 
Rainant * et râtelier de Jean Wauquelm à Mons, dans Vhistoire de la miniature Jlamande, dans 
^isceîlanea Erwin Panofsky, 1955 (l*3)i p* 33, pl. 7, 
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jean wauquelin. histoire d’alexandre. [Mons, i447J 

Paris, Bibliothèq ue Nationale, ms. fr. 1419* [Officine de Wauquelin] 

Papier; 378 feuillets; 29x20 cm,; 1 dessin avec armoiries. 

On sait que Philippe le Bon, avant de faire faire une copie de luxe» voulait 
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voir la traduction d’un texte « pour le langâige i>. Ce manuscrit pourrait 
être Texemplaire en papier qui a été présenté au duc afin d'obtenir son 
approbation* De toute manière, le livre lui était destiné puisqu'il comporte 
une sorte d'aquarelle représentant Pliilippe et scs emblèmes* De plus^ il a 
été exécuté dans l'ofFicine de Wauquelin, car on lui trouve les caractères, 
oar exemple les jeux de plume autour des initiales, que Ton observe dans 
es autres copies en papier de la même officine (Cat. 43 et 44)* Les manuscrits 
de ce genre ont dû être rares, car peu de mécènes ont pris la peine de se 
faire exécuter des copies d'essai comme celle-ci* 


42 JACQUES DE GUISE* CHRONIQUES DE HAINAUT, VOL* I* MoUS, 1448 
Traduction de Jean Wauquelin. Officine de Wauquclm 

Bruxelles, Bibliotbèque Royale, ms* 9242* 

Parchemin; 293 feuillets; 44x31 cm.; 40 miniatures; décorations marginales — Planches 

20 , 21 , 

Jean Wauquelin a traduit l'œuvre de Jacques de Guise pour Philippe le Bon 
en 1446; c'est ce qu'iî écrit dans le prologue des Chroniques tie Hainaut. 
Toutefois il avait déjà fait une autre traduction en 1445 pour son protecteur, 
Antoine de Croy (Londres, Britisli Muséum, ms, Landsdowne 214)* La 
copie de luxe dédiée au duc de Bourgogne n'est donc pas la première* Elle 
a été payée en 1448; le travail a donc été exécuté entre 1446 et 1448, 
La décoration du manuscrit a été plus soignée encore que dans VHistoire 
Alexandre (cat* 40), dans la proportion même où la mhiiature de présen¬ 
tation des Chroniques dépasse en qualité le frontispice de l’autre livre* 
L'acantlie bleue et or a pris une tonalité et même des formes encore plus 
raffinées* Les bordures se sont enrichies de plantes en Heurs d’un bel effet 
décoratif, que Ton retrouvera dans le groupe dit de Valenciennes (Cat, 
58-59) et dans celui de Hesdin (Cat, 63-70)* Il faut reconnaître cependant que 
les cléments fondamentaux de cette décoration se rapprochent davantage 
du Cicéron de Bruxelles {ms, 11127, Cat* 21) que de Y Histoire d* Alexandre. 
La très abondante illustration du texte a été exécutée par plusieurs artisans* 
Nous y retrouvons un des miniaturistes de Y Histoire d'Alexandre et celui qui 
a peint les petits tableaux du Cicéron. Toutefois, chaque artiste semble 
s’être efforcé d'améliorer son style* Le thème du scribe à son écritoire, 
plusieurs fois utilisé dans le Cicéron (Cat* 21), sert encore, en plus soigné, 
mais d'après le même dessin au f* 2 des Chroniques de Hainaut, 
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Le feuillet frontispice contient la meilleure miniature de présentation d’un 
manuscrit à Philippe le Bon* Ce tableau constitue la plus belle galerie de 
portraits du XV*' siècle. A supposer qu’il ne soit pas Toeuvre d’un ininiatu- 
^iste, il a certainement été exécuté dans ce milieu : son influence est manifeste 
sur une autre miniature, beaucoup moins bonne, mais exécutée à Mons quel- 
<iues années plus tard, à îa mort de Wauquelin (Cat. 45)* Il faudrait établir 
la genèse du thème de la présentation au duc de Bourgogne dans les divers 
manuscrits exécutés à Mons* C’est là, en effet, que ce thème s*est manifesté 
premier lieu et avec le plus d’éclat* 

Bibl. : P, Dtjruïeu* Op. dt., p. 51, pL XXXVI. L* M. J* Délaissé, Le^ t Chroniques de 
^oitiaut et éc très nombreuses reproductions, dont la dernière dans : L. M. J. Délaissé, 
Miniatures médiépaîes^ pl. 27. 

Diapositives : F* ISO'^ : f Prise de Belges par Ariovlste*; f 274'^ : Annonce de la levée 
d impôts par Commode j £ 286^^ : Chrétiens et Juifs en présence de Constantin. 


JACQUES DE GUrSE, CHHOhTIQÜES DE HAINAUT, VOL. IL MonS, 1448 
Traduction de Jean Wauquelin, Officine de Wauquelin 

Mons, Bibliothèque de la Ville, ms. 122/290. 

Papier; 450 feuillets; 29x21 cm. 

Après rexempîaire de grand luxe des Chroniques Je Haînnut offert au duc de 
Bourgogne (Cat. 42), voici la copie de la même œuvre pour un bourgeois. 
La transcription a été achevée îe 6 août 1448 pour un certain Brassot, et le 
texte a été revu par Jean Wauquelin lui-même. Une note écrite de sa main 
en tête du manuscrit nous donne cette information* Confirmation intéres¬ 
sante : même dans ce modeste livre en papier on trouve autour des initiales 
les jeux de plume qui décorent les lettrines de manuscrits plus luxueux 
exécutés à Mons, par exemple le Gilles de Rome (Bruxelles, ms. 9043, 
Cat* 46), Le manuscrit de Mons est encore revêtu de sa rcUure primitive, 
a malheureusement du être restaurée. 


^ JACQUES DE GUISE. LES CHEONIQUES DE HAINAUT, VOL* IlL [Mons] 

Traduction de Jean Wauquelin. [Officine de Wauquelin] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms* 14613. 

ï*apier; 321 feuillets; 29x21 cm. 

Ce troisième volume des Chroniqties de Hainaut présente le même format 
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et le même genre d.*écriture que le volume précédent (Cat. 43). Les jeux 
de plumes des initiales des deux manuscrits ont un style identique. Nous 
avons donc ici la troisième partie complétant le manuscrit de Mous ou, 
plus probablement, un autre exemplaire similaire. En effet, le manuscrit 
de Bruxelles ne porte pas le nom de Brassot, destinataire du volume II, 
mais par contre il a conservé la même reliure que le manuscrit de Mons. 
L’exécution du manuscrit de Bruxelles dans rofficine de Wauquelin 
reçoit ainsi tine confirmation assez inattendue. 

45 ROMAN DE GIRART DE ROUSSILLON, MoUS, 1448 

Mise en prose de Jean Wauquelin. Officine de Wauquelin 

Vienne, NationalbibBothek, ms. 2549. 

Parchemin; 192 feuillets; 40 x 30 cm.; 53 miniatures; décorations marginales — Planches 
22, 23. 

Le paiement fait en 1448 à «Maistre Jehan Wauquelin et Jacquemin son clercq 
demorant à Mons ï> pour avoir écrit le volume I des Chroniques Je Hainciut 
(Cat, 42), VHistoire d*Alexandre (Cat. 40) et le Girart de Roussillon, nous ga¬ 
rantit la transcription dans cette ville du manuscrit dont nous nous occupons 
maintenant. Nous ne sommes pas autorisés pour autant à affirmer que la 
décoration et Tillustration du manuscrit ont été faites dans la même officine. 
La décoration marginale, plus particulièrement, pose un problème, parce 
qu’elle comporte des ornements différents des deux autres manuscrits 
montois. Les acanthes se déroulent dans les bordures en larges volutes, entre 
lesquelles figurent de nombreuses fleurs en des dimensions plus grandes 
que de coutume. Ce procédé décoratif, nous Favons déjà rencontré dans 
deux livres liturgiques, le bréviaire de Maredsous (Cat. 38) et le missel de 
Mondovi (Cat. 39), où il est moins luxueux que dans le Girart de Vienne. 
Le rapprochement avec les deux livres liturgiques doit être poussé plus loin 
encore : les médaillons historiés qui ont été peints dans les marges et qu’on 
ne rencontre que très rarement à cette époque, sont transformés dans le 
Girart en des rectangles, historiés eux aussi, mais pas dans le même style. 
Les grandes miniatures se différencient davantage. Le Girart de Roussillon, 
par exemple, n’offre plus de fond quadrillé, et pourtant la copie du bréviaire 
de Maredsous n’a été terminée qu’en 1450. On pourrait en conclure qu’un 
décorateur veuu à Mons au moment où Wauquelin produisait tant de 
livres, a quitté l’officine quand, à partir de 1451, la demande a été réduite. 
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Les miniatures du Girart sont beaucoup plus proches de celles des Chroniques 
de Hainaut. Les frontispices des deux manuscrits se ressemblent par beaucoup 
d aspects, mais ceci pourrait simplement résulter du fait que tous deux ont 
faits d’après nature. 

l^lus que la parenté entre ces deux pages exceptionnelles, c*est la similitude 
du style d’autres miniatures qui peut prouver les contacts entre les peintres 
des deux Uvres. On peut voir par exemple, qu’une miniature du Girart (£ 97) 
est inspirée du f 175'^ des Chroniques de Hainaut ou réciproquement. Une 
^utre peinture du Girart a été copiée dans un autre livre montois de 1453 
(Cat* 47). Les peintures des Chroniques ^ du Girart et de Y Alexandre recourent 
^ des procédés similaires, tels que des taches de vert jaune pour rendre 
1^ mousse répandue sur tous les plans inclinés des coiistrucdoiis. 

Le Girart est donc dû à la collaboration d’artisans venus d’ailleurs, mais il a 
réalisé à Mons, La chronologie de la production dans rofficine de 
Wauquelin reste à préciser* 

Bibl. : Bulktm de la S. E R. M. P. 1912 (2), p. 41-4, pi XXVI. F. WmictER, Op. dL, p. 41-4, 
pi 12-17. L. M. J. Délaissé, Les « chroniques de Hamaut pi 2, 8, 10 et 11. L. M. J. Dé¬ 
laissé, La immature famande à F époque de Philippe îe Bon, Milano, 1956, pi 8. 

Diapositives : F. 141’*^ : Girart transportant le corps de ste Madeleine à Féglise de Vézelay; 
f 62^ : Girart confiant 4 la damoiseDe * à un ermite; £ 176^ : Mort de Girart de Roussillon; 
I 144 : Girart échappant aux Français. 


GILLES DE HOME. MoilS 1452 

LE LIVHE DU GOUVEHNEMENT DES PRINCES* OfScinC de Pilavaîne 

Adaptation de Jean Wauquelin* 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9043* 

Parchemin ; 350 feuillets; 44x31 cm.; 1 mini ature; décoradon marginale — Planche 24, 

Bien que la traduction soit de Jean Wauquelin, le manuscrit est écrit par 
Jacquemart Pilavaine et décoré dans le style des livres exécutés sous sa 
direction apres la mort de Wauquelin, en octobre 1452. Comme le paiement 
date du 5 avril de la meme année, on doit supposer que réditeur, débordé 
par ses nombreuses commandes, s’est adressé à un concurrent qui deviendra 
t>ientôt son successeur. 

Les marges du feuillet frontispice contiennent diverses armoiries de Philippe 
le Bon comme dans les grands manuscrits de Wauquelin, mais les ornements 
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sont totalement différents et déjà à la manière des livres de Pilavaine, La 
peinture reproduit le frontispice des Chroniques de Hainaut (Cat. 42); 
mallieureusement les sujets sont sans vie, et îe coloris si riche du modèle fait 
défaut. Le miniaturiste aura donc utilisé un croquis de frontispice qui ne 
portait même pas Tindication des couleurs. Par le modelé, très marqué, 
cette page se rattache à la tradition du maître de Guillebert de Mets; elle 
est attribuée à son disciple, le maître des Privilèges de Gand (Cat. 244), 
C’est le seul manuscrit exécuté par Pilavainc pour le duc de Bourgogne. 

REraoDUCTTON EN COULEURS : Bruxcües, ms. 9242 (Cat. 42), f 1 : présentation du manu¬ 
scrit à Philippe le Bon par Simon Nockart. 

47 GUIDO BELLE COLONNE, HISTOISE DE TROIE, [MoUs] 1453 

Bruxelles, Bibliodicque Royale, ms, 9264, [Officine de Pilavaîne] 

Parchemin; 119 feuillets; 39x28 cm.; 1 miniature; décorations marginales — Planche 25, 

Le format presque carré de ce livre et son écriture courante sc rencontrent 
assez souvent dans des manuscrits de contenu littéraire ou historique, géné¬ 
ralement peu décorés, La transcription a été achevée le 28 février 1453, 
très probablement dans f officine de Pilavaine, car ses bordures nous en pré¬ 
sentent les acanthes caractéristiques, La localisation du travail à Mons est 
confirmée par la seule miniature du livre. Celle-ci, en effet, copie servilement 
une partie d'une miniature du Girart de Roussillon (Vienne, ms, 2549, £ 12^, 
cat, 45) peint dans cette vüle. Le frontispice de VHistoire de Troie semble 
avoir été peint par un des illustrateurs du Girart qui s’essaie à la grisaille. 
La miniature, avec son cadre doré, se présente comme un véritable tableau; 
le procédé avait déjà été employé au frontispice des Chroniques de Hainaut 
(Cat, 42). Nous retrouverons les mêmes techniques picturales et Tcmploi 
du cadre doré dans les principales oeuvres de Dreux Jean à Bruxelles 
(Cat, 171 à 177). 

Bifil. : L, M. J, Délaissé, Les * chroniques de Hainaut pl. 10, 

Diapositive : Vienne, ms. 2549 (cat. 45), f. 12^' ; Girart de Roussillon assailli par les Vandales, 

48 BAUDOUIN d’aVESNES. CHRONIQUES MARTINIENNES, [Mons] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9069, [Officine de Pilavaine] 

Parchemin; 274 feuillets; 52x38 cm.; 15 miniatures; décpratîons marginales. 

Nous avons ici un des manuscrits les plus représentatifs de la production 
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de Jacquemart Pilavaine, Le livre a belle allure, récriture notamment est 
soignée, mais les marges, caractéristiques de Pitavainc, sont assez prétentieu¬ 
ses. Quant aux miniatures, elles révèlent une ignorance technique et un 
nianque de goût, inacceptables pour l’époque. 

Le livre porte la marque de propriété de la famille de Croy* 


LE LIVRE DES SEPT AGES DU MONDE. [Mons] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9047. [Officine de Pilavaine] 

Parchemin; 350 feuillets; 44x30 cm.; 3 miniatures; décorations marginales ^ Planche 26. 

La page liminaire de ce manuscrit a été enlevée. Comme il ne semble pas 
on ait conservé une autre copie* nous ignorons Fauteur de ce texte. 

L écriture est dans le style de Pilavaine et même probablement de sa main. 
Les marges, à rcxccption dVme seule, présentent les décors habituels des 
manuscrits de son officine, mais elles ont etc peintes avec un peu plus de 
soin que de coutume. Les miniatures, au contraire, nous surprennent. Par 
leur exceptionnelle qualité, leur coloris et leur composition, elles diffe¬ 
rent totalement des peintures contenues dans les autres oeuvres sorties de 
i ofFicine. Il nVst guère difficile reconnaître Fœuvre de Simon Marmion, 
le miniaturiste incomparable du règne de Philippe le Bon. 

On concilierait volontiers de cette collaboration que le manuscrit, écrit 
et orné par Pilavaine à Mons, avait été porté dans Fatclier de Marmion pour 
y recevoir scs miniatures. Mais dans ce cas toutes les bordures auraient été 
ornées par Féditeur montois avant le travail final. Or, une des décorations 
niarginales est d’un style que nous rencontrons dans un livre d’heures de 
la Bibliothèque Huntington à Los Angeles et aussi dans un « Guy de 
Thumo B (Cat. 191), illustrés tous deux par Marmion. Cet artiste est le 
seul à jfàire des marges de ce genre, où il utiKse une acanthe extrêmement 
belle et aussi le chardon. La bordure particulière des Sept âges du monde 
est donc du maître ou de son assistant; Marinion a probablement voulu 
montrer à son collègue comment il concevait le décor des livres. De plus, 
des manuscrits peints par Pilavaine contiennent des peintures qui prouvent 
1 influence du maître de Valcncieimes. Seule la présence du miniaturiste 
^ Mons peut expliquer cet ensemble de faits. Ce luxueux manuscrit porte 
ks armes de Croy* 

Bibl. : F. WîNKLER, ûp. ciLf p. 39,40, 163, pL IL L. M. J. Délaissé ^ miniatüreJîamande... 
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pl. 34, 35* L. M*J* Délaissé^ Les i chroniques de Haînaut*... pl. 12. L. M. J* Délaissé^ 
Miniatures médiévales, pl. 35, 

PaoTOGRApmE : F, 12 : Dieu et les sphères célestes. 


50 LA VIE DE JESUS-CHRIST. [Mons] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale^ ms, 9331, [Officine de Pilavaine] 

Parchemin; 150 feuiliets; 34x25 cm,; 41 miniatures; décorations marginales. 

Un examen superficiel suffit pour classer ce manuscrit dans la production 
de Jacquemart Pilavaine. L*écritnre, la décoration marginale* le style 
même des miniatures, qui sont d'un dessin vulgaire et d"un coloris plat, 
ne peuvent se comparer qu'aux manuscrits de cette officine. 

Pourtant Ticonographie très particulière du feuillet frontispice doit trouver 
son origine dans l’œuvre de Marmiom Elle unit, en effet, deux suj'ets qui 
sont rarement reproduits par les miniaturistes de l’époque bourguignonne 
et qui, tous deux, conservent la présentation propre aux peintures de 
Marmion, Le Dieu en majesté, entouré d’anges disposés en cercle* sc trouve 
déjà dans les Sept âges du monde (Cat. 49), et les vertus cardinales sont 
reprises, coloris compris, dans une page superbe de îa Fleur des histoires 
(Cat, 59). 

Cette Vita Christie comme la plupart des autres manuscrits de cette officine, 
a été exécutée pour un membre de la famille de Croy. 

Bibl* : P. Durrieu, op. dt., p. 58, pl, LV* 

Diapositives : Bruxelles, ms. 9047, £ : le Paradis terrestre; Bruxelles ms. 9232, £ 448^ : 

Les quatre vertus cardinales : la Force, la Prudence, k Justice et k Tempérance. 


51 LIVRE d’heures. [Mons] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms* 15080. [Officine de Pilavaine] 
Parchemin; 160 feuillets; 21x15 cm.; 12 miniatures; décorations marginales. 

Ce livre d’heures fait penser à Pilavaine à cause des décorations des marges 
et aussi par le style des miniatures. En effet, on y reconnaît généralement 
les personnages aux traits durs, aux barbes raides du miniaturiste montois. 
Toutefois le travail est plus soigné et le coloris plus délicat que d’habitude. 
On observe même une certaine douceur dans quelques visages plus charnus. 
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L influence de Simon Marmion pourrait c:x:pliquer ce rafTmement qui n'est 
pas coutumier chez Pilavaine, 

Dans le calendrier, les saints du Hainaut sont mis en évidence, en particulier 
Ghislain, à côte de Ste Waudru et de S te Aldegondc. 


^2 CHRISTINE DE PISAN ET RENAÜT DE LOUENS, [Mons] 

BruxellcSj Bibliothèque Royale, ms. 9235-37* [Officine de Pilavaine] 
Parchemin; 246 feuillets; 44x31 cm.; 10 ininiatures; décoradons marginalts. 

L écriture de ce manuscrit nous fait spontanément penser à Jacquemart 
Pilavaine, mais les décorations marginales et les miniatures ne sont plus 
dans le style ordinaire de T officine* Nous pouvons ainsi nous rendre 
compte que si décors et peintures ont évolué, ils ne témoignent cependant 
d aucune amélioration du goût. Les pages à miniature ont gardé Tallure 
prétentieuse des Chroniques martiniennes (Cat* 48), Le manuscrit porte les 
Rrmes et la signature de Loyse d'Albret, « Seur du roy de Navarre et 
pnneesse de Chimay Les marges sont ornées également du grelot et de 
la devise < moy seul » de la faiimllc de Croy, 
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rOFFICÏNE DE JEAN MANSEL 
ET L'ATELIER DE SIMON MARMION 
A VALENCIENNES 


Jean Mansel s’est interesse à T histoire ancienne^ nous avons conservé de lui 
deux œuvres importantes i la Fleur des histoires et les Histoires romaines. 
Plusieurs copies de la première oeuvre ont une présentation identique par 
tant d’aspects qu’elles ont certainement été exécutées dans la même 
officine* Donnons à cellc-<i, pour îa facilité, le nom de Taiiteur : Jean ManseL 
Les premiers exemplaires connus n’affirment pas encore un style uniforme, 
mais dans certaines pages on remarque déjà le caractère des manuscrits 
de la grande époque, comme les mss* 9231 et 9232 de Bruxelles (Cat. 58, 59}* 
L’écriture est une courante de petit format, très française d’allure, qui sera 
employée dans les principaux manuscrits du groupe* 

La manière de concevoir romementation des marges dans les pages à 
miniatures diffère grandement de ce qui se faisait ailleurs* Elle accuse une 
sobriété de décors assez étormatite pour une époque qui aima certainement 
tout ce qui était ostentatoire. Les rinceaux aux courbes gracieuses sont piqués 
d’innombrables petites feuilles de vigne et autres ornements en or. Aux 
angles des pages ou à mi-longueur des marges sont peints des entrelacs 
complexes et symétriques de tiges d’acanthes terminés par des feuilles* Dans 
les pages les plus importantes ces acanthes sont remplacées par des plantes 
à fleurs, rendues avec beaucoup de vérité* Au milieu du XV^ siècle, il n’est 
guère de livres où marges et texte se marient si heureusement* 

Le premier illustrateur important de ce groupe de manuscrits est appelé le 
maître de Mansel* Il tient des ateliers parisiens, du maître de Bedford en 
particulier, sa palette, son type humain préféré et meme sa manière de 
traiter le ciel* Dans son œuvre principale, la Fleur des histoires de Bruxelles 
(ms* 9231, Cat, 58), il peint comme frontispice une création des anges 
qui est la copie exacte d’un tableau exécuté à Paris, vers 1410, en tête d’une 
Bible historialc (Bruxelles, ms* 9001). Chose étonnante : à quarante ans de 
distance, le coloris y est identique. Jusque dans les nuances les plus délicates* 
Nous n’avons pas d’œuvres datées du maître du Mansel, mais nous l’avons 
vu travailler plusieurs fois avec le maître de Guillebert de Mets vers les 
armées 1440 et peut-être même avant (Cat* 1 et 13)* Pareille collaboration ne 
nous autorise pas à affirmer que Tofficinc de Jean Mansel existait déjà alors; 
mais, comme la Fleur des histoires a été composée vers 1447, une des copies 
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conservées ne doit guère être postérieure à cette date et peut servir de point 
de départ au groupement, 

A 1 officine de Jean Mansel on a joint ici la production d*un grand miniatu- 
nste et peintre : Simon Marmion, parce qu’il illustra des manuscrits issus 
de cette officine* Marmion collabora d’ailleurs plus d’un fois avec le maître 
du Mansel et peut être considéré comme son disciple* On verra qu’il adopta 
souvent la conipositioii à sujets multiples de son prédécesseur* 

Simon Marniion, né à Amiens, est encore déclaré <t peintre demourant à 
Amiens » dans les archives de la Ville en 1454** En 1458 il s’est établi 
^ Valenciennes où il resta certainement jusqu’en 1484 et probablement 
^qu à sa mort, quelques années plus tard* 

A cause de la collaboration du maître du Mansel et de Marmion on pourrait 
localiser Tofficiiie soit à Amiens, soit à Valenciennes* En attendant plus de 
précision à ce sujet, on a adopte Valenciennes pour la simple raison que 
Marmion y a travaillé plus longtemps et que les œuvres de sa maturité 
Sont issus de cette ville. En tout état de cause, aucun autre groupe de manu¬ 
scrits et de miniatures de l’époque bourguigiioime n’est plus français de 
style que les premières œuvres de Marmion, 

production de Marmion est assez incomplètement représentée a l’cxpo- 
siDon, Il aurait fallu réunir aussi ses tableaux de chevalet, notamment le 
retable de Saint-Bertin. L’ensemble de l’œuvre de Simon Marmion a été 
analysée dans une excellente thèse que Mme E, M* Hoffman^ a présentée au 
Courtauld Institute de Londres et qui n’est mallieurcuseinent pas encore 
éditée* On doit donc se contenter d’apprécier ici Marmion peintre de 
livres à Tépoque de Philippe le Bon. A elles seules déjà, ces œuvres légitiment 
^ éloge qu’a 4it de lui Jean Le Maire dans la Couronne margaritique, où il le 
proclame prince d’enluminure », 


"l J 

Maurice Henault, Les Jehatty Simmiy Mille et Coîitjet MarmionSt peintres amiétiois du 
XV* siècle, dans Reuue aTchéologique, 4' S(5ri€, 9 {1907), p* 412, 

E- M, Hoffman, Simon Marmiony 1958 (Thèse pour le doctorat eu Philosophie et 
Lettres, présentée au Courtauîd Institute de Londres, inédite). 
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53 ROMAN DU SAINT GRAAt, 

Dijon, Bibliothèque de la ViUej ms. 527 (300). [Officine de Mansel] 
Parcliemin; 163 feuillets; 42x32 cm,; 40 miniatures; décorations marginales. 

Pour les miniatures, le Roman du Graaï de Dijon n’est pas une des produc¬ 
tions les plus représentatives de rofficine de Mansel, mais il annonce si bien 
sa petite courante », d’une belle régularité, ses décors de marges et sa 
disposition de la page qu’à cct égard il peut en être considéré comme le 
prototype. 

Les mmiaturcs méritent d’être remarquées. Le peintre s’y montre un maître 
de la composition, en particulier dans la manière de distribuer les personnages 
dans le cliamp qu’il s’est imposé. Rarement on rencontrera par la suite des 
groupes aussi vivants. La perspective, elle aussi, est bien rendue, et le cadre 
arcliitectarai est parfois cxtrêmenient original. Le miniaturiste n’est pas le 
maître du Mansel, qui se montrait déjà plus classique lors de sa collaboration 
avec le maître de Guillebert de Mets (Cat. 1), Il semble cependant faire partie 
du même groupe et mérite, en tout cas, d’être retenu dans l’histoire du Uvre à 
peintures sous Pliilippe le Bon, Peut-être le rétrouvc-t-on comme colla¬ 
borateur de Marmion dans les Chroniques de France de Léningrad. 

Bibl. : Bulletin de la S. F. R, M. P., 1923, VU, pl. XV. 


54 JEAN mansel. la fleur des HISTOIRES. 

Bruxelles, BibKodicque Royale, ms, 10515 [Officine de Mansel] 

Parchemin; 220 feuillets; 35x28 cm.; 2 miniatures; décorations marginales. 

Au premier examen on pourrait douter que cette copie de la Fleur des 
histoires de Jean Mansel ait été exécutée dans Fofficine qui porte le nom de 
cet auteur. En effet, si le manuscrit est écrit dans la courante typique de ce 
groupe de livres, la bordure du feuillet frontispice et surtout le style de la 
miniature en sont totalement différents. La seconde peinture, au contraire, 
et ses décorations marginales sont du maître du Mansel lui-même et dans 
un style déjà fort affirmé. Bien mieux, le tableau sera repris identiquement 
dans deux autres copies de la Fleur des histoires (Cat. 55 et 56) et chaque 
fois par le même artiste. 

La première peinture, malgré son pauvre coloris* témoigne d’un talent 
original qui ne manque pas de charme. On la croirait peinte par un artisan 
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n a jamais regardé travailler scs collègues et qui cherche simplement à 
représenter ce qu’il voit, fl devait être cxceptionncHcmeiit sensible à la 
nature, car il a peint des animaux, en particulier une vache, comme on ne le 
fera pas avant longtemps, 

i^J^AposrrrvE : Bruxelles, BibI, Royale, ms, 9231, f. 179 : Nativité de la Vierge. 
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JBAn MANSEL. IA FLBUE DES HISTOIRES, VOI* î. 

Vienne, Schottcusdftbibliothek, ms, 139, [Officine de Mansel] 

E'archemm; 256 feuillets; 41x29 cm.; 8 miniatures; décorations marginales. 


56 


jean MAHSEL, IA EIEUE DES HISTOIRES, VOL, II, 

Vienne, Schottcustiftbibhotliek, ms. 140, [Officine de Mansel] 

E'archemin; 239 fculEcts; 41x29 cm,; 2 miniatures; décorations marginales. 

Pour apprécier les progrès réahsés par Tofficine de Mansel dans rexécution 
de ce manuscrit, il faut le comparer avec le premier exemplaire connu de la 
Picur des histoires (Cat, 54), Le ms, 10515 de Bruxelles ne comportait que 
deux miniatures, de deux mains différentes, une en tête de chaque partie; 
Celui de Vienne en contient beaucoup plus et toutes peintes dans le style 
du maître du Mansel. L’ampleur même de la copie suggère que Taeuvre 
primitive a subi des additions; certaines d'entre elles sont encore apparentes 
dans l’état matériel du manuscrit. Les bordures marginales sont homogènes 
déjà caractéristiques de la production de rofficine; cUes seront utilisées 
dans des manuscrits beaucoup plus luxueux. 

Parmi les miniatures il en est une, plus grande que les autres, qui est, de 
^oute évidence, la copie d’une peinture du ms, 10515 de Bruxelles (Cat, 54). 
l^ans ce dernier manuscrit on comprend que le peintre ait fait un grand 
tableau en tête d'une partie importante du texte, car c’etait le seul qu il 
devait y peindre. Dans Tautre, de telles dimensions ii’ctaient pas indiquées, 
*^4ais le miniaturiste a simplement copié son premier essai, sans prendre la 
peine de le réduire au format des autres miniatures- 
Plusieurs autres parallèles d’ordre iconographique pourraient être établis; 
par exemple, le deuxième volume commence par me scène de martyre 
de s* André qui est peinte avec plus de soin encore dans le manuscrit 
de BruxeUes (Cat. 59), 

P^iAPosmvE : Bruxelles, Bibl Royale, ms, 9231, f. 179 : Nativité de la Vierge, 
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57 LIVRE d'heures d'hugues de MAZÏNGHEM. 

Leeds, University Library, Brothcrton Collection, ms. 4* [Officine de Mansel] 
Parcheminî 244 feuillets; 19x14 cm.; 39 miniatures; décorations marginales. 

Salis un examen rigoureux de la composition matérielle des cahiers, il est 
impossible de localiser ce manuscrit et encore moins de comprendre son 
illustration. On y trouve, mélanges, trois styles de miniatures sans relation 
entre eux : un feuillet frontispice de Guillaume Vrelaiit (Cat. 122), plusieurs 
pages disséminées, peintes par le maître d'Edouard IV (Cat. 262), et des 
peintures — le plus grand nombre — exécutées par le maître du Mansel 
avec la collaboration probable de Simon Mannion, jeune. Les groupes de 
feuillets correspondant à ces trois styles de miniatures different également 
par leurs décorations marginales, Técriturc et aussi par les jeux de plume 
entourant les petites lettrines. Le manuscrit apparaît donc comme un livre 
d*hcurcs exécuté dans rofficine de Jean Mansel, mais ayant subi par la suite 
de profonds remaniements. On lui a ajouté, en une fois ou séparé¬ 
ment, un ensemble de prières, illustrées par le maître d'Edouard IV, et un 
frontispice de la main de Guillaume Vrelant. Comme il s'agit de feuillets 
intercalés, on ne peut pas supposer que les artisans collaboraient dans la 
même officine. Passé en d’autres mains, le livre d’heures aura été adapté au 
goût du nouveau propriétaire. Le portrait du destinataire primitif avait été 
peint dans rofficine du maître du Mansel, Les armes ont sans doute été 
remplacées par celles d'Hugues de MaTingheni, un homme de guerre du 
duc de Bourgogne. 

Bibl. : E. Allen, The Brotkerton Lïbrary. A Catalogue of Ancient Manusaîpts. Leeds, 1931, 
pl. 20, 21. 


58 JEAN MANSEL. LA FLEUR DES HISTOIRES, VOL* L 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9231. [Officine de Mansel] 

Parchemin; 357 feuillets; 43x30 cm.; 42 miniatures; décorations marginales — Planche 
27, 28. 

Nous avons remarqué précédemment la différence de qualité entre le pre¬ 
mier exemplaire de la Fleur des histoires qui contient deux miniatures (Cat. 
54) et un autre, en deux volumes, où Ton en compte dix (Cat, 55,56), L’écart 
avec cette troisième copie de la même œuvre est plus marqué encore. Les 
deux anciennes copies sont, du reste, pratiquement inconnues et très rare- 


64 












^V». fi 

ivn iC^ 

ri ^ 

Tîu 

l'c^i p&jiè' i'xu^i€- 

îll#lK 


M. tu 0X0- 

5 V ' ÎTJMÎ p^^j - 
nfv îfc fcïi /T^ï f 

|ÿC 1ït€^ f*/^ 


' îT^ <^f 
r 

r^».Æ.<ît(^ ^iitfîctwf iKHifl” ^^^Il>*,•»/<*> 
Mt4>î<MIV rt Jf/ttA<Ht«- «• ,f>W^ 




rtlflj M)Tj|KO(;rS 

Jf,À:K J 








































r 


2. — 9 du nis. 9232 de la lîibîiotlicqiie Royale à Bruxelles (CnL 59), 

(Martyre de saint André.) 

[Valenciennes, avant 
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lïient citées, tandis que celle-ci est considérée, au contraire, comme î\ine 
des plus belles productions de Tépoque bourguignonne* Pourtant elle ne 
porte la marque d*aucun destinataire illustre. 

Bien que plus grand et beaucoup plus luxueux, ce livre présente une écriture, 
des marges et des miniatures du même style que celles des deux autres 
nianuscrits, La différence réside essentiellement dans les bordures des 
feuillets frontispices, ornées de superbes plantes à fleurs, et dans les miniatures 
qui sont presque toutes de grand format et peintes avec plus de soin, ce sont 
les seules différences à souligner, 

La plupart des miniatures ont été faites par le maître du Maiiscl, Pour 
apprécier ramélioration de son style, Ü faut comparer la miniature représen¬ 
tant la naissance de la Vierge dans les deux volumes précédents (Cat, 54 et 55) 
avec le même sujet dans le ms* 9231 de Bruxelles* Nous avons chaque fois 
^in tableau composite qui réunit cinq scènes differentes se rattachant au 
tnême tlième, mais des détails, comme, à Textrême gauche de la miniature, 
la servante qui remplit sa cruche ou encore les proportions des architec- 
tores, montrent combien rartisre a enrichi son sujet de même d^ailleurs 
que sa manière de peindre. 

Quelques autres peintures sont dues à un assistant qui semble être Simon 
^arinion. La façon de rendre les visages ainsi que le coloris sont déjà 
caractéristiques du peintre de Valenciennes. Les faiblesses étranges de ces 
tableaux seraient ducs à la jeunesse de rartiste ou à la tutelle rigoureuse 
d un maître qui aurait empêché Tapprenti de peindre d'une mamère trop 
personnelle* Toutefois, il ne faut pas écarter f hypothèse d'une collaboration 
^ 1 illustration de ce premier volume entre un assistant de Marmion et le 
tnaître du Mansel. 

Le frontispice de la première partie de la Fleur des histoires représente la 
furcation des anges et le châtiment de Satan, en six tableaux qui sont rigou¬ 
reusement identiques à une iconographie de bibles historiales exécutées à 
Paris vers 1410. Ceci nous porte à croire que le maître du Mansel a appris 
son métier dans les officines parisicmies; il est d'ailleurs le plus français 
des miniaturistes de l'époque bourguignonne, 

PiBL. : L. M. J. Délaissé, La mmiatuTe fiamande 29; L. M. J. Délaisse, Mhiiamres 
*nédiévales, pl* 33* 

Diapositives : F. 24 : Persécution des Israélites en Egy'ptc, Moïse sauvé du Nil; f. 109'^ : 
Histoire de Jason et de la Toison d^or ; f 129^ : Histoire de Romulus et Remus et fondation 
de Rome; £ 179 : Histoire d*Amie et de Joachim; £ 307 : Bavon, fondateur de Belges, 
attaque les défenseurs de Trêves. 
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59 JEAN MANSEL. LA FLEUE DES HISTOIRES, VOL. II. 

Bruxelles, Bibîiotlièqne Royale, ms* 9232, [Officme de Mausel] 

Parchemin; 490 feuillets; 43 X30 cm. ; 23 inimatures; décorations marginales — Planche 29* 

Le second volume a été exécuté sur le modèle du premier (Cat. 58), toute¬ 
fois un problème sc pose à propos de son illustration. Le dernier quart du 
livre contient une dizaine de inimatures de grand format, toutes d'excellente 
quaKté et peintes par Simon Marniion en son meilleur style. La présence 
des plus belles miniatures en fin d'une copie de deux volumes est anormale, 
surtout à la suite de nombreux cahiers sans peintures. Le maître du Maiisel 
est peut-être décédé sur ces entrefaites, ou le destinataire du livre, informé 
des mérites de Marmion a demandé à ce peintre d'achever Tillustration du 
volume. La seconde hypothèse est la plus vraisemblable. En effet, févêque 
de Tournai, Guillaume Fillastre, avait à cette époque fait illustrer par 
Marmion une copie luxueuse des Chroniques de France qu'il voulait offrir 
à Philippe le Bon. Or, à l'exception du feuillet frontispice, qui groupe une 
belle série de portraits, les miniatures de Marmion dans les Chroniquës 
sont légèrement inférieures en qualité aux derniers feuillets de la Fleur des 
histoires. Comme Fillastre semble avoir été aussi le propriétaire de ce beau 
livre, il peut en avoir fait compléter la décoration, en tenant compte de 
rbeureuse expérience qu'il avait eue pour les Chroniques de France. 

Les dernières miniatures ont été peintes quelque temps avant 1460, puisque 
Loyset Liédet s'en inspire visiblement dans un manuscrit pour lequel il a 
été payé cette année-là (Cat* 65), 

Bibl. : P. Durrieu, Op. dt., p, 44, pl. VIL C. Gaspar et F, Lyna, Philippe le Bon..., pl* VIII 
IX, X et XI. L. M. J* Délaissé, La miniature flamande... pl. 30, 31, 32. L. M. J. Délaissé, 
Miniatures méJiéuales, pL 34* 

Diapositives : F* 351 : Entrée de l'empereur Lothaire au couvent de Prum et sa mort; 
f. 364'^ : Guiscard bat Alexis Comnène, son fils Beaumont défait l'année d'Henri IV; 
f 375 : Episodes dti règne de Philippe-Auguste; f. 407^ ; Bataille de Cassel; fi 474’^ : 
Création de rame. 


60 PONTIFICAL DE THEROUANNE POUR DAVID DE BOURGOGNE, 

Haarlem, Teylers Muséum, ms. 77, [Atelier de Marmion] 

parchemin; 137 fietiillets; 30 x21 cm*; 14 miniatures; décorations marginales. 

David de Bourgogne, bâtard de Philippe le Bon, occupa le trône épiscopal 
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de Thérouanne de 1451 à 1457 avant de devenir évêque d*Utrecht* Le 
pontifical, qui porte son écu et sa bage, a donc été exécuté entre ces dates, 
plus probablement à Toccasion de rintronisation du nouvel évêque. 

Les miniatures sont dans le style de Simon Marmion, mais le livre n"a pas les 
caractères des manuscrits issus de rofîlciiie de ManseL II a peut-être été 
exécuté à Thérouanne ou à Amiens, puisque Marmion séjournait encore 
dans cette dernière ville en 1454. 

La page de la crucifixion annonce une miniature du même sujet dans un 
^utre pontifical sensiblement postérieur (Cat. 61), toutefois, dans le ponti¬ 
fical de Thérouanne, Marmion ne se montre pas encore le maître du coloris 
et de la composition que nous connaissons par les œuvres postérieures. 

: Bulletm de la S. F. R. JW. P., 1931, pp. 25-28, pl. VI-IX. E. Panofskt, Oj>. cit., 
^ I. p. 285, pl. 25, fig. 58. 


61 

^ Pontifical de l^eglise de sens. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9215, [Atelier de Marmion] 

Parchemin; 161 feuillets; 35x24 cm,; 21 miniatures; décorations marginales. 

Un pontifical à Tusage de Sens était resté inachevé : complètement écrit 
et décoré dans scs marges peu après 1400, il n’avait reçu que quelques 
ininiatures. Un évêque doit avoir souhaité faire achever le manuscrit, il 
s est adressé à un artiste dont le style se reconnaît sans peine : Simon 
Marmion. Guillaume Fülastre, évêque de Tournai et protecteur de Marmion, 
doit donc être le propriétaire de ce Hvre, 

La crucifixion qui constitue la page maîtresse du Pontifical, égale par la 
^composition les plus beaux tableaux représentant ce thème religieux; 
<^lle les dép asse par rincomparable éclat de ses couleurs. 

Pour beaucoup, cette peinture est la plus belle œuvre du maître de 
Valcnciemies. Pourtant, le pathétique du sujet est rendu avec un certain 
maniérisme dans les gestes. Quelques unes des petites miniatures ont 
tine saveur plus humaine, 

Sï&i. : ?. DimBiEU, cp. cit., p. 51, pl XXXIÎÏ-XXXIV. G. Gaspak, Le Pontifical Sens, 
Bruxelles, 1925, 21 pl. en couleurs. C. Gaspar et F. Lyna, Philippe le Bon... pî. XJI. 

J, Délaissé, La mrnraùtrejïamanile..., pl. 36. L. M. J. Délaissé, Miniati 4 res médiévales, 
pl 38, 
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62 VALÈRE MAXIME* FAITS ET DITS MEMORABLES DES ROMAINS, 
VOL* II. 

Traduction de Simon de Hesdin, 

léna, Universitâtsbibliotîiek, ms. Gall. F. 88. 

Parchemin; 155 feuillets; 36x27 cm.; 2 miniatures; décorations marginales. 

Dans ce Valere Maxime exécuté aux environs des années 1400, rillustration 
était restée inachevée. On attribue généralement à Simon Marmion cette 
scène d'étuve que Fon retrouve dans tous les exemplaires à miniatures de 
ce texte et à laquelle Fartiste a donné un caractère très médiéval, 

Bibl. ; L. Olschki, Op. cit.^ p* 29, pl. XXXIL W. Dexel, Untasuchungen ühçr âk 
franzoshehen iïlunnnkrten Hmdschrîftm der hmer Umv^rsltàtshihîlothek. Strasbourg, 1927 
p, 40-3, pl. LX. 
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L'ATELIER DE LOYSET LIEDET A ÏIESDIN 

Malgré des liens mdéniabîes avec TofFicme de Mansel et Tatclier de Marniion, 
ce nouveau groupement de manuscrits est basé sur la constance de rech- 
ïnques décoratives entièrement différentes de celles que nous venons d*cxa- 
niiner. On ne connaît pas encore f éditeur de ces manuscrits, Jusqu^à plus 
3^inplc informé, on les a donc réunis sous le nom de Loyset Liédet, bien que 
celui-ci ne soit que le miniaturiste. En effet, un document attribue à ce 
peintre la décoration et rillustration d’un de ces livres. 

Loyset Liédet « demourant à Hesdin a été payé le 29 mars 1460 (1459, 
avant Pâques) pour << cinquante cinq histoires, vignettes, grosses lettres et 
paraffes ^ peints dans un Titc-Live en deux volumes dont la copie avait été 
achevée dans cette même ville en 1454. Le manuscrit ainsi décrit s’identifie 
^vec une traduction de Titc-Live par Jean Mansel, appelée Histoires 
romaines^», qui compte deux volumes, ornés précisément de 55 miniaturesL 
C est un des joyaux de la Bibliothèque de l’Arsenal à Paris (ms. 5087 et 
5088, Cat. 64 et 65). 

Ces deux volumes, décorés et illustrés par Liédet, sont originaux sous deux 
^pects : les décorations et les peintures. Les marges presentenr une surabon¬ 
dance d’ornements qui n’a pas été dépassée. Elles sont presque totalement 
couvertes de plantes fleuries, de bouquets et de sujets fantaisistes. N’étaient 
1 ordonnance et la variété des décors, on croirait que le Hvre est encore 
pre-bourguignon. Ce manuscrit, destiné à Philippe le Bon, a sans doute été 
plus soigneusement travaillé que les autres; néanmoins on retrouve dans 
toute la production la meme conception de la marge qui est devenue moins 
^pageuse par la suite. 

On SC trouve désoriente devant TiUustration. En effet, les miniatures, bien 
que de Liédet, different étrangement de ceües que cet artiste a peintes à 
Briig es quelque dix ans plus tard. On trouve, dans les Hisiofres rofn^jities^ des 
tableaux à sujets multiples comme chez le maître du Mansel ou chez 
Marmion, ainsi que des coloris, des personnages, des visages surtout, que 
1 on croirait faits par le peintre de Valenciennes. Une telle parenté de style 
peut s’expKqucr que par l’apprentissage de Liédet dans fatelier de 
Marmion. Cinq manuscrits au moins attestent d’ailleurs la dépendance du 
disciple à l’égard du maître. Si l’on pousse l’enquête davantage, on ob¬ 
serve même que Liédet emprunte, sans les modifier ou à peine, des compo- 

Voie : Lille, Archives départementales du Nord, B. 2037/62614. 
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sirioris utilisées par Marniiou et marquées de son talent créateur* C^est ce 
qui permet de situer la Fleur des histoires de Bruxelles (Cat* 58 et 59) avant les 
Histoires romaines, c*est-à-dire avant 1460* 

Les deux volumes de TArsenal ne constituent cependant pas la première 
oeuvre de rofficine. La Bibliothèque de Rouen possède une traduction 
d'Aristote par Nicole Oresme qui présente le type de livre et le style des 
miniatures des Histoires romaines. Or la copie en avait été commandée par 
la Ville de Rouen et payée dès 1454. 

Si les miniatures de tous ces livres dépendent de l’atelier de Simon 
Marmion, les textes qu'elles illustrent semblent provenir de rolFicine de 
Manscl. En efFetj dans son ensemble, cette production témoigne* elle aussi, 
d'un grand intérêt pour les oeuvres historiques* La traduction par Mansel 
des Histoires romaines ou VHistoire des croisades de Guillaume de Tyr ou en¬ 
core celle des Douze Césariens en sont de beaux exemples. Plus probant 
encore : deux des manuscrits illustrés par Liédet sont la copie, malheureu¬ 
sement incomplète, de la Fleur des histoires de Manseh 
On ne peut donc nier rexistcnce d'une officine qui emprunta la plupart 
de ses textes à celle de Jean Mansel et dont l'enlumineur subit, du moins au 
début, une profonde influence de Simon Marmion, Il est donc légitime de 
grouper ces manuscrits autour de Loyset Liédet, qui était natif de Hesdin 
et y habitait encore en 1460. On est même autorisé à se demander si Liédet 
ne s’est pas servi de l'expérience acquise dans le milieu de Mansel et de 
Marmion, pour s’étabHr à son compte et pour éditer lui-même les textes 
qu'ü se proposait d’illustrer. Quoi qu’iî en soit, sa production ne peut être 
séparée des deux autres, qui en expliquent presque tous les aspects. 
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^ ARISTOTE* ETHIQUES, POLITIQUES ET ECONOMIQUES* [Hesdin] 1454 
Traduction de Nicole O res me. [Atelier de Liédct] 

Rouen, Bibliotlicque Municipale, ins, 927 (L 2), 

Parcheminî 441 feuillets; 46x33 cm.; 10 miniatures; décorations marginales. 

Dans le registre A 8 des Délibérations du ConseE échevinal de Rouen on 
peut lire, à la date du 6 avrü 1454, que la Ville a fait faire une nouvelle copie 
des Economiques d’Aristote en français, parce que Tancien exemplaire était 
iTop petit pour être réuni avec un manuscrit des Ethiques. En 1455, on 
paya la reliure qui avait été faite pour les deux textes réunis. Le manuscrit 
ainsi constitué a été conservé jusqu’à nos jours dans sa reliure primitive à 
la Bibliothèque municipale de Rouen, 

Bien qu’antérieur de plusieurs années aux Histoires romaine (Cat, 64 et 65), ce 
manuscrit présente déjà tous les éléments caractéristiques de la principale 
production de l’officine : les décors marginaux, comprenant de superbes 
plantes fleuries, et des miniatures à la maixière de Simon Marmion, Si nous 
n avions pas gardé le paiement à Loyset Liédet, on aurait pu croire à une 
œuvre moins soignée de son maître. Rappelons qu’à cette époque Marmion 
était encore établi à Amiens, 

Deux miniatures des Ethiques méritent particulièrement d’être retenues : 
1 une, le £ 29'', nous présente un paysage d’une profondeur et d’une minutie 
dans les détails comme on n’en rencontre presque jamais dans la miniature; 
1 autre sujet, au f, 145, est d’iin intimisme digne des peintures hollandaises* 

Bibl. : Les Trésors des Bihliothèques de France^ III. Paris, 1930, 5 planches. 


^ jean mansel. LES HISTOIRES ROMAINES, VOL. I. Hcsdin, 1454-1460 
Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 5087 Atelier de Liédet 

Barchemîn; 458 feuillets; 40 x 29 cm,; 31 miniatures; décorations marginales — Planche30. 

Le fonds delà Chambre des Comptes de Lille (B. 2037), conservé aux Archi¬ 
ves départementales du Nord, complète l’information donnée dans le colo- 
phon concernant l’exécution du manuscrit; seul le nom du scribe manque 
encore. On sait que la transcription a été terminée à Hesdin le 19 novembre 
1454, ce qui rapproche dans le temps l’exécution des Histoires romaines de 
1 Arsenal et celle des Ethiques de Rouen (Cat. 63). De plus, Loyset Liédet a été 
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payé par le duc de Bourgogne le 29 mars 1460, alors qu^il habitait encore 
Hesdin, pour toutes les décorations et ininiatures du livre. 

Les Histoires romaines constituent donc le manuscrit-clé de tout le groupe. 
Il faut reconnaître toutefois que les décorations, déjà abondantes dans le 
manuscrit de Rouen, sont ici beaucoup plus spectaculaires encore. Nous 
devons probablement à la haute dignité du destinataire une telle recherche 
dans les bordures marginales. Plusieurs bas de page et lettrines contiennent 
les ccus de Bourgogne et de France. 

Les miniatures sont tellement dans le style de Marmion que Fr. Winkler 
avait cru y reconnaître la main de ce peintre. Liédet n*a certainement pas 
fait tous les tableaux du livre, mais il est inconcevable qu*il eût reçu le 
paiement pour ce travail si Marmion y avait collaboré, La parenté de style 
doit s^Êxphqucr autrement. Dans la carrière artistique du disciple, les 
Histoires romaines se situent très peu de temps après son stage dans rateHer 
du maître. 

Un bon nombre des détails iconographiques et des compositions que 
Liédet utüisera à la fin de sa carrière à Bruges lui viennent de Simon 
Marmion, Le £ 121^ par exemple, qui représente le consul Tibérius 
Aemilius recevant les députés des Sidicins, copie un des plus beaux tableaux 
du peintre de Valenciennes dans la Fleur des histoires (Bruxelles, ms, 9232, 
£ 423, Cat, 59). 

Bibl, : H, Martin, Les histoires romaines de Jean Manseh illustrées par Loyset Liédet. Paris, 
s. d-, 55 pl, H. Martin et P, Laues, Op. ric, p, 46-7, pL LVII-LVIU. 

Diapositives : F, 121^ : Le consul Emilius recevant les envoyés des Sidîcins qui demandent 
la paix aux Romains; f. 33: Les Romains en prière devant les dieux, mcendic des tentes 
Numides par Scipion; f 370 : Débat à Rome au sujet de la loi Oppia sur le luxe féminin. 


65 JEAN MANSEL. LES HISTOIRES ROMAINES, VOL. II. Hesdin, 1454-1460 
Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, ms, 5088, AteUer de Liédet 

Parchemin; 345 feuillets; 40x29 cm,; 24 miniatures; décorations marginales, 

A l’exception de la date dans le colophon, le second volume des Histoires 
romaines n’apporte aucun clément important qu’il faille ajouter à la notice 
précédente. Sîgnalons cependant la collaboration pour les miniatures 
d’un artiste très original et complètement néghgé jusqu’ici. Il se caractérise 
par des persoimages au visage très expressif : îa forme des yeux et la saiUie 
des pommettes leur donnent l’apparence de Mongols, Ce miniaturiste a 
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{Episodes de la vie de saint Louis.) 

I Valenciennes, avant 146(1] 
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c^ollaborc à plusieurs manuscrits exécutés dans cette région des Etats bour- 

^ignons, par exemple au Girart de Roussillon édité par Jean Wauquelin 

^ Mons (Cat, 45) et à un exemplaire des Cbrûitiques de Hmnant (Boulogne, 

nis. 149). 

; P. Dumieu, Op. dL, p. 49, pi XXVIL 

^lAposinvES : F, 241^ : Pompée âbocdajit à Mytiîène après la bataille c3c PharsaJe, d'&espoir 
^ Comélia; f. 288 : Sentence contre Antoine, ennemi de Romej £ 303^^ r 

ibère proclame empereur* 

J^AN MANSEL. IA FLEUR DES HISTOIRES, VOL, HL [Hcsdin] 

Bruxelles, Bibliothcq ue Royale, ms, 9233, [AteKer de Licdet] 

Parchemin; 220 feuillets; 47x34 cm,; 3 miniatures; décorations margmales. 

Le contenu de ce manuscrit et du précédent prouve combien Tatelier de 
Liédet à Hesdiii dépend de celui de Manscl pour les textes qu’il édite; 

1 examen des peintures de ce volume III le confirme aussi. Des trois minia¬ 
tures que nous y trouvons, rune ressemble à une œuvre de Marmion, 
tuie autre est plus conforme au Liédet que nous rencontrerons si souvent à 
Bruges, et le frontispice est mixte, avec des personnages dans un style inter¬ 
médiaire, Cette page liminaire groupe plusieurs scènes d’un même sujet, 
f^orrune le maître du Manscl et Simon Marmion, après lui, aimaient les 
peindre. 

Les dimensions du manuscrit sont plus grandes que de coutume, mais les 
^^rges sont nettement dans la tradition des livres de Hcsdin, 


GUILLAUME DE TYR* HISTOIRE DES CROISADES, [Hcsdiu] 

Genève, Bibliothèque de TUniversité, ms, Fr, 85, [Atelier de Liédet] 
I^archcmin; 247 fcxïdlets; 41x30 cm,; 35 miniatures; éécoradons marginales. 


Bien que plusieurs artistes aient collaboré à Tillustration de ce manuscrit, 
retrouve dans quelques tableaux le même miniaturiste, Loyset Liédet, 
dont le style a fortement subi rinfîuence de Simon Marmion. La peinture 
nu feuillet fi'ontispicc en particulier, qui est ordinairement faite par le chef 
d atelier, présente dans le bas à gauche un groupe de personnages tels que le 
peintre de Valenciennes les représentait. 











HESDIH 


Les décorations marginales aussi nous invitent à voir dans ce manuscrit une 
produc don de l'atelier de Liédet à Hesdin. Elles conriennent les mêmes 
ornements que les manuscrits du groupe^ mais avec plus de mesure, Loyset 
Liédet semble donc s'être décidé à décorer ses livres avec plus de sobriété. 

Le manuscrit fut la propriété d'Adolphe de Clcves dont les armes ont été 
ajoutées dans les marges. Plus tard il passa dans les mains d\m autre biblio- 
pliile qui essaya de supprimer les traces du premier possesseur. 

Bibl. : Bulletin de la S. F. R. M. R, 19t2 (2), p, 95, pl. XL!!, 


68 jean mansel, la fleur des histoires, vol. il [Hesdin] 

Baltimore, Walters Art Gallery, ms, 305, [Atelier de Liédet] 

Parchemin; 310 feuillets; 46x34 cm.; 4 miniatures; décorations marginales — Planche 31. 

Ce volume II de la Fkur des histoires est indépendant du volume III décrit 
ci-dessus (Cat. 66), car il lui est postérieur par le style des miniatures et, de 
plus, on lui connaît un destinataire alors que l'autre manuscrit ne porte 
aucune marque d*appartcnance. 

Certaines pages sont décorées à la manière des autres livres du groupe et 
la miniature, elle aussi, est peinte dans ce style de Liédet encore si imprégné 
de la manière de Simon Marmion. L'écriture elle-même ressemble à celle 
des Histoires romaines de l'Arsenal (Cat. 64 et 65). Nous avons donc ici une 
œuvre issue de ce même milieu de Hesdin, Cependant on y trouve en 
outre un autre illustrateur, dont les conceptions stylistiques sont apparem¬ 
ment très différentes de celles de Liédet. Cet artiste pourrait être néanmoins 
un autre disciple de Marmion, habitué sans doute à la peinture de chevalet, 
ainsi que le suggérait Miss Dorothy Miner, Conservateur des manuscrits 
de Baltimore. Ce miniaturiste, en effet, reproduit, mais en un module 
beaucoup plus grand, les personnages de Marmion, avec leur visage replet, 
si caractéristique. Dix ans plus tard, à Bruges, le maître d'Edouard IV 
adoptera un type humain assez semblable. On peut se demander si le ms. 305 
de Baltimore ne nous a pas conservé une des premières œuvres de cet 
artiste (Cat, 263), 

Les armes de Philippe le Bon figuraient dans les marges du livre, mais elles 
ont malheureusement été découpées. Cependant les differents meubles de 
Técu ont marqué très nettement le feuillet opposé, de sorte qu'aucun doute 
ne subsiste sur la destination primitive du manuscrit. 


74 












HESDIN 


69 

LA SOMME DES VICES. [Hesdin] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9307, [Atelier de Licdet] 

Parchemin; 160 feuillets; 37x26 cm.; 1 miniature; décorations rnarginalcs — Planche 32. 


La tendance à plus de simplicité que nous avions déjà constatée dans les 
demicres productions du groupe d'Hesdin (Cat. 68), s^accentoe encore dans 
ce manuscrit. Les bordures conservent neanmoins leurs acai:ithes d\m 


coloris spécial et les plantes fleuries. Le style de Loyset Liédct, auteur de la 
nnniature, a évolué, lui aussi : rélèvc s*est dégagé de Temprise de son ancien 
niaitre, Simon Marniion, et adopte des compositions à thème unique qu’il 
emploiera pendant le reste de sa carrière. 

Le manuscrit porte les armes de Pliilippe le Bon dans Tinitiale du feuillet 
frontispice. 


Baudouin d’avesnes. histoihe des douze cesahs. [Hesdin] 
Bruxelles, Bibliodicque Royale, ms, 9277. 

Parchemin; 295 fcuiUcts; 38x28 cm.; 25 miniatures; décorations marginales. 

Les décors marginaux de ce manuscrit ne ressemblent à aucun de ceux 
9 m seront caractéristiques des officines ou ateliers suivants. Ils se rapprochent 
^sez de ce qui se faisait à Hesdin, par la forme et le coloris des acanthes 
^Ussi bien que des plantes à fleurs; toutefois ces mêmes ornements ne se 
présentaient pas encore en des dimensions aussi larges. La miniature n’est 
plus de la main de Licdet mais peut-être d’un de ses imitateurs qui aimait 
encore les tableaux composites. Ce manuscrit nous montre probablement ce 
qu est devenue la production de l’atclicr de Hesdin après le départ de Liédet. 
Les armes des Croy figurent dans la marge des premiers feuillets. 
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L*ATELIER DU MAITRE DE WAVRIN 
BT L'OFFICINE DE JEAN MIELOT A LILLE 


Lille a connu deux maisons d’édirion de manuscrits aussi difFérentes par 
leur textes que par leurs illustrateurs. Pourtant ces productions ont en com¬ 
mun plusieurs caractéristiques qui permettent de les discerner très aisément 
des livres exécutés dans les autres centres : les manuscrits sont généralement 
en papier et, par suite, ont reçu non des miniatures à la gouache — qui 
adhère mieux au parchemin mais des dessins à la plume, relevés de lavis, 
ou parfois des aquarelles* Ils sont donc moins luxueux de présentation et 
moins attrayants. Pourtant, un des illustrateurs s'est révélé un maître 
dans ce procédé plus sobre qu'est le dessin à la plume. Bousculant les 
traditions, il s’affirme, par son style dépouillé et même caricatural, un 
artiste sensible aux valeurs estethiques modernes plutôt qu’à celles du 
Moyen Age, 

Les premiers manuscrits exécutés à Lille proviennent de fateHer du maître 
de Wavrin (Cat, 72 à 79). Cet artiste a été appelé de la sorte parce que bon 
nombre des Hvres illustrés par sa plume alerte ont été faits pour Jean de 
Wavrin, On y rencontre souvent, en effet, fécu et parfois la signature de 
fauteur des Chroniqiæs d*Angleterre. On ne peut guère penser que Jean de 
Wavrin fut lui-même éditeur, car sa signature ne correspond à aucune des 
écritures rencontrées dans ces livres; d’ailleurs, aurait-il mis de telles marques 
de propriété dans les livres qu'il éditait lui-même? Par contre, il serait assez 
légitime de considérer comme éditeur Jean d'Ardenay, un scribe né à 
Paris et installé à Lille dès 1448, comme il le dcdaie à la fin d'une Horloge 
de sapience (Cat* 71). On avait conservé jusqu’à f incendie de la Biblioteca 
Nazionale de Turin, en 1904, une œuvre plus ancienne encore, un Valère 
Maxime (ms. L. IV. 13.15) signé de sa main en 1446, dont il reste quelques 
lambeaux. Malheureusement Jean d* Ardenay n’est pas connu comme éditeur 
et il a seulement copié quelques-unes des productions de fofficine. Dès lors, 
il est plus sûr de grouper les manuscrits, jusqu’à plus ample informé, autour 
de cet illustrateur exceptionnel qu’est le maître de Wavrin. Décrire le style 
de cet artiste est impossible. Pour le comprendre, il faut regarder ses 
œuvres qui, heureusement, sont très nombreuses. On voit que les compo¬ 
sitions sont d’une simplicité qui ne cadre pas avec les productions tradition¬ 
nelles. Dans sa vision du monde extérieur, ce dessinateur a dégagé les lignes 
ainsi que les mouvements essentiels et les a fixés d’une plume vigoureuse. 
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A cela il ajoute souvent un. détail plein de saveur qui révèle une étonnante 
sensibilité à 1^ égard de la nature. 

L atelier est localisé à Lille pour les raisons suivantes : dans le colophon du 
premier manuscrit du groupe (Cat. 71), Jean d*^Ardcnay déclare habiter à 
Lille. Or, ce copiste transcrira plus d'une œuvre illustrée par le maître 
de Wavrin. De plus, un manuscrit de rancicime collection Dyson Perrins, 
qni est orné de nombreux dessins à la manière du maître, avait été acquis 
^ Lille chez un libraire dénommé Vatos, peu après sa transcription par 
Jacotin De Lespluc en 1469, Enfin, T examen des filigranes du papier de ces 
livres a conduit Mlle J. Willemot aux mêmes conclusions concernant la 

localisation h 

Pour terminer, soulignons le fait que presque tous les manuscrits ornés de 
dessins par le maître de Wavrin ou par ses disciples contiennent des romans 
de chevalerie. Une telle spécialisation dans la production témoigne incon¬ 
testablement de rintérêt persomiel d^un éditeur pour ce genre littéraire. 
Sous cet aspect, comme sous celui de Tillustration, cet inconnu sç montre 
très different de son collègue, Tean Miélot. 

pu maître de Wavrm, il faut rapprocher, comme l’a fait M. Jean Porcher 
maître du Champion des Dames (Cat. 78 et 79), 1*111 ustrateur d'une copie 
ce texte qui est conservée à Grenoble (ms. 410). Le moins qu*on puisse 
tiirc c'est que ces deux miniaturistes apprirent leur métier ensemble. L'un et 
1 3utre adoptent souvent une composition en scène de théâtre, avec un fond 
deux plans obliques sur les côtés* De plus, ils ont une manière identique de 
planter le personnage principal avec les pieds écartés. Toutefois le maître du 
Champion des Dames aime des tableaux plus remplis; il utilise d*ailleurs 
davantage la couleur, car il peint parfois sur parchemin. Enfin, plusieurs 
scs peintures ressemblent étonnamment à des cartons de tapisserie. 
Pour des raisons de style et à cause de ses destinataires et de sa parenté avec 
le maître de Wavrin, on est amené à situer Tatclier dans la région de Lille, 
on n*a pas trouvé jusqu'ici d'argument définitif eu faveur de cette 
hypothèse (Cat* 78 et 79)* 

Le deuxième groupe de manuscrits attribués à Lille peut légirimement être 
Considéré comme le produit d*une officine. En effet, Jean Miélot, à la fois 

^ J* WiLLEMOT, De IVavrîmneester, ztjn werh, zîjn invîoed^ (Mémoire de rLfniversité de 
^ Gand, 1954, non pnblié). 

J- Porcher, Les peintres de Jean de Wavrin, dans La revue ftaneam de Vlhte européennef 
D56, 77, p. 17 à 22, U pl. 
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auteur et scribe, a édité ses propres œuvres, tout en. copiant aussi de nom¬ 
breux autres textes. 

La carrière de cet ecclésiastique est sans histoire. Parti de Lille, il réussit à 
s'attacher à la cour de Philippe îe Bon qu'il suivit dans ses déplacements de 
1449 à 1454. Plusieurs manuscrits, ornés de pauvres miniatures, datent de 
cette époque. Leur prologue ou leur colophon nous informe qu'ils ont 
été exécutés à Bruxelles, par exemple une addition importante que Miclot 
apporta, en 1451, au célèbre livre de prières dit de Phihppe ïc Hardi 
(Bruxelles, ins. 11035-37). Ce sont des livres en parchemin, tous écrits sur 
vingt lignes, avec une bordure marginale pas belle mais caractéristique. En 
récompense de ses services, Miélot devint secrétaire de Pliilippc le Bon et 
obtint une prébende à Lille en 1454. A partir de cette date il porte le titre 
de chanoine de Téglisc Saint-Pierre. Il est de retour dans sa ville natale pour 
le Banquet du Faisan en 1454, Il y resta jusqu'à la fin de sa vie en 1472. 
On doit distinguer dans sa production trois sortes de livres : les célèbres 
« minutes de l'auteur, des copies plus soignées, parfois sur parchemin, 
présentant eventuellement une décoration marginale très archaïque, et 
enfin d'autres œuvres, plus luxueusement copiées et illustrées. 

Les minutes (Cat. 80 et 84) sont des sortes de maquettes, faites en vue de 
copies au net, avec miniatures, qui étaient vraisemblablement destinées à 
Philippe le Bon. Dans cette catégorie de livres, Miclot a introduit des 
marques de propriété les plus fantaisistes qu'on puisse imaginer : des lettres 
dessinées à très grande échelle et isolées sur une page, des rébus, des laby¬ 
rinthes, etc. On rencontre souvent dans les iirinutes une seconde écriture, 
dénuée de tout style, qui doit être celle d'un assistant. 

Le second groupe comprend des oeuvres de Miclot, mais copiées avec plus 
de soin, pas toujours de sa main cependant, et illustrées (Cat. 88-92). Les 
miniatures sont de divers artistes, mais certaines d'entre elles, sortes d'aqua¬ 
relles dans des livres parfois en papier, pourraient être de Jean Le Taveniier, 
dont on admirera l'oeuvre ci-après. Les marges de ces Hvres de grand format 
présentent de longs rinceaux ornés de quelques feuilles de vigne et plus tard 
de fleurettes, mais clics sont dépourvues d'acanthes. Un style si archaïque 
pour la décoration des bordures étonne à une époque aussi avancée. 

Dans le troisième groupe on a réuni des manuscrits qui dépendent encore, 
dans une mesure à préciser chaque fois, de Jean Miélot et dont les minia¬ 
tures, bien que de style et de coloris assez variés, sont souvent attribuées 
par la critique à Jean Le Tavemier. Mettre au compte d'un seul artiste autant 
de manières différentes, à quelques années d'écart, est difficilement accep- 
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table. Toutefois on peut penser que Tillustration de ces divers livres a été 
aite dans un milieu où Le Taveniicr avait appris son métier et qui aurait 
garde la marque de son talent par exemple à Tournai. Ce serait une façon 
d explique^- des ressemblances, d’ailleurs indéniables. 

Pour trouver sa solution, ce problème attendait la confrontation des manu- 
sents. Celle-ci est facilitée par Tordre chronologique adopté dans la dispo¬ 
sition des officines. De la sorte, la production de Miclot est rapprochée des 
oeuvres attestées de Jean Le Tavernier d'Audenardc. 

Retenons quhine bomre partie de la production littéraire de Jean Miclot 
^ cté illustrée par Le Tavernier ou par des artisans influencés par lui. Si les 
^^xtes pieux ont été composes et peut-être écrits à Lille, rien ne dit qu’ils 
ont été ornés de miniatures dans cette meme ville. 
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71 JEAN DE SOUABE. l’hORLOGE DE SAPIENCE. Lille, 1448 

Bruxelles, Bibliodièque Royale, ms. 10981. 

Papier; 245 feuillets; 30x22 cm.; 2 immatures. 

Ce modeste manuscrit a été écrit à Lille, en 1448, par Jean d'Ardenay 
« natif de Paris » et illustré d'un dessin à la plume relevé de lavis. Bien que 
la miniature ne soit pas rœuvre du maître de Wavrin, le manuscrit doit 
quand meme être indu dans le groupe et pour plusieurs raisons. Son 
scribe, Jean d'Ardenay, est le meilleur et le principal copiste de ce groupe 
de livres. Il se déclare natif de Paris mais habitant à Lille, ce qui donne du 
crédit à la localisation de l'ensemble de la production à Lüle, Enfin cette 
Horloge de sapience possède déjà les caractéristiques des autres livres issus du 
même milieu : le format, la matière, l'écriture et les dessins, ainsi qu'il 
vient d'être dit. Les jeux de plumes qui décorent les initiales ne sont pas 
identiques à ceux des autres livres, mais ils les annoncent, semble-t-il. 
L'exemplaire est destiné à Pliilippc le Bon, Vécu de ce prince, placé entre 
tenants, deux lions, ainsi que le briquet de Bourgogne occupent la moitié 
supérieure du premier feuillet, La différence de qualité est sensible, si on 
compare cette marque de propriété à celle de manuscrits contemporains 
comme la Chronique de Hainaut (Cat, 42) ou le Girart de Roussillon (Cat, 45) 
qui ont été décorés avec beaucoup plus d'éclat. 


72 LIVRE DU RO! FLORIMOND. [Ldle] 

Paris, BibL Nationale, ms, fr, 12566. [Atelier du mdtre de Wavrin] 
Papier; 258 feuillets; 29xî9 cm.; 105 mîniamres. 

L'écriture régulière rappelle celle de Jean d'Ardcnay qui a signé la première 
oeuvre de l'officinc lilloise (Bruxelles, ms. 10981, Cat, 71), Les jeux de plumes 
sont ceux que l'on rencontre le plus souvent dans ce groupe de manuscrits. 
Les miniatures nous montrent peut-être un maître de Wavrin Jeune; elles 
ne figurent certainement pas parmi les plus belles œuvres de cet artiste. 
C'est le seul manuscrit de ce groupe qui ait été primitivement destiné à 
Philippe le Bon, Faut-il en conclure que le duc n'avait pas compris cet 
artiste, tellement en avance sur son époques 

Bidl. : J. WiLLEMOT, Op, ctL, pL 55-6, 
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roman de giraet de nevers. [Lille] 

Bruxelles, Bibl. Royale, ms. 9631. [Atelier du maître de Wavrin] 
Papier; 127 feuillets; 29x19 cm.; 53 miiuatures. 


Pour qui aime le style du maître de Jean de Wavrin, ce manuscrit doit pren¬ 
dre place parmi les oeuvres preferées* L'histoire qui est contée est d'ailleurs 
des plus jolies J c'est une mise en prose du Roman de la Violette qui fut 
très en faveur au Moyen Age. 

L écriture est de Jean d'Ardcnay, et les jeux de plumes des initiales en font 
J^c œuvre typique de râtelier du maître de Wavrin. Il y manque toutefois 
tes armes du seigneur dont le nom a servi pour désigner cet artiste incom¬ 
parable. 


: A. GomscHMiDT, Der Zckhmr dt^$]cûn êe Wavrin^ Berlin, 1929, pl. 1-6. C. Gasfaê, 
et F. Lyna, Philippe k Bm,.. pL XXI-XXII. J. Willemot, Op. ck„ pl. 10-16. L. M. J., 
li^ELAïssÉ, La mîmature J^anmide... pL 45. L. M. J. Délaissé, Miniatures tj^dîévaîes... pl. 43. 

I^iAPo.siTrvES : Quelques phases de Inexécution d^tin livre manuscrit : Bruxelles, BibJ, 
I^oyale, ms. 9633, f. 1; Bruxelles, Bibl. Royale, 10238; f. 1; Gand, Bibl. de TUniversité 
470, f. 1; Paris, BibL Nationale, ins. fr. 12572, f. 1; Paris, Bibl. Nationale, ms. fr. 
Î1610, f. n 


btlSlOlRE DES SEIGNEURS DE GAVRE. [Lille] 1456 

Bruxelles, Bibl, Royale, ms, 10238* [Atelier du maître de Wavrin] 

ï’apicr; 244 feuillets; 29x20 cm,; 94 miniatures — Planche 34, 

Ce manuscrit peut servir de jalon dans la production de Tatclier du maître 
de Wavriit. Il est daté du 31 mars 1456, et son écriture est la courante soignée 
de Jean d'Ardenay {Cat. 71), ce qui prouve la collaboration, à cette date, 
feutre ce scribe et renlumirieur. L'écu de Jean de Wavrin figure, comme de 
coutume, dans rinitiale du feuillet frontispice* Peu de manuscrits de cette 
officine ont été aussi abondamment illustrés que celui-ci. VHistotre des 
seigfjtws de Gaore peut ctre considérée comme le chef-d’œuvre du maître 
de Wavrin, 

: Histoire des seigneurs de Gat/re. Roman du XVème s., publié par Van Daîe, 
Bruxelles, 1845. J. Willemot, Op. dt., p* 52-5, pl. 1-9. L. M, J. Délaissé, La mimature 
flamande... pl. 44. 
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75 HISTOIRE d’olivier DE CASTILLE. [Lille] 

Traducrion de Philippe Camus. [Atelier du maître de Wavrin] 

Gaiid, BibL de T Université, ms, 470. 

Papier; 197 feuillets; 21x14 cm.; 51 miniatures. 

On distingue aiscrncnt plusieurs écritures dans la transcription du manuscrit 
de Gaiid et, parmi elles, la main de Jean d'Ardeiiay si caractéristique par sa 
régularité. Il se pourrait cependant que cc scribe ait écrit en deux modules 
différents. 

Le manuscrit est anormalement petit, mais pour le reste il est conforme aux 
techniques de rofficine. Comme dans les autres livres on y trouve f écu de 
Jean de Wavrin, 

Cette nouvelle rédaction du roman d'Olivier de Castille est une mise en prose 
de Phihppe Camus. L'auteur nous donne son nom dans le prologue, en 
faisant hommage du texte à Jean de Croy. 

Bibl* : P, Bergmans, manusait illustré â^Olmer Castille^ Gand, 1895, 11 pl. 
P, Bergmans, Olivier de Castille^ Roman de chevalerie d*après m manuscrit du XVèm s,, Gand, 
1896, 51 pl. J. WiLLEMOT, op. clî,, p. 47-50, pl. 17-27. 


76 ROMAN DE JEAN DE PARIS ET ROMAN d’APPOLONIUS. [Lille] 
Bruxelles, BibL Royale, ms, 9632-3. [Atelier du maître de Wavrin] 
Papier; 169 feuiUcts; 29x21 cm.; 3 miniatures. 

Aucun autre Uvre de ce groupe n’a reçu aussi peu d’illustrations que celui-ci; 
les trois miniatures sont d'ailleurs d’un format plus large que de coutume. 
L’écriture n’est pas la courante ordinaire de Jean d’Ardenay, elle présente 
plus de brisures. Comme eUc a gardé le même module, il se pourrait que 
cette calligraphie soit malgré tout de sa main. 

Le manuscrit a été exécuté pour Jean de Wavrin. 

Bibl. : P, Durrieu, Op, p. 47, pl. XIX. A. Goldschmidt, Der Zekhner des Jean de 
Wavrin, Berlin, 1929, pl. 7, 8. 


77 GODEFROY. LE CHATELAIN DE COUCY ET GILLES DE CHIN. [Lille] 
Lille, Bibl. Municipale, ms. 50. [Atelier du maître de Wavrin] 

Papier; 82 feuiHets; 28x20 cm.; 50 miniatures. 

Deux œuvres différentes, copiées séparément et avec leur foliotation propre, 
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été réunies dans ce manuscrit qui porte les armes de Jean de Wavrin, 
Si les jeux de plume des initiales sont ceux de rofficine, par contre récriture 
^ est pas celle de Jean d’Ardenay. Les miniatures n^oixt plus tout à fait la 
P’^reté des meilleures œuvres du maître de Wavrin. Faut-il croire à un. peu 
de laisser-aller chez ce dessinateur si donc? 

: F. DrsoNAY* Une œupre fort peu eotmae du Maître de Wavrin * dans Gedetjkhcek 
yernwyîen, 1923, p. 409-20, 3 pl. J. Willemot, Dp, p. 50-5, pl. 31-8. 
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^OBEUTO della porta, romuleon. 

Traduction de Jean Miélot. [Atelier du maître 

Bruxelles, BibL Royale, ms, 10173-4. du Champion des Dames] 

Parchemin; 433 feuillets; 35x23 cm.; 10 iiiimAtures; décorations marginales — Plandie 33, 

Les miniatures de ce manuscrit ne constituent certes pas une des plus belles 
^^cussites du maître du Champion des Dames J ainsi que I*a dénommé 
Jean Porcher d'après le ms, 875 de Grenoble; cependant elles nen sont 
moins représentatives du style de cet artiste, La fermeté du dessin et 
personnages de petit module nous rappellent, plus que d'autres œuvres 
ce peintre, le maître de Wavrin, 

Lu tant que livre, ce manuscrit différé totalement de ceux qui sont issus de 
1 atcher ÛUoîs : il est en parchemin, présente des bordures ornées avec soin 
est écrit en une sorte de « bâtarde bourguignonne » de bonne tenue. 
Le premier feuillet porte les armes de Jean de Wavrin, et au dernier se 
trouve sa signature. 
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Ï^ISTOIre de l'eGLISE NOTRE-DAME DE BOULOGNE. 

BibL de f Arsenal, ms, 5126, [Atelier du maître 

du Champion des Dames] 

Parchemin; 25 feuillets; 21x15 cm.; 6 miniatures; décorations marginales. 

Lour illustrer YHistûire de !û fondation de féglhe de Boulogne, le maître du 
Champion des Dames s'est essayé à une sorte de grisaille relevée de 

couleurs. 

Les décorations marginales different beaucoup de celles du Romnieon de 
(Cat, 78), Elles pourraient avoir été ajoutées par un décorateur 
d un autre atelier ou officine, au moment où on a voulu offrir le livre a 
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Antoine, girnd bâtard de Bourgogne, En effet, elles ne semblent pas en¬ 
cadrer la page d’une manière aussi heureuse que si elles étaient primitives. 
L’addition de Tccu d’Antoine aurait-elle entraîné cette décoration des 
marges? La signature de ce seigneur figure^ comme de coutume, à la 
dcmicre page du livre, 

Buîl, : J. PoRCHEE, Op. dî.f p, 19. 


80 MIPOIR DE LA SALVATION HUMAINE, 1448-49 

Traduction de Jean Miclot, [Officine de Miélot] 

Bruxelles, Bibl, Royale, ms, 9249-50, 

Papier; 112 feuillets; 41x28 cm.; 182 miniatures — Planche 35* 

Avec le ms, fr. 17001 de la Bibliothèque Nationale de Paris (Cat, 84) ce 
Miroir de la salvatîon humaine est la plus fantaisiste des minutes que nous 
ayons conservées de Jean Miélot, On y trouve plusieurs pages entièrement 
décorées d’une grande initiale qui est dessinée à la plume et relevée de queh 
ques taches de couleur. Le manuscrit est de la main de Jean Miélot et nous 
apprend, par les colophons et les notes successives, que la copie s’est faite 
en 1448 et 1449 à Lille, Bruxelles et Bruges, Miélot à cette époque était 
donc attaché à la cour et suivait le duc de Bourgogne dans ses déplace¬ 
ments. 

Le texte, consacré à la vie spirituelle et destiné à Philippe le Bon, est la 
première traduction connue de Miélot, Celle-ci fut souvent copiée pat la 
suite en des exemplaires définitifs et plus luxueux* De nombreux dessins, 
plutôt rudimentaires et apparemment dus à la main de Miélot, décorent 
cette maquette. 

Bïbl, : J, Lutz et P, Perdrizet, humanae sahatîmîs^ Mulhouse, 1907, T, p. 104, 


81 LE MIROIR DE L*AME PECHERESSE. 1451 

Traduction de Jean Miélot, Officine de Miélot 

La Haye, Koninklijke Bibliotheek, ms, 76. E, 9, 

Parchemin; 91 feuillets; 29 x 20 cm.; 1 miniature; décorations marginales. 

Miélot, de 1449 à 1454, vécut à la cour et adopta un type de livre à vingt 
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^gnes qui était en vogue à Bruxelles (Cat* 167)* Le Miroir de Vante pécheresse, 
termine dans cette vÜle en 1451, est décoré pauvrement, à la manière des 
autres manuscrits exécutés à Lille par cet auteur. 

: BiiUeitn de la S. R R. M. P. Paris, 1931 (XV), p. 143. 


dh saint fursy, Lille, 1468 

Traduction de Jean Miélot* Officine de Miélot 

Vienne, Nationalbibliothek, ms. S* N. 2731. 
î^archemin; 90 feuillets; 31x21 cm.; 3 miniatures; décorations marginales* 

La traduction du texte avait été faite en 1462, et la copie seulement en 1468* 
L écriture et les trois dessins à Tencre ne sont pas de la main du pieux 
chanoine. Les dessins sont inspires des belles iniiiiatares du Brochâtd de 
Bruxelles (Cat. 88). Les décorations marginales sont très simples ; des rin¬ 
ceaux presque raides, sur lesquels sont montées quelques fleurs* On remarque 
ce genre de bordure dans des copies plus soignées; celles-ci aussi sont donc 
probablement exécutées dans Tentourage immédiat de fauteur* 

La Viç de 5. Fursy de Vienne peut être considérée comme un exemplaire 
^tcrniédiaire entre la minute et la copie de luxe. 


J^AN MIELOT* LE DEBAT DE NOBLESSE ET AUTRES TRAITES. Lillc, 1468 
Copenliague, Kongelige BibL ms* Thott, 1090. [Officine de Miélot] 

Parchemin; 98 feuillets; 13x12 cm.; 5 miniatures; décorations marginales. 


Jean Miélot, prestre indigne natif de Gaissart-lez-Pontieu en Teveschie 
^ Amiens » a « converti en language François » le dernier traité de ce recueil 
pour Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, îl ne semble pas que le 
Manuscrit ait été écrit par rauteur, rien ne le dit d'ailleurs dans le colophon; 
^ais le livre est certainement issu de T officine du chanoine de Lille, son 
ormat et sa pauvre décoration marginale suffisent à le prouver. Les dessins 
^ plume sont très divers de qualité; ils reprennent des thèmes iconogra¬ 
phiques déjà rencontrés dans cette production, 

L^^ns ce manuscrit, composite comme beaucoup d*autres de Miclot, on 
*^cncontrc les dates de 1460 et de 1468 dans les prologues. 



















84 ŒUVRES DE MIELOT. 


LILLE 


Lille, 1468 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms. fr. 17001, Officine de Miclot 

Papier; 116 feuillets; 39 x 28 cm,; nombreux dessins. 


Des textes différents, écrits à plusieurs années d’écart, ont été réunis dans 
ce manuscrit. Pour leur transcription, Miélot s’est fait aider par plusieurs 


assistants. Nous avons ici deux « minutes ï> d'auteur, décorées de rébus, de 
labyrinthes et de nombreux dessins dont la fantaisie nous surprend. L'iUu- 
stradon est faite simplement à la plume par différents artistes, chaque minute 
est une véritable maquette pour un exemplaire plus luxueux qui ne fut sans 
doute jamais exécuté. 


85 DERAT SUR l'hONNEUR ET AUTRES ŒUVRES. 1449-1450 

Traduction de Jean Miélot, [Officine de Miélot] 

Bruxelles, BibL Royale, ms. 9278-80. 

Parchemin; 48 femUets; 41x28 cm.; 8 nxiniatures; dccoradons marginales. 

L'exécution de ce manuscrit pose plus d*un problème. Il comporte plusieurs 
textes qui ne sont pas écrits de îa même main, La première partie est d'une 
écriture moins personnelle que celle de Miclot, la demicre pourrait être de 
sa main si Ton suppose qu'il a essayé d'imiter le copiste du reste du livre. 
Le millésime 1450 qui figure dans les dernières pages, pourrait cependant 
se rapporter à l'époque de la traduction du texte et non à celle de sa 
transcription. 

Les diverses parties du manuscrit sont décorées de miniatures de styles très 
différents, mais toutes sont en une sorte d’aquarelle, bien que le manuscrit 
soit en parchemin. On ne rencontre cette teclinique que dans les manuscrits 
de Miélot, de même d'ailleurs que les marges très sommaires, où Ton ne 
voit aucune acanthe* 

Si l’exécution du manuscrit datait de 1450, il faudrait en conclure que 
Miclot, tout en vivant è la cour, s’est adressé à une officine de Lille pour 
obtenir un exemplaire d'une telle qualitc. Quand il sera revenu dans sa ville 
natale, c'est aux mêmes artisans qu'il s’adressera pour obtenir d'autres 
manuscrits comme celui-ci, dignes d'être offerts au duc de Bourgogne 
(Cat. 88), 

On a attribue à Jean Le Tavernicr les bonnes miniatures du livre. Ce serait 
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première oeuvre en couleurs et non en grisaille qu on connaîtrait de cet 
Dans la grande variété de techniques picturales que Ton prête au 
peintre d^Audcnardc, celle-ci est certainement celle qui sc rapproche le 
plus des œuvres attestées (Cat. 92 et 97). 

ûiBL. : P. Durrieu, Op. dL, p, 46, pi XV. F. Winkles, Op. dL, p. 28. L. M. J. Délaissé 
miniature flamande...^ pl 23-26. 
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Moralités et traites de la science du bien mourir. Lille, 1456 
"l^raduction de Jean Miélot. Officine de Miclot 

Paris, Eibl. Nationale, ms. fr. 12441. 

I*^chemin; 116 feuillets; 29x20 cm.; 2 miniatures; décorations marginales. 

Exemplaire sur 20 lignes, type de livre que Miélot semble avoir adopté 
^pres son passage à Bruxelles de 1450 à 1454. Il ne paraît pas avoir écrit 
manuscrit de sa main. On peut néanmoins accepter la date de 1456 — 
^ achevé à Lille en 1456 ^ ~ parce que le style du livre semble de cette 
époque. En effet, comme de coutume chez cet éditeur prolixe, les bordures 
sont ornées en un style archaïque, sans fleurs d'acanthes. 

Pes miniatures sont sans doute le premier essai d\in maître qui affirmera 
davantage son talent dans le ms. 11129 de Bruxelles (Cat. 87), copie d une 
autre œuvre de Miclot, 



^enis de ryckel, [Lille, 1455 

traite des quatre DERNIERES CHOSES* [Officine de Miélot 

Traduction de Jean Miélot. 

Bruxelles, BibL Royale, ms. 11129, 

Parchemin; 157 feuillets; 30x20 cm.; 5 miniatures; décoratious marguialcs. 


Jean Miclot est Tauteur de la traduction contenue dans ce manuscrit, mais 
n en. est pas le copiste. Le livre a le format et la présentation de ceux que 
^^iclot a réalisés lors de son séjour à Bruxelles, c*cst ainsi qu il compte 
^fiigt lignes. Les marges, au contraire, sont décorées dans le style sobre des 
nianuscrits lillois. Les miniatures sont de la meme main que celles du ms. fr. 
12441 de la Bibliotlicque Nationale (Cat. 86), mais de meilleure qualité. 
Comme celui-ci est daté de 1456, il est probable que l’année 1455, menaon- 
dans le colophon de notre Traité des quatre dernières choses^ se rapporte 
^ traduction du texte et non à rexécution du livre. 
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L'illustration comprend cinq tableaux qui sont parfois attribués à Jean 
Le Tavernier. Bien que de bonne qualité, ces miniatures diffèrent cependant 
beaucoup de celles du ms, 9095 de Bruxelles (Cat. 88) qui seraient de la 
même époque. 

Bibl. : C. Gaspar et F. Lyna, Philippe k Bon...^ pl. XVL L M* J. Délaissé, miniature 
ffamande...^ pL 27, 


88 GUILLAUME ADAM. [Lille, 1455’ 

AVIS pouiï FAIRE LE PASSAGE d'outre-mer, [Officine de Miclot 

Traduction de Jean Miélot. 

Bruxelles, BibL Royale, ms. 9095. 

Papier; 69 feuillets; 39x27 cm.; 3 miniatures — Planche 38. 

Une fois de plus la date indiquée dans le colophon se rapporte à la traduction 
du texte par Jean Miclot et pas néccssairemeiu à la transcription. Si Toeuvre 
est destinée au duc de Bourgogne, ce manuscrit n'est pas Texemplairc que 
le chanoine de l'église Saint-Pierre à Lille remit à Philippe le Bon. On 
n'y trouve pas, en effet, f écu ni la devise du prince* La Bibliotlièque Natio¬ 
nale possède d'ailleurs une copie de ce texte qui est illustrée et décorée 
avec plus d'éclat (Cat. 89). 

On a attribué à Jean Le Tavemicr deux des miniatures du livre. Si le minia¬ 
turiste a utilisé la couleur, ce genre de peintures est tellement proche, par le 
style, de ses grisailles (Cat, 92 à 98), qu'on peut le lui attribuer sans difficulté, 
comme d'ailleurs on l'a déjà fait pour le ms. 9278-80 de Bruxelles (Cat. 85). 
Ces tableaux sont beaucoup plus vivants et présentent le type humain, au 
visage étroit et fortement marqué, aux attitudes vigoureuses, qui caractérise 
l'oeuvre du peintre d'Audenarde. 

Bibl. : F. WiNKLER, Op. cit.f p. 59, 164, pL 29-31. L. M. J. Délaissé, La mîmaturejîamatide... 
p. 2L L. M. J. Délaissé, MmiatuTes médiévakst pl. 32. 

» 

89 GUILLAUME ADAM. [Lille, 1455 

AVIS POUR FAIRE LE PASSAGE d'outre-mer* [Officine de Miélot 

Traduction de Jean Miélot. 

Paris, Bibl. Nationale, ms* fr, 9087. 

Parchemin; 252 feuillets; 39x27 cm.; 6 miniatures; décorations marginales — Planche 36. 
Par sa présentation, ce manuscrit ressemble à plusieurs autres exécutes à 
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Lille pour Jean Miclot. Comme on ne trouve nulle part ailleurs ce type de 
on peut admettre que Fauteur est aussi Fcditcur de ses œuvres* Pour- 
la transcription du texte ne semble pas être de sa maùi : elle est mieux 
poignée et plus régulière que celle empi 
d licurcs de Philippe le Bon (Cat* 92), 

du ms* 9278-80 de Bruxelles (Car* 85) par la simplicité des rinceaux, 
la présence de fleurs indique certainement une volonté d^omer plus 
que de coutume* Néanmoins jamais i'acantlie n’est utilisée dans ce groupe 
c livres, pas même dans ce manuscrit si soigné* 

Aucun autre manuscrit de F officine ne contient d’aussi belles miniatures* 
Le copiste a réservé plusieurs fois des pages entières pour le miniaturiste* 
Ce peintre n’emploie pas Faquarelle ou la gouache délavée des manuscrits 
precedents, mais des pigments d’un coloris agréable et parfois audacieux* 
Cit retrouve en lui Fillustratcur du ms* fr. 12441 de Paris (Cat* 86} et du 

11129 de Bruxelles (Cat. 87), mais dans une technique nettement en 
progrès. 

: P* Durrieu, Op. dt, p* 46, pl. XVI, XVII* 

Diapositives : F* 1 1 ; Jean Miélot présentant son manuscrit à Philippe le Bon; f. : 

£ 152^^ ; Bertrandon de la Broquière présentant son ceuvre à Philippe Je Bon; 
207^' : Siège de Constantinople; f. 85^ : L'host du Roi de France* 


oyée, par exemple, pour le livre 
Les décors marginaux rappellent 
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*ritAlTE SUR l’oRAïSON DOMINICALE* 

traduction de Jean Miélot* 

Bruxelles, BibL Royale, ms. 9092. 

chemin; 271 feuillets; 40x29 cm,; 3 miniatures; décorations marginales. 

Les arguments qui invitent à rattacher ce manuscrit remarquable à 1 officiiie 
^ Jean Miélot sont assez faibles. Sans doute la traduction a été faite par le 
c^hanoinc de Lille en 1457, mais le travail de transcription n’est pas de lui. 
L^r ailleurs, la miniature de présentation à Pliilippe le Bon, qui ne semble 
du Tavemier, rappelle le frontispice du ms. fr. 9087 de la Biblio¬ 
thèque Nationale à Paris (Cat. 89) provenant de l’officine de Miélot. Mais 
JBxe autre peinture, représentant le duc dans sa chapelle, ressemble plus que 
ûutres tableaux en couleurs aux grisailles du Tavemier, quoique le 
peintre utilise ici une gouaclic épaisse comme ses contemporains et non 
plus diluée comme dans certaines œuvres antérieures {Cat* 85 et 88)* 
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D'autre part ce manuscrit a des marges décorées dans un style et avec un 
type d'acanthes qu'on ne trouve pas ailleurs. Les marques de propriété du 
duc de Bougogne ont été abondamment peintes dans les bordures, con¬ 
trairement aux habitudes des livres de ce groupe* Enfin le manuscrit est 
le pi us imposant de toutes les oeuvres illustrées de Miélot* L'auteur qui 
s'etait contenté souvent de pauvres manuscrits, a-t-il voulu réaliser, pour 
une fois, un beau livre à l'égal de ses concurrents? Ainsi s’expliqueraient 
peut-être la particularité des marges et l'excellence des miniatures. 

Bibl. : F. WiNKLEF, Op. dt-t P* 59, 164, pl. 31. L. M. J, Délaissé, Lu miniature ftutnarale.,., 
pl. 28, VL L. M. J. Délaissé, Miniatures médiévales^ pl 40. 


91 RENE d'anJOU* LE MORTIFÎEMENT DE VAINE PLAISANCE, 

JEAN GERSON* LA COMPLAINTE DE l’hOMME A SON AME, 

Bruxelles, BibL Royale, ms. 10308, 

Parchemin; 210 feuillets; 23X19 cm.; 9 miniatures; décorations marginales, Planche37* 

Cette copie très originale du Mortijiement de vaine plaisance est jointe au 
groupe des œuvres de Miélot à titre d'hypothèse. Le secrétaire de Philippe 
le Bon n'en est pas l'auteur, puisque c'est le roi René d'Anjou lui*mcme 
qui Ta composée, ni le scribe car récriture est trop soignée pour être la sienne ; 
seules les rubriques, c'est-à-dire les titres des chapitres, pourraient être de 
sa main. Pareil travail de supervision convenait d'ailleurs bien à un éditeur- 
De plus, le manuscrit compte vingt lignes à la page et a un format que l'on 
trouve dans de nombreuses productions de Miélot ou de son entourage. 
Enfin, comme tant d'autres miniatures ou dessins illustrant les œuvres du 
chanoine de Lille, les peintures exceptionnelles de ce manuscrit ont été 
attribuées parfois à Jean Le Tavemier, Si c’était vrai, elles constitueraient 
une autre variante du talent de ce maître dessinateur et peintre auquel on 
en a déjà prêtées beaucoup. Aucune autre des séries de miniatures qui 
lui sont attribuées ne montre un coloris aussi vif Or, le manuscrit a été 
exécuté peu après 1455, entre les Miracles de Notre-Dame (Cat. 93) et les 
Chroniques et conquêtes de Charlemagne (Cat. 95). 

Ce Mortijiement de vaine plaisance est l'exemplaire même qui a été offert 
par l'auteur, le roi René d’Anjou, à Philippe le Bon et Isabelle de 
Portugal. Le manuscrit présente, en effet, par deux fois sur une même page. 
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armes de ces trois personnages. Qui aurait été plus autorisé à diriger ce 
^^vai] que Jean Miélot, le secrétaire du duc de Bourgogne, certainement 
connu dans les milieux de la cour pour sa production de haute portée 
spirituelle? 

^^L. : F, Lyna* Le mortijieînmt de vaîne platsanœ de René d*Af7joUt Bnucelles^ 1926» p. XLI» 
P- 44 ^ 7 , pî. l-rx. C* Gaspar et F. Lyna, Philippe îe Bon..., pl XVni. L, M. J. Délaissé, 
^ fiamandc^ pL 54-55» L* M» J. Délaissé, Minîûmres méâié)^<ik% pl. 30, 
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L’ATELIER DE JEAN LE TA VERNIER A AUDENARDE 


L*œuvre picturale de Jean Le Tavcmier doit être considérée indépendam¬ 
ment des maJiuscrits qu’il a illustrés* En effet, il a peint des miniatures dans 
des livres issus d’officines très diverses, et sa production n’est donc pas soli¬ 
daire d’un seul éditeur* Par ailleurs, les documents d’archives qui lui attri^ 
huent sans contestation possible de très originales grisailles, mentionnent 
chaque fois leur auteur en précisant qu’il habite à Audcnardc, Si ce minia' 
turiste n’est pas intervenu dans Tédition des livres, il n’en occupe pas moins 
une place de choix parmi les nombreux illustrateurs de manuscrits de luxe 
de Tépoque bourguignonne. 

Le premier travail connu du Tavemicr a été exécuté pour Philippe le Bon* 
L’artiste a peint dans le livre d’heures du duc un nombre élevé de miniatures 
ainsi que d’autres décorations (Cat* 92)* Plus tard, vers 1475, ce livre fut 
remanié : on lui supprima des prières et on en ajouta d’autres, mais la part du 
miniaturiste d’Audcnardc reste encore considérable* Le paiement pour ce 
travail date de 1454. Déjà à cette époque Le Tavcmier devait avoir un assi¬ 
stant, car quelques tableaux rappellent étonnamment certaines miniatures de 
bibles hollandaises, laissant à penser qu’un miniaturiste des Pays-Bas du 
nord était venu chercher fortune dans les provinces du sud* Le livre d’heures 
est écrit par Jean Miéîot dont on reconnaît aisément le style. Précisément 
à cette époque, entre 1449 en 1454, ce scribe était attaché à la personne de 
Philippe le Bon; il est dès lors normal qu’il ait copié le livre d’heures destiné 
à son maître* 

La deuxieme oeuvre datée est conservée à Bruxelles : c’est le premier des 
trois volumes des Chroniques et conquêtes de Charlemagne (Cat* 95)* Cette 
fois les volumes sont de la main de David Aubert qui en avait terminé la 
transcription en 1450; Le Tavernier fut payé pour l’illustration en 1460- 
Pratiquant toujours la grisaille, le maître a développé sa technique et sa 
sensibilité* Les scènes sont enrichies de personnages, de mouvements, les 
compositions sont beaucoup plus étudiées et variées aussi, mais ceci tient 
incontcstablcnicnt au sujet traité* La littérature épique, en effet, se prêtait 
naturellement à beaucoup plus de fantaisie que les livres pieux* 

Fort de ces deux points de repère assurés et de l’évolution stylistique qui se 
constate aisément, il est facile de classer d’autres séries de grisailles qui doivent 
être attribuées à la même main. Ce sont d’abord deux volumes successifs 
des Miracles de Notre-Dame (Cat* 93 et 94), offerts à Pliilippe le Bon* L’un des 
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deux est date de 1456, et sa transcription a été terminée à La Haye par un des 
^collaborateurs de Jean Miclot. C’est dire que le livre n*est pas très beau; 
JHajs les nombreuses grisailles du volume compensent par leur qualité 
a pauvre présentation du manuscrit. Toutefois elles sont plus proches, par 
Ç style^ du bvre d^heurcs que des Chroniques et conquêtes Je Charlemagne: 

sujets sont plus simples et la techniqLie de la grisaille est employée avec 
*^ioins de facilité, ou peut-être avec moins d’exubérance, que dans ces trois 
Volumes prestigieux, Miélot est aussi fauteur des Miracles Je Notre-Dame 
^^7 bien qu’il n’ait pas copié lui-même les deux manuscrits, le nouveau 
^^Pprochement entre cet auteur et Le Tavemicr mérite d^être noté, 

nouvel exemplaire des Miracles doit avoir été commandé par Charles 
^ Téméraire (Cat, 98), Il est aussi illustré de grisailles, plus belles encore 
^tie dans les autres manuscrits, La critique hésite à leur sujet Pourtant, 
malgré un enrichissement du style, indéniable, trop d’aspects nous rappellent 
^ manière du Tavernier pour lui refuser cette œuvre. D’ailleurs, ce déve- 
^Ppement n’est-il pas normal après sept aitnées au moins d’intervalle? 
^^^“^tre l’artiste a-t-il subi l’influence d’un collègue désigné sous le nom de 
mlippe de Mazcrolles, mais il est difficile de croire qu’il eût accepté, après 
mic carrière si brillairte, de travailler sous les ordres d’un autre. En tout état 
c cause, ce qui peut être attribué au Tavernier dans ces illustrations atteste 
connaissance plus profonde de la nature et du visage humain, un art 
consommé de la composition. Le peintre d’Audenardc a perdu une certaine 
nervosité dans le dessin qui ne manquait pas de charme, mais qui était 
peu trop uniforme. 

A cette production en grisaille nettement située dans le temps, en 1454, 
456, 1460 et 1467 environ, il faut essayer de joindre d’autres peintures en 
Couleurs que la critique a tendance à attribuer à Tavemicr, Nous avons vu 
eux sortes d’aquarelles (Cat. 85 et 88) qui ressemblent à sa manière et qui 
dateraient des débuts de sa carrière (1450 et 1455)* Nous avons rencontré des 
miniatures à la gouache ordinaire (Cat, 90), qui sont aussi très proches par 
c style mais plus tardives, quoique encore de fépoque de Philippe le Bon, 
le reste, seule une étude très approfondie, avec un examen de la 
^echuique et de T iconographie, pourra résoudre ce problème, La thèse 
octorale de M. Earl Mucllcr, présentée à l’Université d’Iowa, apporte déjà 
c précieuses lumières à ce sujeri. Espérons que l’auteur aura 1 occasion de 
poursuivre son enquête et de publier son travail, 

MuELLER,_/tfiJrt Le Tavernier of AtidenardCf Thèse pour le Doctorat en philosophie et 
^ttres. Université d'Iowa, 1958 (inédite). 
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92 LIVRE d’heures de PHILIPPE LE BON. Auiîenarde, 1454 

La Haye, Koninklijke Bibliotheek, ms. 76. F. 2. Atelier du Tavernier 

Parclicmin; 347 feuillets; 27x19 cm,; 165 mimatures. 

Un examen minutieux de la composition matérielle révèle que ce livre 
d^hcurcs a été profoiidcmeiit remanié, A chaque anomalie dans la dispo¬ 
sition des cahiers correspond un changement d*écririirc, de jeux de plumes 
et de miniatures* Les deux groupes de peintures n’ont donc pas été exécutés 
simultanément : le second comprend de nombreux feuillets à miniatures 
qui ont été intercalés une vingtaine d'années après Texécution du livre, 
La partie primitive comporte des peintures pour lesquelles Jean Le 
Tavernier a été payé en 1454, Le nombre des tableaux qui sont de sa main 
ne correspond cependant plus au chiffre donné dans le document; ceci tient 
sans doute aux rcmairicmcnts dont il vient d'être question. Le style est 
d’ailleurs identique à celui des Chroniques et conquêtes de Charlemagne 
(Cat, 95), qui sont fœuvre la plus certaine du peintre d'Audenardc, mais 
les compositions sont encore simples et la tedmique de îa grisaille ii'est 
pas aussi assurée. 

Le miniaturiste a peint en tête de quelques prières le portrait de Pliüippe 
le Bon avec ses armoiries et sa devise. Le texte de la partie ancienne du 
livre d'heures a été écrit par Jean Miélot, à cette époque secrétaire du duc. 
Comment expliquer Temploi de la grisaille pour illustrer ce livre* alors que 
les autres oeuvres, à peu près contcniporaincs, du même auteur sont ornées 
de miniatures en couleurs? Ceci est peut-être dû à rinfluencc d’un colla¬ 
borateur du Tavernier, apparemment hoUaJidais et probablement spécia¬ 
liste du camaïeu, comme plusieurs de ses compatriotes. Si des rapproche¬ 
ments iconographiques existent entre des œuvres en couleurs et d'autres 
en grisaille qui illustrent les textes de Miélot, on peut se demander si cette 
production n'a pas été exécutée par un milieu qui fut dominé par le style 
de Jean Le Tavernier sans accepter sa technique? A ce propos, il faut se 
rappeler que notre miniaturiste prit sa maîtrise à Tournai dès avant 1440, 
On pourrait donc envisager f hypothèse d'une école toumaisienne. 


Blbl. : Buîletitî de h S, F. ü, M, P., 1931 (15), p. 43. Byvanck, Op, dt.^ p. 55, pl. 
XXXIV-VL 
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La Haye, 1456 
[Atelier du Tavernier] 


miracles de NOTRE-DAME, VOL. U 

Traduction de Jean Miélot, 

P^ris, BibL Nationale, rm. fr. 9198. 

P^cbemîa; 151 feuillets; 39 x 29 cm.; 59 nüniatures- 

Le colophoii précise que la transcription du manuscrit a été achevée à La 
^ye en 1456; il ncii faut pas conclure à Texistence dans cette ville dhine 
de qualité, mais simplement que le copiste suivait la cour de 
^ippe le Bon dans ses déplacements et qu’il mit le point final à son 
^avail lorsqu’il était encore en Hollande. Ce copiste semble d ailleurs 
We un ancien collaborateur de Jean Miélot qui lui aura laissé sa place quand 
^ quittaBruxelles pour s’établir à Lille en 1454, L’écriture n’est guère soignée, 
^ le déprécie même le livre qui, par ailleurs, ne comporte auciuie décoration 

^^^arginalc. 

Les miniatures sont dans le style très reconnaissable de Jean Le Tavernier 
à cette époque, devait être encore établi à Audenardc. On aimerait 
savoir si le manuscrit a été envoyé au peintre ou si celui-ci est venu l’illustrer 
le palais du duc à Bruxelles, Les peintures ont encore la simplicité qui 
^tactérisc le livre d’heures de Philippe le Bon de La Haye (Cat, 92). 

A défaut de ressemblance avec les autres portraits du prince, îe destinataire 
U livre peut Être identifie comme étant Philippe le Bon grâce aux armes qui 
J Surent au femller frontispice. Bien que postérieur de dix ans au Girart 
^ Roussillon de Vienne qui est orné d’un si beau portrait (Cat, 45), on 
Constate qu’ici la représentation du duc de Bourgogne est purement fan- 
^isiste, 

: A. DE LABORDE, Lcs Miracîes de Afoj/re-Ddwte, Paris, 1929, 2 vol-, pL I â VI. 

‘ Omont, Miracîes de Notre-Dame^ Paris, s. d., 59 pi. C. Gaspar et F, Lyna, Pliiîîppe le 
pl. XVII. L. M,L Délaissé, La mmîature flamande..., pl. 13, 
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[Atelier du Tavernier] 


MIRACLES DE NOTRE-DAME, VOL. II. 

Traduction de Jean Miélot. 

Oxford, Bodleian Library, ms. Douce 374, 

^^chemin; 121 feuillets; 43x31 cm.; 73 nuniaturcs, 

éxecution de ce volume II ne différé guère de celle de la première partie 
\^at. 93), L’écriture n’est pas meilleure et on ne trouve pas de décorations 
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dans les bordures* Les mmiatures aussi ont la nicnie qualité que celles du 
ms. fr. 9198 (Cat* 93) : les compositions sont simples, les paysages peu ana- 
lises, les visages manquent de réalisme et sont encore assez caricaturaux* 
La miniature de présentation du manuscrit à Pliilippe le Bon nous en apporte 
la meilleure preuve* Quelques légères différences de style sont peut-être 
plus sensibles ici que dans le premier volume et font penser à la collaboration 
du Tavernier avec un assistant, tout comme pour le livre d'heures (Cat* 92)* 

Bibl- : G. F. Warneh, Miracles de Nostre Dame collected hy Jean Mîéht. Reproducei in 
facsimile. Westminster, 1885. A. de Laborde, Op. ciL, facsimilé* 


95 DAVID AUBERT. Audcnardc, 1458-60 

CHRONIQUES ET CONQUETES DE CHARLEMAGNE, VOL. I* 

Bruxelles, BibL Royale, ms* 9066, Atelier du Tavernier 

Parchemin; 451 feuillets; 42 x 29 cm.; 43 miniatures — Planche 4. 


96 DAVID AUBERT. CHRONIQUES DE CHARLEMAGNE, VOL. II. 

Bruxelles, Bibl* Royale, ms. 9067. [Atelier du Tavernier] 

Parchemin; 280 feuillets; 41x29 cm.; 33 miniatures. 


97 DAVID AUBERT, CHRONIQUES DE CHARLEMAGNE, VOL. III. 

Bruxelles, Bibl, Royale, ms. 9068, [Atelier du Tavernier] 

Parchemin; 297 feuillets; 41x29 cm.; 29 miniatures — Planche 40. 

Les Chrofnques et coriijuétes Je Charknw^ne sont considérées comme le 
chef-d'œuvre de Jean Le Tavernier. Une illustration aussi abondante 
constituait naturellement une vaste entreprise pour un miniaturiste et, 
malgré l'importance quantitative du travail, Tavernier n'a pas ncghgé les 
miniatures de la fin, comme on le faisait souvent. Au contraire, le déve¬ 
loppement du style, qui s'affirme des la première page, par rapport aux 
œuvres précédentes, va s'accentuant. On peut aimer moins les essais de 
grisailles teintées de vert ou de bleu des derniers cahiers, ou encore l'emploi 
de quelques touches d'or pour souligner les détails des costumes, mais 
on doit recoimaître que rarriste fait effort pour varier et enrichir sa 
manière. Il est à peine nécessaire de souligner combien il a amélioré ses 
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Pl, 4. “ P 11 du ms. 9065 de la Bibliodicquc Royale à Bruxelles (Cat. 95). 
(Porte de ville et présentation d’un livre à Philippe le Bon.) 

Audenardc, 145H-6(). 







AUDENARDJB 


^compositions, qui sont beaucoup plus fournies qii’auparavant et, en même 
temps, mieux équilibrées* Sa production en est devenue plus vivante. Sous 
cet aspect, aucun autre miniaturiste de fépoque bourguignonne ne peut 
lui être comparé. 

^ paiement à Tavernier, pour « certaines liistoires de blanc et de noir » 
premier volume du « livre de Charlemagne » a été fait le 29 mars 1460 
{nouveau style). 

peintre d’Audenarde n'a pas illustré cette fois un texte de Jean Miclot, 
jnais une œuvre que David Aubert venait de mettre au point en utilisant 
c Girart de Roussillon de Wauquelin (Cat. 45). La transcription avait été 
aitc par David Aubert lui-même et terminée en 1458. Ce texte est la 
première oeuvre de celui qui deviendra le plus grand éditeur du règne de 
Plrilippe le Bon. Aubert, ne à Hesdin, avait commencé cette loistoire de 
Charlemagne pour Jean de Créqui, un des courtisans du duc. Malgré cette 
jlédicace, le livre fut offert plus tard à Pliilippe le Bon. Au premier volume, 
le feuillet frontispice, particulièrement réussi, a reçu par exception les 
^rnioiries du duc de Bourgogne dans le sujet même de la nuniature, sur 
porte de la ville. 

: J. Van Den Gheyn, ChTOnkques et conquestes de Charlemaine. Reproduction des 105 
*^^niatures de Jean Le Tavernier^ Bruxelles, 1909, 105 pl. P. Durrieu, Op. üL, pb XX-XXI. 
P- WmKLER, Op. ciL^ pl. 27. C. Gaspar et ¥. Lyna, Philippe le pl- XTX-XX. 

J. Délaissé, La mmiature flamande..., pl. 14, 15, 16. L. M. J, Délaissé, Miniatures 
^f^^diévaies...^ pL 36. 

^Diapositives, ms. 9066 r F. 96 ; Ambassade envoyée par Charlemagne au roi de Hongrie, 
^sassinat du comte de Clermont; f. 122’''" : Combat en champ clos de Charlctnagnc et 
oon; f. 146 v . Combat devant Jérusalem. 

s, 9067 : F. 103’^ : Les quatre fils Aymon armés chevaliers; £ 110 : Prise du château de 
^ontessor par Renaud; £ 1S4 : Renaud défendant Charlemagne contre Ganelon; f. 198 ; 
^mee de Charlemagne s'apprêtant à passer la Gironde vers Bordeaux. 

9068: F. 128^' : Arrivée de Charlemagne annoncée à Guitclinjouant aux échecs; f. 203: 
^instruction d*un pont â l'endroit où un cerf passa la rivière; f. 295 : Mort de Charlemagne. 



Jean mielot. miracles de notre-dame, vol. ii* 

^^tis, Bibl. Nationale, ms* fr. 9199. [Atelier du Tavernier] 

^^rchemin; 123 feuillets; 37x26 cm.; 66 miniatures — Planche 39. 

miiriatures de ces Miracles de Notre-Dame sont d’un style sensiblement 
plus évolué que celles des autres exemplaire, (Cat. 93, 94), mais elles n en 
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sont pas moins exécutées par le même miniaturiste : Jean Le Tavemier. La 
perspective est beaucoup plus étudiée, les personnages plus variés, la com¬ 
position toute entière est plus soucieuse de réalisme, le paysage en particulier 
a acquis une importance qu’on ne lui connaissait pas* Mais, à côté de ces 
changements, on retrouve les coups de pinceau à la fois fermes et niinîtieux 
du peintre d'Auderiardc, le meme type humain aux mouvements nets, au 
visage très osseux des manuscrits précédents. C*est donc une oeuvre du 
Tavemier postérieure aux Chroniques et conquêtes de Charlemagne (Bruxelles, 
ms. 9066 à 9068), intluencée peut-être par les innovations styhstiques qu’on 
attribue traditionnellement au présumé PhiUppe de Mazerolles mais qui 
sont dues à Liévin van Lathem (Cat. 158 à 160). 

Ce nouvel exemplaire des Miracles de Notre-Dame est d'une écriture plus 
soignée que celle de Jean Miclot {Cat. 80) et se rapproche, sous cct aspect, 
des manuscrits écrits par David Aubert (Cat. 95 à 97) sans être cependant 
de sa main* Le livre est dépourvu de décorations dans les marges, comme 
les autres du même atelier. Il est destiné au duc de Bourgogne, probable¬ 
ment à Charles le Téméraire, puisque le père de celui-ci possédait déjà un 
exemplaire. Le portrait est trop peu ressemblant pour qu’on puisse se 
prononcer à ce sujet 

Bibl* : H. Omont, Op, cit A, de Laborde, Op. I* p, 33-38, II, pL XDC-LXXXIV* 
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OFFICINES ET ATELIERS DE BRUGES 

^3^ production du manuscrit à peintures à Bruges se présente comme un 
^oi^fluent de courants divers qui y ont apporté des textes, des teclxniqucs, 
styles venus de milieux très differents. Aucune autre ville ne nous a 
autant d^œuvreSj mais aucune autre non plus ne s*cst montrée si peu 
créatrice. Ce fait s’explique sans doute par Tabsence de mécénat princier 
ocal, depuis le troisième quart du XIV^ siècle, A cette époque, en effet, 
^ nouvelle cl^sc bourgeoise très riche, qui commençait à s’intéresser 
oeuvres d’art et de pensée, devait encore affiner ses goûts* A la généra¬ 
tion suivante, cette société se sera éduquée, c’est elle alors qui imposera ses 
exigences à la production artistique, 

à la période pré-bourguignonne im type de livre bien particulier 
Semble s’être imposé à Bruges, plupart des manuscrits de ce groupe sont 
des livres d’heures, dont les miniatures sont attribuées au maître aux rin¬ 
ceaux d or (Cat* 14 à 19), Le style de ce miniaturiste aussi bien que son 
^3bitude de décorer les fonds de scs tableaux en filigranes d’or ont été 
adoptes par beaucoup de ses coUcgucs et sont devenus une mode. Une 
des formes corrompues de ce style se retrouve dans un autre groupe coin- 
prenant, lui aussi, de très nombreux livres d’heures; on a proposé d’appeler 
* le maître aux yeux brides » l’artiste anonyme qui est à l’origine de cette 
3utre mode. Nous avons vu que ces deux catégories de Kvres, vraisem¬ 
blablement brugeois, avaient conservé des aspects archaïques dans les 
fonds à rinceaux d’or ou en quadrillés, même après le milieu du siècle, 
C est dans ce milieu qu’apparaît la personnalité d’un Utrcchtois, 
Guillaume Vrclant. La Bibliothèque Nationale de Vienne possède une 
^uvre de cet artiste, alors qu’il résidait encore dans sa patrie {cat, 100). 
G est un livre d’heures à l’usage du diocèse d’Utrccht, décoré avec la fan- 
que se permettaient les artisans hollandais, mais dont les miniatures 
ont déjà le modelé si caractéristique de ce peintre, La présence de Vrelant 
^ Bruges est attestée en 1454 ; Ü y fonde alors la gildc des enlumineurs 
^oiis Iç patronage de S, Jean l’évangéhstc. Mais il doit certainement avoir 
^qjourné et travaille dans cette ville avant d’y occuper une position tellement 
vue. 

Le fait que Vrelant soit venu d’Utredit pour s’étabHr à Bruges n est pas 
phénomène tellement étrange, il est la conséquence d’une législation 
récente. En 1427 on interdit la vente de l’imagerie iitrechtoise a 
Bruges, Pour tourner ce règlement, les Hollandais, les Utrcclitois en particu- 
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lier, sont venus s’installer dans la ville flamande. Le cas de Vrelant est connu, 
mais il y en eut certainement d’autres. Plus d’un manuscrit exécuté à Bruges, 
mais en dehors des habitudes locales, doit s’expliquer par cet apport étranger, 
Guillaume Vrelant est le premier qui ait introduit dans la miniature 
brugeoise les valeurs esthétiques en vogue depuis le mécénat actif de 
Philippe le Bon, Ses premières oeuvres attestent qu’il a adopté les décorations 
marginales du milieu, mais qu il a imposé à celui-ci son style de miniature. 
Beaucoup d’assistants travaülèrent sous sa direction et ont reproduit plus 
ou moins fidèlement ses procédés picturaux et même ses compositions. 
Les décorations des bordures méritent d’être remarquées, parce qu’elles 
vont être employées, avec des variantes, pendant trente amiées au moins. 
Elles comportent des acanthes bleues et or qui sont d’origine française, 
ainsi que des tiges à fleurs qui semblent s’échapper des acanthes, d’où le 
nom d’acantlies fleuries donné à ce type de décoration qui se rencontre 
dans une partie importante delà production brugeoise (Cat. 102 à 121). 
En effet Vrelant ne fut pas le seul à décorer les manuscrits de cette manière. 
Nous verrons que le maître d’Antoine de Bourgogne (Cat, 111, 112) et le 
maître de la Cyropcdic de Bruxelles (Cat, 114 à 117) ont eu recours aux 
mêmes décorateurs pour leurs livres* Les enquêtes futures montreront 
sans doute que d’autres artistes encore ont eu les bordures de leurs tableaux 
décorées dans ce style, bien spécifique, d’acaiitlies fleuries* 

Sous l’influence de Vrelant, apparemment, cette décoration marginale 
évolua. Les acanthes devinrent plus menues, mais elles acquirent aussi un 
modelé plus accentué, au point de donner presque l’illusion du volume. 
En outre, leur coloris est plus sombre, comme si le bleu et le rouge foncés, 
qui peuvent être considérés comme une sorte de signature de Vrelant et de 
son groupe, avaient influencé la marge. On note, en plus, rapparîtion à 
peu près au même moment de grotesques très fuies, du plus bel effet, qui 
sont placées à mi-longueur des marges. Ce style décoratif se rencontre 
presque uniquement dans des livres illustrés par Guillaume Vrelant et son 
école (Cat. 122 à 124), 

Parallèlement à ces deux styles de livre, on voit apparaître dans certains 
livres d’heures un autre genre de décoration. Dans les acanthes fleuries 
bleues et or qui ont été d’un emploi si généralise à Bruges, on introduisit 
petit à petit de For dans les feuilles et on fit alterner cet or avec du gris et 
même du noir. Il est aisé de suivre dans quelques exemples toute cette 
évolution (Cat. 127 à 133) qui a abouti à des livres dont la décoration et la 
miniature ont été peintes, tout entières, en ime grisaille très sombre. C’est 
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doute de cette technique qu’est venue Tidée de teinter en. noir tous les 
feuillets d'un manuscrit, en réservant Toi ou Targent pour les peintures et 
pour le texte* 

Guillaume Vrelant est certainement le miniaturiste qui a peint le plus de 
inTes d heures en noir et en or* 11 semble même qu*après avoir collaboré 
^vec David Aubert il n’ait plus fait que cela. Par ailleurs, le maître de 
^s^rgueritc d’York a aussi utilisé ce procédé de la grisaille (Cat, 134)* 
Enfin, on attribue au maître d’Antoine de Bourgogne un manuscrit 
exceptionnel, sur parchemin entièrement teinté de noir (Cat* 135)* 

Les trois types de livres présentés jusqu’ici sont caractérisés plus par leurs 
décorations et leurs miniatures que par leurs mérites littéraires. L’arrivée 
ue David Aubert à Bruges vint bouleverser les habitudes locales* Nous 
^Vons vu cet auteur et scribe exécuter une oeuvre remarquable : les Chroni^ 
et conquêtes de Charlemagne en 1458 (Cat* 95 à 97)* Nous aurons 
: occasion bientôt d’apprécier son activité à Bruxelles dans l’entourage de 
cour* Quand il se fixa à Bruges, pour quelques années, Aubert s’assura 
inimcdiatcment la collaboration du principal miniaturiste de l’endroit, 
Guillaume Vrelant {Cat, 141), et de son compatriote Loyset Liédet, déjà 
^dnnu par une production de qualité (Cat* 64 à 71), David Aubert lança 
nu type de livre sans décorations marginales, écrit en une courante haute 
et large, bien caractéristique* S’il lui fallut trois volumes pour transcrire 
les Chroniques de Charlemagne (Cat, 95 à 97), il en remplira aisément quatre 
pour le Charles Martel (Cat* 144 à 147) et même cinq pour un Renaud de 
^'^ontauban (maintenant partagé entre les bibliothèques de l’Arsenal et de 

Wnnich). 

Loyset Liédet n’est inscrit parmi les enlumineurs hrugeois qu’à partir de 
^469, mais, comme Guillaume Vrelant, il semble bien y avoir travaille 
^terîeiirement. L’illustration d’un Charles Martel en quatre volumes, qui 
entièrement à la manière du maître, n’a été achevée qu’en 1470 pour 
Charles le Téméraire, alors qu’elle avait été commencée pour PliUippc 
le Bon (Cat* 144 à 147)* 

a la fin de sa carrière à Hesdin, Liédet avait adopté un style plus 
P^^rsonnel (Cat. 69)* Dans des compositions à sujet unique, les personnages 
étaient peints en des dimensions assez grandes, les arrière-plans étaient 
gt^Ueralcment négligés, le coloris, par contre, avait gagné en éclat* Nous 
*^^trouvons ce style dans les livres illustrés par Liédet à Bruges* Malheureuse'" 
sa production fut si abondante qu’il dut travailler vite et se faire 
^ider par des assistants (Cat* 143 à 157), 
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A Topposé de Licdet, Guillaume Vrclant semble avoir rompu très tôt 
avec Da\=id Aubert. Il nyiustra que peu de textes et se consacra presque 
exclusivement à peindre des livres d*heiires, le plus souvent dans le style 
des grisailles qui semble avoir etc de mode plus longtemps que les autres 
techniques* 

Vers 1470, rarrivéc d’un artiste etranger bouleversa les habitudes aussi 
bien des miniaturistes que des décorateurs brugeois. Un style de peintures 
et de décorations marginales, que k critique attribue géncraicmcnt à 
Pliilippe de Mazerolles, s’est impose brusquement dans ce milieu. Liédet, 
le maître d’Antoine de Bourgogne, le maître de Marguerite d’York et même 
Guillaume Vrclant commencent, sous rinflucncc du nouveau venu, à 
détailler leurs paysages, à peindre des personnages moins grands. De plus, 
ces miniaturistes reviennent à un procédé qu’ils avaient abandonné : k 
décoration des marges de leurs manuscrits, mais en y introduisant les 
grotesques et les belles plantes en fleurs qui sont caractéristiques des livres 
illustrés par le présumé Philippe de Mazerolles (Cat, 158 à 166), 

Les archives attestent qu’un miniaturiste appelé Liévin van Lathem vint 
travailler à Bruges en 1468 à Toccasion du mariage de Charles le Téméraire 
avec Marguerite d’York. Les mêmes documents nous informent que cet 
artiste a peint des miniatures dans un livre de prières destiné au duc de 
Bourgogne, pour lequel U a été payé en 1469 (Cat. 242). Dans un travail 
remarquable M. A. De Schrijver a définitivement confirmé l’identi¬ 
fication de ce livre avec un manuscrit de la collection du comte Durrieu, 
Il a donc prouvé aussi que le présumé Philippe de Mazerolles n’est autre 
que Liévin van Lathem. Mais il devient par le fait même aisé d’expliquer 
le rayonnement de ce peintre à Bruges puisqu’il y séjourna en 1468* 

Les manuscrits décorés et illustrés en ce style sont très nombreux. Beaucoup 
d’entre eux sont destinés au grand mécène de Bruges, Louis de Gruuthuse, 
ce qui confirme la localisation du groupe dans cette ville. Mais le maître 
lui-même n’est pas de Bruges, sinon on y verrait son style apparaître et 
s y développer, alors qu’il s’y manifeste subitement sous sa forme la plus 
belle. 

La production du manuscrit à peintures à Bruges pose encore beaucoup de 
problèmes. On voit cependant qu’elle est dominée par l’activité de Guillaume 
Vrclant qui se manifeste à chaque époque. Sa colkborarion avec Liévin 

^ A. De Schrijver, De miniaturisten tn Jienst van Karel </c Stûtite (Thèse doctorale de 
1*Université de Gand, 1957, non encore publiée). 


102 















BRUGES 


Lathem est visible dans une Histoire /Alexandre du Petit Palais à Paris. 
Lpyset Liédet, qui ne semble pas avoir peint de miniatures dans des livres 
d heures, est intervenu assez tard, mais son œuvre est à peine moins impor- 
^tite que celle de rUtrechtois Vrelant* 

Parmi les éditeurs, David Aubert joua dans Tliistoirc du livre à Bruges 
rôle tellement important et évident qu^il faut à peine le souligner. Il y en 
eut d’autres, Collard Mansion, par exemple. Seule Tanalyse de Tensemble 
de la production et de chacun des sous-groupes, en particulier pour 
^ écriture, permettra de découvrir leurs travaux. Toutefois, ce panorama 
sommaire permet de constater comment la riche ville de Bruges sut 
3^ttirer dans ses murs de nombreux techniciens du livre aux talents très 

variés. 
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99 MISSEL DE JACQUEMINE VAN OSSENBRUGGE. [BlUgCs] 1454 

Bruges, BibL du Grand Séminaire, ms. 48/3. 

Parchemin; 244 feuillets; 38x28 cm.; 22 mimaturcs; décorations marginales. 

Ce manuscrit, exécuté avec beaucoup de soin, est particulièrement impor¬ 
tant parce qu'il est date et presque localisé. En 1454, Jaquemine van 
Ossenbrugge offrit ce missel à son couvent qui était situé, en son temps, 
hors des murs de la ville de Bruges. Le calendrier de ce livre liturgique, 
beaucoup plus précis que celui des livres d'heures, confirme cette desti¬ 
nation. 

Les décorations marginales contiennent déjà de petits personnages qui 
deviendront des grotesques dans les manuscrits de ce genre illustrés par 
Vrelant. Les miniatures sont à la manière du maître aux rinceaux d*or, mais 
la grande page représentant sainte Madeleine est fort archaïque pour une 
date aussi avancée. 

Bibl, ; Tentoonsklling mn mmiaturen en hoekbanden. Bruggif 1927. P. 45-7, pL V, VI. 


100 LIVRE d'heures DE GUILLAUME DE MONTFORT. 

Vienne, Nationalbibhothek, ms. S. N, 12878* 

Parchemin; 177 feuillets; 17x12 cm.; 23 miniatures; décorations marginales. 

Le livre d'heures de Guillaume de Montfort est à fusage du diocèse 
d’Utrecht et sc présente d'ailleurs comme un hvre typiquement hollandais 
à cause de ses décorations marginales pleines de fantaisie. Certaines de ses 
miniatures sont déjà dans le style si facilement reconnaissable de Guillaume 
Vrclant et nous montrent cet artiste exerçant son talent dans son pays. 
Une table de chronologie pour la fête de Pâques permet de croire que le 
manuscrit a été exécuté en 1450, Le style des miniatures se comprendrait 
d'ailleurs difficilement avant cette date. La présence de Vrclant à Bruges 
est donc postérieure à l’exécution de ce livre d'heures. Un autre manuscrit, 
à l'usage d'Utrccht et conservé au musée archiépiscopal de cette ville 
(ms, 18), témoigne aussi de l'activité de Vrclant en Hollande avant qu'il 
ne se fixât à Bruges, 

Bibl. : F, F, VON Hess-Diller, Das ojfidum beatae Marlae Virgînîs in der K. utid K. Famllieft' 
Fîdekomiss^BibUüthek^ dans : Jahrbiich der Kümthistorischen Sammlungen^ Wien, 1891 (12)* 
p. 279-96, pl. XXVl-XXXIL V. Leroqtjais, Le bréviaire de Philippe le Bon, Paris, 1929, II 
pL 44. 


104 





BRUGES 


livre d'heures de CATHERINE d’aragon. [Bmges] 

La Haye, Koninklijke Bibliotheek, ms* 76. F. 7. [Atelier de Vrelant] 

î^archemin; 195 feuillets; 23x16 cm.; 32 miniatures; décorations marginales. 

Toutes les miniatures de ce livre d'heures ne sont pas de la main de Vrelant, 
niais on y sent généralement Tinfliicncc de ce maître. Quelques-unes sont 
d un style plus archaïque qui rappelle le maître aii.x yeux bridés, 

heures ont été exécutées à Bruges pour un client anglais : le calendrier 
comporte les principaux saints honorés en Grande-Bretagne, Il passa dans 
les mains de T épouse d'Henri VIII, Catherine d'Aragon, d'où le nom que 
ce livre porte aujourd’hui* 

Bïbl. : Byvânce, Op. dt, p* 73, pl. 38. 
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livre d'heures* [Bruges] 

Baltimore, Walters Art Gallery, ms* 220 [Atelier de Vrelant] 

ï^archcmïn; 194 feuillets; 19x14 cm.; 20 miniatures; décorations marginales. 

Ce livre d'heures exceptionnellement raffmé est décoré en deux styles 
différents* La première page avec miniature, au £ 24, contient une miniature 
de Vrelant et des marges ornées à la maniéré des manuscrits de Bruges* 
Les décorations marginales du reste du livre font penser aux manuscrits 
parisiens postérieurs au maître de Bedford, Ce genre d'ornements ne 
survivra d'ailleurs pas à Bruges, D'autres aspects tecliniques du livre ont 
^Ussi un caractère français : l'ccriture remarquablement fine et régulière, 
ies jeux de plume autour des initiales et certaines iconographies comme 
celle de l'office des morts (fi 187), 

Les miniatures ont été faites par Vrelant, par le maître aux rinceaux d or 
et leurs assistants* Le calendrier est à Tusage du diocèse de Tournai, plus 
Particulièrement pour Bruges, du fait de la présence de saint Donaricn 
en rouge* 


J g T 

livre d’heures. [Bruges] 

Sienne, Biblioteca Comunale, ms. G. VIII. 55. 

Pïrchemin; in-8“; miniatures; décorations marginales. 

Ce livre d’heures peut être considéré comme un témoin de transition entre 
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le maître aux riuceaiix d"or (Cat, 13 à 19) et la production de Guillaume 
Vrelaiit vers 1455, en particulier pour les miniatures. Celles-ci sont d'un 
dessin raide, et les visages ont une teinte rosée très caractéristique. 

Les armoiries du destinataire avaient etc peintes primitivement sur toute 
la surface d’un feuillet, ce qui est contraire aux habitudes des Pays-Bas* 
Elles ont été effacées par la suite, mais elles reproduisaient probablement 
celles que Ton retrouve, au f 9, dans un petit écu de forme italienne. Le 
manuscrit a donc été exécuté à Bruges, probablement pour un banquier 
ou un marcliand venu d’Italie et instaEé dans le port flamand. Le calendrier 
est à r usage de cette ville* 

On verra plus loin d’autres manuscrits (Cat. 207 à 211, 216 à 218) qui 
attestent les relations de Bruges avec l’étranger, en particulier avec l'Espagne 
et ritalie. 


104 VINCENT DE BEAUVAIS. LE MIROIR HISTORIAL, VOL. HT. [BrUgeS, 1455] 
Traduction de Jean du Vignay. [Atelier de Vrelant] 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms* fr. 310. 

Parchemin; 407 feuillets; 43x32 cm*; 47 miniatures; décorations marginales. 

Louis de Gnuithuse doit avoir fait racquisition de ce Miroir historidl alors 
qu*il était inachevé. Les trois premiers volumes étaient écrits et décorés 
jusque dans leurs marges, en un style très français du début du XV* siècle 
(ms, fr, 308, 309 et 310); il fit compléter le texte (ms, fr. 311) et commanda 
rcxécudon de plusieurs centames de miniatures, pour lesquelles un espace 
blanc, peut-ctre avec une esquisse, avait été réservé. L’achèvement de la 
transcription fut termine le 6 septembre 1455, comme Tindique le colophon 
du dernier volume. Les miniatures sont généralement des grisailles où 
domine la manière de Vrelant, Parmi ses nombreux collaborateurs, on 
remarque un autre miniaturiste, peut-être hollandais comme lui, qui se 
révèle un maître dans la manière d’employer la pointe d'argent, 

Vrcîant a heureusement peint aussi dans ce manuscrit une grande miniature 
qui porte davantage la marque de son style et de son coloris si personnels : 
un rouge et un bleu très durs* Il s’y montre néanmoins encore jeune dans 
le métier. La dernière partie du manuscrit étant datée, cette page devient 
un jalon important pour le classement des oeuvres de ce peintre* 
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Vincent de beauvais* le mieoie histohial, vol. iv. [Bruges] 1455 
Traduction de Jean du Vigiiay. [Atelier de Viciant] 

Bibliothèque Nationale, ms. fr, 311. 

Pi^chcniiii; 491 feuillets; 42x31 cm.; 20 miniatures; décorations marginales. 

Un fait, concernant ce quatrième volume, mérite d'être ajouté à la notice 
precedente. La date, 1455, écrite à la fin de ce quatrième volume est utile 
pour dater non seulement Tocuvre de Vrelant, mais aussi le style du livre. 
Nous remarquons ici ces marges, omees d’acanthes bleues et or, que nous 
rencontrerons dans tant de manuscrits illustrés par ce maître et ses collègues 
brugeois. 


Vincent de beauvais* Bruges, 1455 

Miroir de la salvatïon humaine. [Atelier de Vrelant] 

Traduction de Jean Miélot. 

Glasgow, University Library, ms, T, 2. 18 (60), 

l^archcinin; 68 feuillets: 30x21 cm,; 43 miniatures; décorations marginales. 

Non seulement ce manuscrit illustré par Guillaume Vrelant est daté de 
1455 comme le ms, fr, 311 de la Bibliotlièquc Nationale de Paris (CaL 105), 
ridais le colophon permet en outre de le localiser à Bruges, La principale 
^niiiature est de la main de Vrelant, dont la présence dans cette ville est 
^si confirmée. Les autres peintures, d’ailleurs de mauvaise qualité, sont 
peintes en grisailles par des assistants, 

: J. Lutz et P. Pedrizet, Op. c/L, T, p. 105, 


Eï^ITOME de JULIUS VALERIUS. [BrUgCS 

^^Ttre d'alexandre a ARISTOTE. [AteKei de Vrelant 

Bruxelles, Bibî, Royale, ms. 11104*5, 

l^irchemin; 90 feuillets; 27x 19 cm.; 2 miniatures; décorations marginales — Planche 41. 

Uans les nombreux manuscrits décorés d’acaiitlics fleuries bleues et or, cette 
^istoire d*Alexandre constitue, avec quelques autres livres, un sous-groupe 
du fait de son écriture. Le texte, en effet, a été copié eu une superbe courante 
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d*un modelé plus petit que celui de la ^ bâtarde bourguignonne ^ ordinaire* 
Les miniatures sont à la manière de Guillaume Vrelant, leur coloris clair 
fait constraste avec le bleu et le rouge foncés qui vont dominer dans les 
tableaux plus tardifs de cet artiste. Ce style plus lumineux pourrait dater de 
la première période, dans la production de Vrelant à Bruges; il a d*ailleurs 
été adopté par des assistants ou imitateurs du maître. 

Quand le livre est devenu la proprictc des Croy, la bordure du feuillet 
frontispice a reçu en surcharge un écu à leurs armes. 
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LIVRE d’heures. 

Vienne, Nationalbibliotliek, ms. S,N. 13243, 


[Bruges] 

[Atelier de Vrelant] 


Parchemin; 209 feuillets; 14x10 cm.; 7 miniatures; décorations marginales. 


Type du livre d’heures brugeois, avec marges à acanthes fleuries, en bleu 
et or, et miniatures dans le style de Guillaume Vrelant. Toutes les minia¬ 
tures sont peintes sur feuillets intercalés dans les cahiers, comme dans les 
livres d’heures hollandais. Le texte est écrit en une gothique ronde d’inspi¬ 
ration italienne. A noter qu’il s’agit d’un livre d’heures; rinfluence italieîuic 
s’observe plus ordinairement, et se comprend du reste mieux dans les copies 
de textes classiques (Cat. 207 à 212). 
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LIVRE d’heures. 

Vienne, Narionalbibliothck, ms. 2003, 


[Bruges] 
[Atelier de Vrelant] 


Parchemin; 154 feuillets; 11x7 cm.; 4 miniatures; décorations marginales. 


Autre manuscrit dont les marges sont ornées d’acanthes de couleurs et 
d’oiseaux, comme le ms. S, N, 13243 de la même bibliothèque (Cat. 108), 
Les miniatures ne sont pas de Guillaume Vrelant, mais révèlent combien 
fut profonde l’influence de ce miniaturiste sur la production brugeoise. 


110 TRAITE CONTRE LES PRETENTIONS DES ANGLAIS. [BmgCS 

LA CHRONIQUE d’ecosse* ^ [AtcHcr dc Vrclaiit 

Bruxelles, Bibl. Royale, ms. 9469-70, 

Parchemin; 79 feuillets; 31x22 cm,; 1 miniature; décorations marginales. 

Autre exemplaire de livre brugeois, aux marges décorées de belles acanthes 
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Weues et or se prolongeant en fleurs. L'écriture est une courante très régulière 
de format moyen qui ressemble très fort à celle de YHistoire d*Alexandre 
107)' La lîiiniature est à la manière de Guillaume Vrelant, non du 
^ïiaitrc meme. Bien qu'aimant un modelé très ferme, il n^a probablement 
jamais peint en un style aussi raide. Le coloris est caractéristique des 
manuscrits plus tardifs de cc miniaturiste : il est dorrûné par le rouge et le 
Dieu sombres que Ton trouve, par exemple, dans le deuxième volume des 
^hromques de Hainaut de BruxcKes (ms. 9243, Cat. 149), œuvre certaine 
de Vrelant, payée en 1468. 

r F. WiNKLER, Op. cK P' 74, 166, pl 37. 


^AOUL LEFEVRE* HISTOIRE DE TROIE, VOL* I Ct IJ. [BrUges] 

Bruxelles, Bibi. Royale, ms* 9263, [Atelier du maître 

d'Antoine de Bourgogne] 
Parchemin; 189 feuillets; 40x27 cm,; 3 miniatures; décorations marginales — Planche 43 


l^aoul Lefèvre a composé cette nouvelle rédaction de YHistoire de Troie 
^n 1464. Comme le manuscrit figure à riiiventaire fait à la mort de Philippe 
Bon en 1467, il doit avoir été exécuté entre ces deux dates. 

Les techniques décoratives sont toujours dans la tradition brugeoise, avec 
iss acanthes fleuries bleues et or dont on a pu voir des exemples quelque 
ans auparavant. L'écriture est la belle courante moyenne, déjà ren¬ 
contrée dans d'autres livres issus du même milieu. Cette fois cependant, 
est pas Vrclant qui a fait l'illustration du texte, mais un autre minia¬ 
turiste, appelé par Winklcr le maître d'Antoine de Bourgogne* 

L ecu de Charles le Téméraire, encore comte de Cliarolais puisqu il porte 
^ îambel, a été ajouté dans la marge inférieure du premier feuület. 


PAOUL LEFEVRE. RECUEIL DES HISTOIRE DE TROIE, VOL. II, [BrUges] 

Bruxelles, Bibh Royale, ms. 9262. [Atelier du maître 

d'Antoine de Bourgogne] 

Parchemin; 147 feuillets; 38x27 cm,; 13 miniatures; décorations marginales. 

Cette copie qui contient en partie le même texte que le manuscrit pré¬ 
cédent (Cat. 111) est écrite, au contraire, en une courante plus grande 
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et plus épaisse que la « bâtarde bourguignonne * ordinaire. Les techniques 
décoratives sont identiques à celles de tous les autres livres du même groupe. 
Les miniatures ont été peintes par le maître d*Antoine de Bourgogne et 
oar ses assistants. Le style de ces diverses illustrations est révélateur de 
^influence d'un chef d’atelier sur ses collaborateurs. 

Cet exemplaire de VHistoire de Troie figure aussi sur rinventaire de 1467, 
mais doit être postérieur au ms* 9263 de Bruxelles (Cat, 111); en effet, 
dans la lettrine, racanthe a remplace la feuille de vigne traditionnelle qui 
était encore employée dans le manuscrit mentionné ci-dessus. 


113 TRAITE CONTRE LA VAUDERIE OU SORCELLERIE* 

Bruxelles, BibL Royale, ms. 11209. 

Parchemin; 78 feuillets; 22x16 cm.; 1 miniature; décoradom marginales. 

On ne peut nier que ce manuscrit ressemble par son écriture et sa décoration 
marginale aux productions brugcoiscs; nous y trouvons la petite courante 
et les acanthes fleuries employées souvent dans cette ville (Cat. 107). Par 
contre la miniature a été faite par un artiste qu’on ne retrouve nulle part 
ailleurs dans cette production. Le texte lui-même se rapporte à TArtois, où 
la vauderie aurait connu un certain succès. On peut des lors se demander 
si le manuscrit n’est pas issu d’une officine du nord de la France, dont les 
artisans se seraient déplacés à Bruges et y auraient ainsi introduit les 
techniques décrites ci-dessus. 

La miniature a été attribuée à Liédet, mais de quelle période de sa pro¬ 
duction pourrait provenir un tableau d’un coloris sî modéré? 


114 XENOPHON. HIERON OU DE LA TYRANNIE* [Bruges] 

Bruxelles, Bibl. Royale, ms, 14642. [Atelier du maître de la Cyropedie] 
Parchemin; 31 feuillets; 24x17 cm,; 2 miniatures; décorations marginales- 


Manuscrit ordinaire mais soigné, doixt les techniques peuvent se retrouver 
dans la production des officines et ateliers brugeois : petite courante très 
régulière (Bruxelles, ms. 11104-5, Cat, 107) et belles marges bleues et or, 
rencontrées très souvent jusqu’ici. Les miniatures sont d’un imitateur de 
Loyset Liédet, dont on reconnaît d’emblée les compositions et même le 
coloris (Cat. 143-157). Ce maître a suffisamment produit et en un style 
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^sez constant pour qu*on Tappellcj à défaut d'autre nom, le « maître de 

Cyropedic », 



x^nophon, hieron ou de la tyrannie* [Bruges] 

Bruxelles, BibL Royale, ms, 9567. [Atelier du maître de la Cyropedie] 
^^chemîu; 37 feuillets; 36x25 cm.; 2 mimaturcs; décorations marginales, 

Ce manuscrit montre à Tévideiice comment, à Bruges, les différents tecluu- 
ciens du livre pouvaient travailler indépendamment les uns des autres. 

en effet, un livre dont Técriture est une lourde courante qui rappelle 
ct^Ue du ins. 9262 de Bruxelles (Cat, 112). L*initiale pourpre avec un rehaut 
forme d'acanthe se rencontre aussi dans cc manuscrit. Par ailleurs, les 
Peintures sont de la main du maître de la Cyropedic de Bruxelles et non plus 
^ niaitre d'Antoine de Bourgogne. Enfin, les marges possèdent les décors 
I on trouve dans une partie importante de la production brugcoise. Des 
^vres dont les marges étaient décorées par les mêmes artisans, pouvaient 
onc être illustrés par des miniaturistes travaillant séparément, La même 
^bertc se constate à propos des scribes. 



QtFiNTE cuRCE, HISTOIRE d'alexandrb. [Bruges] 

réduction de Vasque de Lucène. 

Universitatsbibliothek, nis. GalL F. 89. 

f^^rcheinîii; 189 feuillets; ia 9 miniatures; décorations marginales. 

Autre manuscrit dans la tradition brugeoise, aussi bien par ses décors que 
le style des miniatures où P on sent FinSuence de divers miniaturistes 
^ cette ville tels que le maître d'Antoine de Bourgogne, Loyset Liedet 
^ k maître de la Cyropédie, 

et exemplaire du Quinte Curce appartint à Philippe de Clèves. 

; L. Olsckki, Op. CIL, p. 30-l, pL XXXIV. 


^Ecueil de traites sur la noblesse, [Bruges] 

Bruxelles, Bibl. Royale, ms. 10977*9, [Atelier du maître de la Cyropédie] 

l^^rchcmin; 58 feuillets; 28X19 cm.; 3 mmîatures; décorations marginales — Planclic 42. 
maître de la Cyropédie de Bruxelles, qui a iUustré ce manuscrit, fut 
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certainement un disciple de Loysct Liédet, mais il doit avoir subi aussi 
riiifluence d’un autre maître bmgcois important : le maître d’Antoine 
de Bourgogne. Certaines pages, comme le f. 33, nous rappellent des 
habitudes de cet artiste, telles que les visages à moitié cachés par la visière 
de leur coiffure et remploi fréquent du noir, en particulier pour les 
chevelures. 

L’écriture est la petite courante du ms. 11104-05 de Bruxelles (Car. 107)^ 
les décorations sont typiquement brugeoises. 


118 TRAITE DU PECHE DE VAUDERIE* [BlUgCs] 

[Atelier du maître 
des Heures de Dresde] 

Parcheniiii; 125 feuillets; 25xlB cm.; 1 miniature; décorations marginales. 


TRAITE DU PECHE DE VAUDERIE* 

Paris, Bibh Nationale, ms* fr. 961. 


Les marges avec acantlies fleuries bleues et or, très touffues, la miniature 
dans le style dit du maître du Livre d’heures de Dresde et le destinataire, 
Louis de Gruutliuse, invitent à placer à Bruges l’exécution de ce Hvre, très 
soigné, et aux environs de 1470. 

Avec Vrelaiit et le maître d’Antoine de Bourgogne, le maître du Livre 
d’heures de Dresde a donc aussi adopté pour les miniatures les marges 
décorées dans le style bmgcois des acantlies fleuries bleues et or. 



PIERRE DE CRESCENS. PROFITS RURAUX. 


[Bruges] 


New York, Pierpont Morgan Library, ms* 232, [Atelier du maître 

de Marguerite d’York] 

Parchemin; 293 feuillets; 42x33 cm.; 12 miniatures; décorations marginales. 


Nous voyons ici le maître de Marguerite d’York illustrer un livre dont les 
marges comportent de larges acanthes bleues et or de style brugeois. Ce 
miniaturiste, qui doit être arrivé à Bruges peu de temps avant 1470, essaiera 
d’autres styles décoratifs que pouvaient lui offrir les enlumineurs de cette 
ville (Cat. 119, 134). Il a d’ailleurs modifié la tecîinique picturale que nous 
lui connaissons par le manuscrit de Bruxelles, destiné à Marguerite d’York. 
Le hvre est écrit en une courante plutôt négligée* Il n’y a pas de destinataire 
connu, mais les armes de Bourgogne apparaissent au f. 77* 
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ï'ibrrb de crescens. profits ruraux. [Bruges] 

BibL de TArscnal, ms. 5064, [Atelier du maître 

de Marguerite d^York] 

ï^archcmiii; 305 feuillets; 42x32 cm.; 14 miniatures; décoratîom marginales. 

Les décorations marginales de ce manuscrit permettent de situer Texécu- 
lion du livre a Bruges; on y observe les acanthes bleues et or qui ont etc 
conservées pendant trente ans dans ce milieu, mais qui deviennent plus 
^tges vers les années 1470. Les miniatures sont, elles aussi, de style brugeois; 
cües rappellent les peintures du maître de Marguerite d’York. Ce minia¬ 
turiste représentait ses personnages avec de petits visages très affines. Les 

^^^atures du manuscrit ne comptent certes pas parmi les plus belles de ce 
^^tre. 

Le livre a été exécuté pour Antoine de Bourgogne : la barbacanc, sa devise 
^ ïiul ne s’y frotte » et son écti sont peints dans la décoration, 

: H. Martin et Ph. Lauer, Le^ prmapaux martUïmis à peintures de la Bibliothèque de 
^ Arsenal Paris, 1929, p. 52, pl 69, 


I-OlSj STATUTS ET ORDONNANCES DE CHARTES LE TEMERAIRE, 

^uiiich, Staatsbibliotliek, ms, Gall, 18. 

Parchemin; 34 feuillets; in-f*; 1 lîiiniature; décorations marginales. 

Les ordonnances de Cliarles le Téméraire ont été copiées assez souvent, 
î exemplaire de Munich ii’cst certainement pas un des plus luxueux 
ont été conservés. Scs décorations marginales ressemblent à celles des 
ui^iLiscrits brugeois. L’initiale historiée n’est pas d’un des maîtres connus, 
s agit probablement d’on des vingt et un exemplaires de ce texte, payes 
Phihppe de Mazerollcs en 1475. 

; L, Olschkt, Op, df., Genève, 1932, p. 14-15, pl. 12, 


d’heures, [Bruges] 

Bruxelles, Bibl, Royale, ms, 21975. [AteKer de Vrelant] 

^^rcHemin; 99 feuillets; 17x12 cm.; 12 miniatures; décorations marginales. 

Les décorations marginales de ce livre d’heures présentent I acanthe bleue 
Gr a la manière brugeoise, mais sans les fleurs qui, d’habitude, sortent de 
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la tige d’acanthc. Par contre des grotesques, très raffinées et de petit module, 
sont introduites dans les bordures de deux feuillets, ce qui atteste la création 
toute récente de ce nouveau décor. En effet, les innovations dans les teclmi- 
ques décoratives se manifestent dans les feuillets frontispices ou au début 
du livre, avant que leur emploi ne se généralise dans tout le manuscrit. 
Les peintures sont dans le style de Guillaume Vrelant, le premier des grands 
miniaturistes de Bruges; le calendrier est à l’usage de cette ville. 


123 LIVRE d'heures. [Bruges] 

Madrid, Biblioteca Nadonal, ms. Vit. 24-2. [Atelier de Vrelant] 

Parclieinin; 202 feuillets; 19x13 cm.; 24 tniiuaturcs; décorations marginales. 

Excellent livre d’heures à l’usage de Bruges dont les miniatures sont peintes 
par Guillaume Vrelant et par un assistant. Les décorations se composent 
d’acandtes d’or et bleues, ainsi que de délicates grotesques qui semblent 
presque toiyours être peintes par le miniaturiste lui-même. 

Les feuülets à miniatures sont ajoutés aux cahiers de texte et nous montrent 
un Vrelant dans son plus beau style. Le peintre a même réussi cette fois un 
superbe paysage marin (f. 68''). Un couple, destinataire du livre, est peint 
au f. 25’', mais sans écu ni autre marque d’identification, 

Bibl. : J. Dominguez Bordona, Op. dt., p. 413, n® 967, pl. 351. 
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LIVRE d'heures. 

Vienne, Nationalbibliothck, ms. 1987. 


[Bruges] 
[AteHcr de Vrelant] 


Parchemin; 242 feuillets; 11X7 cm.; 22 miniatures; décorations marginales. 


Toutes les tecimiques décoratives de cc livre d’heures ont été exécutées 
avec le plus grand soin. Les marges, abondamment ornées, comportent des 
grotesques qui n’ont été employées que dans ce groupe de manuscrits 
brugeois. L’écriture est ime petite courante très belle. Quant aux miniatures, 
elles proviennent de 1 ateuer de Vrelant, puisque nous y trouvons ce type 
humain au modelé si ferme, caractéristique du maître. Mais sont-elles de 
lui; Un coloris aussi exceptionnellement délicat n'est pas dans la manière 
liabituclle de cc peintre. 
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Le calendrier est à Fusage du diocèse de Tournai, mais pas spécifiquement 
pour Bruges, 


^lüL. : F. WiNKLER, Op, dt., p. 71, pL 37* V, Leroquais, Le hréinaire de Philippe k Bon... 

71, pj, 42^ 42bis. 


l'ÏVRE D*HEURES, [BrUges] 

baltimore, Walters Art Gallery, ms. 197, [Atelier de Vreîaiit] 

Parchemin; 263 feuillets; 22x15 cm,; 24 mitiiatures; décorations marginales. 

la différence d'un autre livre d'heures de Baltimore {ms. 220, Cat. 102), 
est écrit en gothique de forme normalement réservée à cet usage, 
marges et les miniatures sont conformes à un type de livre peint par 
Vrelant à Bruges, 

L^ reliure, originale, est Foeuvre de Lié vin Stuuaert, qui travailla surtout 

^ Gand. 


Missel de ferry de clugny, 

Sienne, Biblioteca Comunalc, ms, X. V, 1, 

417 fcuülets; m-4“; frontispice et nombreuses mimatures; dccoratiom margi- 


[1473] 

[Atelier de Vrelaiir] 


^ niissel franciscain de Ferry de Clugny, évêque de Tournai, n’est pas aise 
situer dans Fhistoire de la miniature. Le corps meme du livre est très 
d allure et les baguettes en torsade qui ornent certaines marges font 
penser aux manuscrits de Savoie. Par contre, le feuillet frontispice 
dans le style de Guillaume Vrelant et très probablement de sa main, 
^^^nt il est excellent. Les marges, particulièrement soignées, utilisent des 
^ ^ments décoratifs du maître farugeois, par exemple les grotesques, 
a devise du prélat, « Bonne pensée % et son écu sont abondamment repro- 
^ts dans le missel. Comme Ferry de Clugny est devenu évêque de 
•^Urnai en 1473, le missel et le feuillet frontispice peint par Vrelant ont 
probablement etc exécutés à cette occasion, 

: V. Lerûquais, Op, dt., r, p, 16S-9. E Winkleh, Op. dt, p. 71, 199, pi- 35, 
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127 LIVRE d’heures, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 10776. 

Parchemin; 133 feuillets; 19x12 cm.; 29 miniatures; décorations marginales. 

Les marges de ce livre d’heures de pauvre facture nous montrent le premier 
stade d’un nouveau style de décoration. On remarque, en effet, Tintro- 
duction d’acanthes colorées en or mat et en noir qui n’avaient pas encore 
été employées jusqu’alors* 

Les miniatures sont de style brugeois, elles rappellent le maître aux yeux 
bridés* Le calendrier comprend, en plus d’une série de saints honorés dans 
le diocèse de Tournai, tous ceux qui sont propres aux églises d’Angleterre* 
Nous avons ici une de ces très nombreuses productions continentales pour 
le marché britannique* 


128 LIVRE d’heures, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 10773, 

Parchemin; 119 feuillets; 20x13 cm,; 33 miniatures; décorations marginales. 

Livre issu de la meme officine que le précédent, mais dans les marges du¬ 
quel Tor mat et le noir sont utilisés plus abondamment. Les miniatures 
sont aussi du maître aux yeux bridés avec, comme de coutume, des rémûiis- 
cences du maître aux rinceaux d’or. Les heures de Notre-Dame sont 
illustrées des huit scènes du cycle de la vie de la Vierge et de huit autres 
de la passion du Clirist, qui sont superposées. Ce manuscrit a donc rémü, 
dans chaque niiniature, l’iconographie usucUe des manuscrits français 
à celle en usage dans les hvres hollandais* 
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LES CHRONIQUES DE PISE, 

Paris, Bibhothèque Nationale, ms. fr. 9041* 


[Bruges] 
[Atelier de Vrelatit] 


Parchemin; 144 feuillets; 44 x 32 cm,; 9 ininiatures; décorations marginales. 


Le Style du livre et celui de l’écriture rappellent David Aubert; par ailleurs, 
les miniatures sont d’un imitateur de Vrclant qu’on retrouve dans un 
ms. 9297-9302 de Bruxelles (Cat. 178) destiné, lui aussi, à Antoine le Grand 
Bâtard. 
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marges sont dans le style brugeois : elles présentent racanrhe bleue 
^ or avec feuilles en grisailles que l’on connaît par tout un groupe 
s manuscrits exécutes dans ce milieu. 


d’heures. 

Bruxelles, BibKotlièque Royale, ins. 10957. 

l^^rchemin; 125 feuiJiets; 20x13 cm,; 15 mimatures; décorations margiaales- 

Autre livre d’heures qui prend place dans le groupe des manuscrits à 
marges en noir et or et qui témoigne du développement de ce procédé, 
remarque, en effet, qu’il n’y a plus dans les bordures d’autres couleurs 
CCS deux-là et qu’elles influencent même le coloris des miniatures, 
ciles-ci sont peintes à la manière du maître aux yeux brides et montrent 
On souci du paysage qui n’existait pas dans les manuscrits précédents de 
Ce groupe. Le calendrier est à l’usage du diocèse de Tournai et plus parti- 
^nlicrenient de Bruges, 


livre d’heures, [Bruges] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. ÎV. 91. [Atelier de Vreknt] 

Parchemîji; 269 feuillets; 17x13 cm.; 54 miniatures; décorations marginales. 

Bar rapport au ms, 10957 de Bruxelles (Cat. 130), ce livre d’heures atteste 
nouvel enrichissement de la décoration des marges. Aux acanthes noires 
or se sont ajoutées des fleurs stylisées et même des grotesques, comme on 
Voit dans les marges en couleur des manuscrits de Guillaume Vrelant. 
immatures sont d’aiUeurs très influencées par ce maître et ont du être 
peintes dans son entourage immédiat. Il est à peine nécessaire de souligner 
^ développement esthétique de ces tableaux pour la composition, la 
Perspective et parfois pour les paysages. 

pricre écrite en espagnol à la fin du manuscrit fait croire que le livre 
^ ^tc écrit pour le marché espagnol (Cat. 217 et 218), 

®iBr. : G, Warner, Dcscrfptiue catalogue of iîluminated manuscripts in the îthrary of C. W- Dyson 
Oxford, 1920, T, p. 224-6, II, pL LXXXV. The Dyson Perrins CoHedion, L llîuminated 
^<^nuscripts (Catalogue de vente). London, Sotheby, 1958, pl. 31. 
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LIVRE d’heures. [Bruges] 

Vienne, Nationalbibliothek, ms. S. N, 13240. [Atelier de Vrelant] 
Parchemin; 219 feuillets; 13XS cm.; 10 miniatures; décorations, marginales* 


Le procède de la grisaille rencontré dans plusieurs manuscrits brugeois a 
été employé dans celui-ci d*une manière un peu abusive. Les médaillons 
dans les marges font penser au ms* fr, 961 de la Bibliothèque Nationale de 
Paris (Cat* 118) par le maître du Livre d’heures de Dresde* Les miniatures 
sont dans le style de Vrelant* Le calendrier est à Tusage de Bruges* 
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LB DOCTRINAL DU DISCIPLE DE SAPIENCE* 

Munich, Staatsbibliothck, ms, GalL 28* 


[Bruges] 
[Atelier de Vrelant] 


Parchemin; 130 feuillets; grand m-8^; 3 miniatm-es; décorations marginales. 


De qualité très moyenne, ce livre nous montre que le type des bordures 
en noir et en or n'était pas réservé aux livres d'heures (Cat* 127-132)- 
Pour les miniatures on a utilisé le même procédé pictural : de la grisaille et 
de Tor relevés d'un peu de couleur* Nous devons à un assistant de Vreîant 
les trois peintures de ce livre* Celui-ci fut écrit pour Antoine de Bourgogne 
et porte la signature et les armoiries du plus illustre des nombreux bâtards 
de Philippe le Bon* 

Bibl. : F, WrwxLER, Op* ch.^ p* 186, pL 37, 


134 jean gerson* œuvres* 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9305-6. [Atelier du maître 

de Marguerite d’York] 

Parchemin; Î58 feuillets; 38x27 cm.; 3 miniatures; décorations marginales — Planche 45* 

Les décorations marginales de ce manuscrit font naturellement penser à la 
série des autres livres (Cat. 127 à 133) décorés, eux aussi, en noir et or. Toute¬ 
fois, ici, le procédé n'est pas conservé dans toute sa pureté, puisque le dcco^ 
rateur s'est aussi servi de couleurs dans les bordures. Pareille différence rient 
peut-être au miniaturiste qui, nouveau venu à Bruges, aurait provoqué ce 
changement dans les habitudes locales* 

Les miniatures sont d’un style particulier, caractérisé par des compositions 
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dcpouillces et par un type humain au visage finement dessine en légères 
noires. Leur auteur a été appelé par Winkler * le maître de Marguerite 
York )>. Le critique allemand a donné ce nom en se basant sur ce manuscrit 
c Bruxelles qui porte la signature de la feninie de Cliarles le Téméraire. 

initiales des époux sont peintes dans la lettrine du feuillet frontispice. 
^ maître de Marguerite d'York a collaboré à de nombreuses productions 
t»î^ugeoises apres 1467 (Cat. 119 et 120). 

Winkler, Op. ciV., p. 86, 165, pL 46. L. M. L Délaissé, La miniature flamande,.. ^ 
Pl- 57, , ^ r J 
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l'iVRE d'heures dit de sforza. [Bruges] 

tienne, Nationalbibliothek, ms. 1856. [Atelier du maître 

d’Antoine de Bourgogne] 
153 fcmllets; 25x 18 cm.j 50 miniaturesj d^corationj marginales — Planche 44. 

l jr 

fusent exceptionnel qui est entièrement écrit et décoré sur parchemin 
^Qir. La teinture, trop acide, a mordu la matière et, pour sauver ce qui 
restait du livre, il a fallu isoler chacun des doubles feuillets. 

^ maître d'Antoine de Bourgogne ii'a pas peint de tableaux plus beaux 
I Üf ceux-ci, malgré les limites que le fond noir imposait à sa palette, 
hlustration. de ce livre d'heures est empreinte d'un pathétique qui ne 
pas aux habitudes de l'époque à Bruges. On peut se demander 
St i auteur n'a pas utilisé des cartons hollandais. Il faut cependant reconnaître 
que le m^tre d'Antoine de Bourgogne ne manque pas d'originalité dans 
dlustration de textes Ktteraires. 

feuillet frontispice est aux armes des Sforza, mais il est ^outé. C'est 
pourquoi on peut légitimement se demander s’il ne s'identifie pas avec un 
d heures « écrit en lettres d'or et d'argent sur du parchemin noir » 
qui fut offert par la Ville de Bruges à Charles le Téméraire en 1467 et dont 
^ avait perdu la trace. Comme les peintures ont été payées à Pliilippe de 
^^eroUeSj ridentification de ce miniaturiste français avec le maître 
-^toinc de Bourgogne qu'a proposée M. A, De Schrijver devient très 

^^aisemblable. ^ ^ ^ 

. F, Winkler, Op. cit,^ p. 82, 203, pl, 40-2; Le livre â^heures nair du duc Galeazzc 
^ Sforzû, Vienne, 1930, 2 v^oL, pl. A. Dr Schrijver, De mmiaturisten in dknst van Karel 
toute. Thèse de l’Université de Gind, 1957, encore médite. 


k 

U 


1Î9 












BRUGES 


136 


LIVRE d’heures. 


[Bruges] 


New York, Picrpont Morgan Library, ms* 493* [Atelier du maître 

d'Antoine de Bourgogne| 

Parcliemîtij 121 feuillets; 17x12 cm.; 14 miniatures; d^îcorations marginales. 


La préparation du parchemin, teinté en noir, avec écrimre en lettres d'or 
et d'argent, rappelle naturellement les Heures dites de Sforza de Vieime 
(Cat. 135). Les miniatures nous permettent de localiser à Bruges ce manu¬ 
scrit aussi bien que Tautre* Certaines sont du maître d'Antoine de Bourgogne, 
mais d'autres prolongent la tradition de Vrelant. 

Le calendrier, à cause de la translation des rcUques de saint Liévin, indi¬ 
querait un destinataire gantois. La présence dans les litanies de saint Bernardin 
qui fut canonisé en 1475 peut servir de terminus à la datation de ce livre 
d'heures. 


137 LIVRE d'heures* [Bruges] 

Baltimore, Walters Art Gallcry, ms* 190, [Atelier de Vrelant] 

Parchemin; 139 feuUlcts; 17x9 cm,; 9 miniatures; décorations marginales* 


Par l'emploi de cette technique picturale, si originale, que sont les filigranes 
d'or et d'argent sur fond noir, ce manuscrit doit prendre place dans un 
groupe important de livres brugeois où Ton voit ce procédé se développer* 
Les décorations marginales sont dan.s la manière des manuscrits de Vrelant, 
et le calendrier est à Fusage de Bruges. 

Bibl. : îlïmiimtci books, p* 49, 132, 


138 LEONARDO BRUNI, tA PREMIERE GUERRE PUNIQUE. 

Traduction de Jean le Bègue. [Atelier de Vrelant] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms* 10777. 

Parchemin; Î59 feuillÊts; 30 x 20 cm.; 31 miniatures — Planche 47, 

Comme Guillaume Vrelant semble fixé à Bruges depuis 1454 jusqu'à sa 
mort, Fillustration de cc manuscrit, dont ü fut certainement Forganisatcur, 
doit aussi avoir été exécutée dans cette vüle. 

Mis à part, naturellement, les livres d'heures, le format du livre est beaucoup 
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Pl 5^ ^ F" 309 du ms. 8 de la Bibliothèque Royale à ïïruxcllcs (Oit. i46). 
(Les Sarrasins assaillis devant Cologne par les chevaliers français.) 
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plus petit que celui des autres dont Vrelant peignit les miniatures* Trois 
^^^Wuscrits ont ce format et cette présentation (Cat. 138 et 140); ils n’ont 
P^ de marges, et leurs miniatures sont en grisailles avec lui ciel bleu 
foîicc* Guillaume Vrelant n'est certaûiemcnt pas Tauteur de toutes les 
peintures de ce livre* Plusieurs d’entre elles rappellent meme la manière 
Jean Le Tavemier, quelques autres font penser à la miniature hollan¬ 
daise, parce qu’elles ont un caractère plus intimiste* C'est peut-être le contact 
le peintre d’Audenarde qui a induit rUtreclitois Vrelant à adopter ce 
genre de grisaille, L’archa ïsme du ciel en bleu foncé nous autorise à suggérer 
environs de 1455 comme date d'execution de ce groupe de livres* 


Vie de sainte cathebiné* 

Traduction de Jean Miclot, [Atelier de G* Vrelant] 

P^s, Bibliothèque Nationale, ms. 6r* 6449, 

Parchemin; 110 feuillets ; 37x25 cm*; 63 niiniatiires* 


Comme les marges de ce manuscrit n’ont pas été rognées, Tabsence de 
décors y est d’autant plus sensible. Les miniatures en grisaille sont dans 
k style de Guillaume Vrelant et de ses collaborateurs, comme dans le 
nis* 10777 de Bruxelles (Cat, 133) et le ms, 2361 de l'Université d'Erlangen 
(Cat* 140), Le rapprochement, pour certaines d’entre eües, avec Le 
Tavermer est moins sensible, 

Le texte de Miélot a été terminé en 1457; la transcription est une grosse 
bâtarde bourguignonne comme dans les deux autres manuscrits- Le livre 
fiit relié ensuite par Lievin Stuuaert « demourant à Gand », Le manuscrit 
destiné à Philippe le Bon, 

ErsL. : P. Durkjeü, Op. cîL, p* 45-6, pl XIII- 


140 


Christine de pisan, épitre d’othea. 

Traduction de Jean Miélot* [Atelier de Vrelant] 

Êrlangen, Universitatsbibhothek, ms, 2361. 

ï^ârchemin; 126 feuillets ; 29x20 cm.; 103 miniatures, 

■^elot a traduit cette légende en 1457, la même année que le texte du 
fr* 6449 de Paris (Cat* 139)* Le Kvre est écrit en une grosse courante. 
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les marges sont vides. Les très nombreuses miniatures ont été peintes par 
Vrclant et des collaborateurs, dont Tun rappelle étoimamment Jean Le 
Tavemier. En effet, le style anecdotique de certaines peintures fait contraste 
avec le modelé dur des oeuvres attribuées au chef d^entreprisc. 

Seul le rôle prédominant de Vrclant autorise à envisager Bruges comme 
lieu d'exécution de ces trois manuscrits (Cat. 138 à 140). 

Bibl. ; Kûtaîog der Handschriften der Univenitdtshibîiothek Erîangen. Erlangen, 1936 (VI)» 
p, 235-46, pi 15, 16. 

¥ 

141 TRAITE SUR LA SALUTATION ANGELIQUE* [BnigCs] 1461 

Traduction de Jean Miélot. [Atelier de Vrelant] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms* 9270, 

Parchemin; 397 feuillets; 39x26 cm.; 1 miniature — Planche 4&. 

Par le format, Técriture et Tahscnce de décorations marginales, ce Traité 
sur la Salutation angélique est un exemple parfait de livre exécuté par David 
Aubert. Il n'est maUicureusement pas possible de préciser où cet éditeur 
était établi en 1461, quand il tcrmiiia la copie du texte. C'est seulement 
à partir de 1462 que nous avons de nombreux témoignages de sa présence 
à Bruxelles. En tout état de cause, Guillaume Vrelant fut chargé de peindre 
le feuillet frontispice qui est une de ses plus belles oeuvres. C'est une des 
rares miniatures de ce peintre où la figuration de Philippe le Bon ait quelque 
ressemblance avec les portraits de meilleuie qualité, tel celui des Chroniques 
de Hainaut (Cat, 42). 

Bibl. : V. Leroquats, Le Brétnaire de Philippe k Bon, l, p. 154-5, pl. 10. C. Gasbar ci 
F. Lyna, Philippe le pl. XXVI. L. M. J. Délaissé, La miniature Jlamandc...t pl 19* 


142 LE MIROIR d'humilité, Bruges, 1462 

ŒUVRES ATTRIBUEES A GERSON, [Atclicr dc Vrclant] 

Valenciennes, Bibl. Municipale, ms, 240 (231), 

Parchenun; 8 et 234 feuillets; 39x28 cm.; 10 miniatures, 

La première partie du livre (f, 272) a été grossée en 1462 à Bruges par David 
Aubert lui-même, mais la transcription a été terminée à Bruxelles la même 
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(f, 345). Le passage d'une ville à Fautre petit avoir été fortuit et signifier 
^^nplernent que le scribe-cditeur a fini son travail lors d*un séjour à la cour. 

pourrait cependant indiquer, au contraire, qu'Aubert s'est établi pendant 
^ temps assez long à BruxeÜes. De toute manière, Vrelant et ses assistants 
ont peint les miniatures de ce beau manuscrit sans décoration marginale, 

^ nianuscrit de la Bibliothèque de Valenciennes, destiné à Philippe le Bon, 
est un second volume, car sa foliotation commence par un £ 211* On a 
^oulu voir la prcniièrc partie dans le ms. Vitr. 25. 2 de Madrid, mais 
Celui-ci est un livre d'un tout autre genre, qui a d'aülcurs etc exécuté pour 
£^harles de Croy (Cat. 172), De plus les miniatures du manuscrit de Madrid 
été peintes par Dreux Jean, qui travailla à Bruxelles, 


LEGENDE ET MIRACLES DE SAINT HUBERT. Bruges, 1463 

Haye, Kontnklÿke Bibliotheek, ms, 76, F* 10, [Atelier de Liédct] 
ï'^rchemîn; 76 feuillets; 32 x 24 cm.; 13 miniatures, 

Hn manuscrit comme celui-ci est F exemple le plus réussi de la collaboration 
entre I éditeur David Aubert et le miniaturiste Loyset Liédct, Que David 
Aubert ait été établi à ce moment à Bruges ou qu'il y fut simplement de 
passage, il eut très probablement recours à un nnniaturiste de cette ville 
pour illustrer ces Miracles de saint Hubert. Bien qu'on n'ait conservé aucun 
paiement à Liédet pour son travail, les miniamres sont certainement de 
Sa main* Pour s'en assurer, il suffit de les comparer, par exemple, aux pein¬ 
tres contenues dans le troisième volume des Chroniqt4es de Hamaut 
(Cat. 150), qui lui ont été payées en 1468, Les tableaux du manuscrit de 
fia Haye prennent place parmi les plus belles œuvres de ce peintre. L auteur 
^ Soigne plus que de coutume ses compositions : les scènes d’intérieur et les 
paysages sont plus étudiés et plus variés que dans les productions courantes 
maître, 

C^t exemplaire porte Fécu de Philippe le Bon dans la première lettrine. On 
yoit que iç 5 marques de propriété du duc de Bourgogne sont introduites 
Ici de manière plus bai^ale que dans les livres exécutes à Mons (Cat, 42 et 45) 
illustrés par Jean Le Tavernier (Cat, 95), 

; Bulletin de ïa S. F. R. M. R, 1931 (XV), p. 44* Byvanck, Op. cit., p. 69, pi. 34-6. 
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144 HISTOIRE DE CHARLES MARTEL, VOL* I* [BrUgCs], 1463 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 6, Atelier de Liédet 

Parchemin; 562 feiiiliets; 41x29 cm.; 34 mmiamrcs, 

Le premier volume de ce texte commande par Philippe le Bon avait été 
« grosse is> en. 1463 par David Aubert, mais probablement pas à Bruges. 
En effet, dans le coloplion du volume III date de 1465 (Cat. 146), Aubert 
déclare avoir terminé son travail à Bruxelles, En 1467, Tinventaire de 
Philippe le Bon mentionne ces quatre volumes ^ ni reliés ni historiés ». 
Mais en 1468, Pol Fruit, enlumineur brugeois, est payé pour avoir décore 
« de grosses lettres, petites et moyennes le troisième volume* Les quatre 
manuscrits n'ont pu être portés à Bruges uniquement pour leur décoration; 
ils ont dû y être illustrés en même temps. Comme les miniatures sont toutes 
de râtelier de Loyset Liédet, on peut donc considérer cette oeuvre monu^ 
mentale comme une production brugeoise. L’artiste a d’ailleurs écrit son 
nom dans le champ dhin de ses tableaux (ms* 9, £ 7)* L’ensemble de cette 
illustration est sans doute la réalisation la plus représentative du style de 
Liédet à cette époque : compositions à sujet unique, généralement giouil^ 
lantes de personnages, architectures massives, paysages sommairement 
esquissés, coloris très riche* 

David Aubert, qui a écrit les quatre volumes, semble aussi être l’auteur 
de cette mise en prose, mais il utilisa des oeuvres de Jean Wauquelin, en 
particulier Thistoire de Girart de Roussillon (Cat. 45)* 

Bmt, : J. Van Dên Gheyn, Histoire de Charles MarteL Reproduction des 102 miniatures de 
(/470). Bruxelles, 1910,102 pL F* WiNKLER,Op.«f.,p.75,î62,pl.38.C.GASPAa 
et F. Lyna, Philippe k pL XXIV, XXV. L. M, J* Délaissé, La miniature flamande.** 

pl. 48, 49, 50* 

Diapositives ï F* 19 : Crucifixion d’un chevalier chrétien parles Sarrasins; f. 143’^ : Combat 
entre les troupes de Théodorus et d^Eustache de Berry; f. 201 ; Rencontre des armées chré¬ 
tiennes et sarrasines près de Reims; f. 259 : Supplice de Marcebilc et Sagramoirc; f. 557^ - 
Girart de Roussillon trouvant sa femme et un ermite creusant les fondations de Vézelay. 


145 HISTOIRE DE CHARLES MARTEL, VOL, II. [BrUgCs], 1465 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 7. [Atelier de Liédet] 

Parchemin; 440 feuillets; 41X29 cm,; 31 miniatures. 

David Aubert a terminé la transcription du second volume du Charles 
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^Wel en déclarant : <{ Cestuy second volume preiit icy fin lequel et tous 
trois autres furent réduits de rime en prose au mois de mai mil cccc 
quarante huit et depuis en Fan de grâce mil cccc soixante cinq.*, a été 
^ossé par moi,,, k Nous avons ainsi un témoignage intéressant de Factivité 
littéraire de cet auteur. Remarquons qu’elle commence précisément à 
époque de Jean Wauqaelin dont il a utilisé les œuvres. Voir aussi la 
notice 144. 


iapositives : F.36^' : Combat entre les gens de Droon et de Thierry d'Ardenne; f. 54^ : 
uneraillcs de Girart; f. 95^' : Prcscnratioii de Gucrin et Begon aux bourgeois de Metz, en 
Pf<ïsence du roi Pépin; f. 387^^ : Guérin in quittant Orléans. 



Histoire de Charles martel, vol. iii, Bruges, 1468 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 8, [Atelier de Liédet] 

^^tchemîn; 452 feuillets; 41x29 cm.; 25 miniatures, — Planche 5. 


A propos du volume III on a mentionné, dans la notice 144 du catalogue, 
^ ^ un paiement avait été fait en 1468 à Pol Fruit, habitant à Bruges, pour les 
uecorations de ce manuscrit. C’est le seul cas où Factivité d’un simple déco¬ 
rateur soit distinguée du travail du miniaturiste, auteur des peintures du livre, 
Ce paiement à un artisan de Bruges nous autorise à localiser dans cette ville 
^on seulement la décoration des quatre manuscrits mais encore leur illustra- 
^on. Les miniatures ont été payées à Liédet en 1472 (Lille, Archives dépac- 
^<^nientaies du Nord, B. 2085/66161). Signalons, en outre, qu’au f. 7 de 
volume, la devise ^ Je lay eniprins » de Charles le Téméraire a été peinte 
filigrane blanc sur le fond de la miniature. Voir aussi la notice 144. 

i^iAposinvrs r F. 21^ : Chevaliers se mettant üq service de Pépin; f. 168 : Combat en 
^Urnp clos de Guibert et Fromondin; f. 339 : Cour de justice présidée par Pépin; f, 425^ : 
otnbat des chrétiens et des Sarrasins devant Narbonne, 


I47 

^ÏSTOIRE DE CHARLES MARTEL, VOL. IV. [BrUgCs] 1465 

Bruxelles, Bibhodièque Royale, ms, 9, Ateher de Liedet 

^^rehemîn; 559 feuillets; 41x29 cm.; 11 miniatures, 

hlous avons conservé dans le quatrième volume du Charles Martel une des 
si pas la seule miniature flamande qui soit signée. Sur le mur qui sert 
^ fond à son tableau (f, 7), Fauteur a peint son nom, « Loyset L. avec 
de modestie que les peintres de chevalet ne le feront par la suite* 
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Dans son coloplion, David Aubert précise qu'il a achevé sa trartscriprion à 
Bruxelles en 1465. Il faut conclure des observations faites dans la notice 
précédente que les volumes ont été portés à Bruges pour y être décorés et 
illustrés. Il est probable que seul batelier de Liédet et de ses assistants pouvait 
entreprendre un travail d*une telle importance. Les miniatures ont été 
payées au maître le 31 mars 1472. 

Bibl. : P. Durrieu, op . cit., p. 48, pl. XXIV. J. Casier et P. Bergmans^ L*ûrt ancien dans 
les Flandres...t II, p. 55, pl CXLIl 

Diapositives l 75^ : Clarisse quittant Aniaud et lui laissant son fils; f. 416^ : Combat entre 
Français et Flamands; f. 462'' : Assassinat du comte de Flandre. 


148 ROBERTO DELTA PORTA. ROMULEON. [Bniges], 1465 

Traduction de Jean Mîélot. Officine de D, Aubert 

Florence, Biblioteca Laurenziana, ms, Med. Palat. 156. 

Parchemin; 00 41x28 cm.; 14 miniatures. 

Dans toute Thistoire de la miniature flamande on ne rencontre pas de colla¬ 
boration plus constante que celle de David Aubert, à titre d’éditeur de 
textes et de scribe, avec Loyset Liédet, le niiniaturiste. Rappelons que tous 
deux étaient natifs de Hesdin. 

La copie, datée de 1465, est destinée à Philippe le Bon. On n'a pas encore 
pu préciser si, à cette époque, David Aubert était attaché à la cour ou s’il 
était déjà fixé à Bruges, Ce manuscrit présente cependant tous les caractères 
du groupe de livres exécutés dans cette ville entre 1465 et 1470. 

Bibl. : G. Bïagi, Reproductions de manmerits enluminés de U Bibîhthiqne Medicea Laurenzîana. 
Londoii-Fircnze, s. d., p. 12, pl. XXIX-XXXIL 

149 JACQUES DE GUISE. CHRONIQUES DE HAINAUT, VOL. IL [Bniges], 1468 

Traduction de Jean Wauquelin. AteHer de Viciant 

Bruxelles, Bibliodicque Royale, nis. 9243. 

Parchemin; 295 fcmllets; 44x31 cm.; 60 mimatures. 

A la différence de l*Histoire de sainte Hélène (Cat. 151), ce deuxième volume 
des Chroniques de Haînaut non seulement contient l’œuvre de Jean 
Wauquelin (Cat. 42), mais a de plus été copié dans son officine. En effet, 
Jacotin Du Bois, « clercq » de fauteur, a signé cette transcription et fut payé 
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pour son travail le 5 avril 1451 (Bruxelles, ms* Il 2756, £ 1 et 2)* On sait 
jîu en 1455 les deux derniers volumes de ce texte ont été introduits dans 
^ « librairie » ducale sans avoir été enlumines Jii Iiistoriés* La mort de 
WauqucîirL en 1452 avait sans doute arreté l*acîièvement de son œuvre. 

juillet 1468, Guillaume Vrclant fut payé pour les « 60 Instoires en 
plusieurs couleurs qu*il a faictes au second volume des Ystoires des nobles 
pnuces de Hainaut » (Bruxelles, Arcliives du Royaume, Chambre des 
Comptes, n° 1923, £ 173 ). Dans le document, Vrelant est nommé Wielant, 
probablement à la suite d'une mauvaise lecture de son nom par le copiste, 
nüjiiatures du ms, 9243 de Bruxelles sont les plus belles que ce maître 
réalisées* 

: P, Durrieu. O/j* cIl, p- 44-5, pi 10, IL F* Winkler, Op. dt, pi. 36. V. Leroquais, 
“Y de Philippe le Bon..., Il, pi 2-9. C. Gasfas et F* Lyna, Philippe le 

? XXVIIl L. M. J. Délaissé, La mwiaturejïamande...f p[. 20,21. L, M.J* Délaissé, 


Mi 


filatures médiévales^ pi 45. 



JACQUES DE GUISE, CHRONIQUES DE HAINAUT, VOL* lU, [BrUgCS], 1468 

Traduction de Jean Wauquelin, Atelier de Liédct 

Bruxelles, Bibliodicque Royale, ms, 9244. 

^^fchcmin; 262 feuillets; 44x31 cm.; 22 miniatures. 


Te dernier volume de ces Chroniques^ comme le précédent, avait été écrit 
Patclier de Wauquelin à Mous, apparemment par Jacquemart 
Bilavaine. La copie fut payée en 1453* L'illustration fut confiée à Loyset 
Liedet qui reçut son salaire pour 22 « histoires » en novembre 1468, Puis- 
partagea avec Vrclant rachèvement des Chroniques de Hainaut^ Liedet 
^ Cette époque devait, coninic son coUegue, être déjà installé a Bruges. 

: L. M* J. Délaissé, La mimaiuref amande. .., pi. 5Î. L. M. J. Délaissé, Les Chmnques 
* hainaut *.*, pi 13. 



JEan wauquelin, histoire de sainte HELENE* [Brugcs], 1470 
Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9967. Atelier de Liedet 

^^rchemin; 138 feuillets; 37x28 cm.; 26 mimaturcs — Pinacle 49. 

Conformement à l'usage, dans cette Histoire de S te Hélène on a simplement 
recopié le prologue d'un exemplaire plus ancien. Dans celui-ci, Jean 
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Wauquelm déclarait avoir composé en 1448 cette mise en prose ^ selon le 
contenu d’un livret rime » qui lui avait été remis par PlûHppe le Bon- 
Le prologue, qui nous révèle rinterêt personnel du duc de Bourgogne 
pour la vie aventureuse de sainte Hélène, a induit en erreur plus d’un 
historien. La date, 1448, vaut pour la création du texte, mais évidemment 
pas pour son exécution. Le livre est typique de la production brugcoise : d 
est sans décoration marginale et illustré par Licdct, Ce dernier a d’ailleurs été 
payé en novembre 1470 pour s’être chargé de la reliure du volume (Bruxelles 
Archives du Royaume, Chambre des Comptes, Rcg, 1925, £ Ixviii)- Les 
miniatures comptent parmi les plus belles œuvres de Liédet. L’écriture 
est une courante plus fine et plus soignée que celle de David Aubert- 


Bibl. : J. Van Den Gheyn, Wstoire de HeîayttCt repToduction des 26 miniatures. BruxelleSp 
1913, 26 pl. G. Gaspar et F* Lyna, Philippe le ph XXÏII. L. M. J. Délaissé ^ 

miniature Jîamande...^ pL 53. L. M. J. Délaissé, Miniatures médiévales...^ pl. 42, 


152 HISTOIRE d’olivier DE CASTILLE. 

Nouvelle rédaction de David Aubert. 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms. fr. 12574. 

Parchemin; 185 feaillets; 34x24 cm.; 21 miniatures^ 

Manuscrit brugeois, sans marges ornées, illustré à la manière de Loysec 
Licdct, L’adaptation de la mise en prose do Pluhppe Camus est due a 
David Aubert qui Ta ^ couchié en cler firançois mais l’écriture ne semble 
pas de sa main : c’est une très grande courante, plutôt disgracieuse. 

Cet exemplaire, commencé pour Pliihppe le Bon, n’était ni relié, ni historié 
en 1467, quand le duc mourut. Charles le Téméraire se chargea de le faire 
compléter. 


[Bruges] 
[AtcHcr de Lié de t] 


153 RAOUL LEFÈVRE. HISTOIRE DE TROIE, VOL. I, 
Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9261, 

Parchemin; 215 feuillets; 38x27 cm.; 22 mimatures. 


[Bruges] 
[Atelier de Liédetj 


Dans le prologue l’auteur dédie son œuvre à Pliilippe le Bon. Toutefois» 
si la copie a été faite du vivant du duc, la décoration date du règne de son 
fils. En effet, dans l’inventaire de 1467, le manuscrit est mentionné comme 
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2 du nts. 331 de la liibliothctjuc Nanoiialc à Paris (Cat. 158)* 
(Jasoii fait chevalier par î^oiî père le roi E^ioti.) 
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^ Uon historié ni enluminé », tandis que dans celui de 1487 on précise qu^fl 
achevé, 

Le manuscrit, sans décoration marginale, est écrit en une grosse courante 
9^^ n est pas de David Aubert; il a etc illustre avec soin dans Tatelicr de 
hoyset Liedet. 


I54 vt 

VENGEANCE DE NOTRE-SEÎGNEUR, VOL, I. 
Chatsworth, Duke of DevonshirCj ms, 7310* 
ï^archemin: 136 feuillets; 35x25 cm.; 2 miniatures. 


[Bruges] 1468 
Atelier de Liédet 



''^^ngeance de notre-seigneur, vol* II, 
Chatsworth, Duke of Dcvonsliire, ms* 7310, 

P^fchctiiin; 168 feuillets; 35x25 cm.; 18 miniatures. 


[Bruges], 1468 
Atelier de Liédet 


En 1468, Yvonnet le Jeune a été payé pour 38 caliiers, soit 304 feuillets, 

d une Vengeance de Notre-Seigneur commandée par Philippe le Bon* Le 
^cnie document comporte le paiement à Loyset Liédet pour 20 
J* Ihstoires » et des décors, pciiits dans le meme manuscrit qui fut relié par 
incme occasion* Comme Pexemplaire de la collection du duc de 
Devonshire contient exactement ce nombre de feuillets et de miniatures, 
d faut en conclure que les deux volumes nVii constituaient primitivement 
un seul (Bruxelles, Archives du Royaume, Cliambre des Comptes, 
R^ïgistre 1923, £ 173), 

^vonnet le Jeune a écrit la date de 1465 en tctc de la table des chapitres, 
le manuscrit figurait déjà dans la librairie de Bourgogne en 1467, Les 
^^Uniaturcs de Liédet sont ainsi datées avec précision. 



anciennes chroniques de PISE, 

Eruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9029, 
Parchemin; 216 feuillets; 40x29 cm.; 21 miniatures. 


[Bruges] 
[Atelier de Liedet] 


L auteur déclare dans le prologue qu’à la demande de Charles le Tcmeraire, 
d a « réduit de bon ytalien vulgar en cier francois » la Chronique de Pise, 
Uiais il ne se nomme malheureusement pas. La devise du duc a été peinte 
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dans la iniiiiature frontispice de ce livre. Les marges ne comportent aucun 
décor, conformément à la mode brugeoise des environs de 1470 pour les 
manuscrits littéraires. Les miniatures comptent parmi les plus belles de 
Loyset Liédet. Généralement de petit format, ces tableaux ont été travaillés 
avec une minutie étonnante de la part d\ui artiste qui, trop souvent, ne 
contrôle guère son pinceau et se montre négligent* 

Blbl. : E. Bacha, Les très belles tuimatures Je la Bibliothèque Royale de Belgique. Bruxelles- 
Paris, 1913, pl. 28-30. 


157 JEAN BOUTEILLER. LA SOMME RURALE, [BrugCs] 1471 

Paris, Bibliotlièquc Nationale, ms. fr. 201. [Atelier de Liédet] 

Parchemm; 305 feuillets; 39x28 cm.; 1 niiniatiire; décorations marginales — Planche 153. 

Nous avons ici le premier exemplaire daté dbin groupe assez important de 
livres, dont les marges ressemblent à celles de Liévin van Lathcm et dont 
les miniatures sont peintes par des artisans brugeois. On reconnaît ici 
le style de Loyset Liédet. La plupart de ces Hvres, tout comme celui-ci, 
sont d'ailleurs destinés à Louis de Giuutbuse, dont les armoiries et autres 
marques de propriété furent presque toutes recouvertes par celles de 
Louis XIL Cet exemplaire est une copie de celui qui fut exécuté pour 
Philippe le Bon. 

Le texte a été écrit par Jean Paradis en 1471. Il nV pas encore été possible 
de préciser si ce scribe eut aussi les responsabilités d\m éditeur de textes. 

Bibl, ; C, Couderc, Les enîummurcs des tnartusmts du Moyen Age de la Bibliothèque Nationale. 
Paris, 1927, pL 92. 


158 HISTOIRE DE LA CONQUETE DE LA TOISON D*OR. 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms. fr. 331, [Atelier de Van Lathcm] 
Parchemin; 163 feuillets; 37 X 28 cm. ; 1 8niiniatiires; décorations marginales—Planche 6, 51- 

Rien ne prouve que ce manuscrit, aussi exceptionnel par ses peintures 
que par ses décorations marginales, ait été exécuté à Bruges, mais son style 
a certainement influencé toute la production de cette ville. En effet tous les 
miniaturistes brugeois ont soit imité le style de ce maître dans leurs tableaux 
soit, pour le moins, adopté son type de marges (Cat. 161 à 165)* Plusieurs 
d'entre eux ont même collaboré avec lui. 
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comparaison avec le livre d^heures du comte Durrieu enluminé par 
Lieviri van Latlicm (Cat. 243), on peut affirmer que les miniatures de ce 
^^nuscrit sont de la même main* Rappelons que le peintre de nos miniatures 
^ pas été forme à Bruges, sinon on verrait son style y apparaître et s y 
développer. 

Comme les autres manuscrits des miniaturistes brugeois influencés par le 
^-'titre, ce livre a été exécuté pour le mécène et grand bibliopliilc de 
Bruges, Louis de Gruuthuse* Les armes et devise du destinataire avaient 
peintes dms les bordures, mais elles furent souvent surpeintes quand 
bibliothcq lie devint la propriété du roi de France, Louis XIL Cette 
Mistûtre de la Toison J*or est peut-être la première œuvre de Lievin van 
Bïithem dans la ville flamande. 

Bibl. : P, Durrieu, Op, dLy p, 55, pl 46* 

i^iAPosrnvES : F. 1 : L^auteiir présentant son oeuvre au duc de Bourgogne; f. 92 : Jason 

reçu par le roi Cétliès et mené par Médéc an temple de Vénus; £ 132 : Médée rajeunissant 

^ roi Lson; £ 139'' : Médée tuant le fils de Jason; f. 2 : Jason armé chevalier par son père 
Eson. 


Aristote, le livre des secrets, [Bruges] 

Le Miroir de Lime, [Atelier de Van Ladiem] 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms* fr* 562, 

Ï^archcïnin; 120 feiiaiets; 35x24 cm* ; 2 miniatuces; décorations marginales —> Planche 50* 

manuscrit apporte un témoignage intéressant sur la collaboration d un 
Stand maître avec son assistant* Le £ 7 est entièrement à la manière de 
^^n Lathem et le £ 66, marges et miniature, est peint par un niiniatiiriste 
brugeois, un imitateur du maître d’Antoine de Bourgogne, La juxtaposition 
deux techniques J si diverses de qualité, prouve la présence à Bruges du 
^niaturistc gantois Lievin van Lathem, identifié à tort avec Philippe de 
^azerolles, 

Cet exemplaire du LjVre des secrets a été exécuté pour Louis de Bruges. 


^AVïD AUBERT* ROMAN DE GILLES DE TRAZEGNIES. [BrUges] 

Chatsworth, Duke of Devonshire, ms* 7535. [Atelier de Van Lathem] 

^^rehemin; 137 feuillets; 37x25 cm.; 8 miniatures; décorations marginales. 

La copie du texte n*est pas signée par David Aubert, mais elle ressemble 
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beaucoup aux oeuvres de ce scribe, La date, 1464, dormee dans le prologue, 
SC rapporte vraisemblablemeut à la nouvelle rédaction du texte plutôt 
qu*à sa transcription. En effet, les niiniatures sont dans le style de Lievin 
van Lathem qui semble avoir travaillé pour Louis de Bruges à partir de 
1469. Or ce manuscrit présente la bombarde qui est Femblème du biblio¬ 
phile brugeois. On la trouve par deux fois parmi les décorations luxuriantes 
qui généralement entourent les pages à miniatures peintes par fartiste 
gantois. La série de tableaux contenue dans ce manuscrit constitue une 
des plus belles oeuvres de ce maître. 

Bibl. ; Exhibition of îlluminatcd manuscripts. BiiTÎington fine Arts Club. London, 1908, 
p. 80-1, pL 111. 

Diapositives : F. 49^^ : Siège de Babylonc par les Sarrasins; f. 21 : Combat entre les gens 
de Gillion de Trasignics et les Sarrasins; f. 36^^ : Meurtre du roi de Damas par GilUon; 
f. 188^^ : Gillion et sa femme prenant congé du Sultan; f. ISO'^ : Mariage de Güllon et de 
la fille du Sultan. 


161 MARTIN LE FRANC. l’eSTRIF DE FORTUNE ET DE VERTU. [Bruges] 

Wolfenbuttel, Landesbibliothek, ms. I. 15. 1. [Atelier de Liédet] 

Parebemin; 122 feuillets; 28 x26 Cm.; 1 miniature; décorations marginales. 

Nous avons vu que Loyset Liédet avait subi finfluence du peintre Liévin 
van Lathem vers les années 1470 (Cat, 157), A partir de cette époque il 
sc montre plus soucieux du paysage, et les marges de ses manuscrits sont 
décorées selon la nouvelle mode. Notre Estrif de Fortune^ illustré par Liédet, 
fait certainement partie de ce groupe de livres brugeois, plus ornés que ceux 
exécutés dans Tentourage de David Aubert (Cat. 141-147). 

L"écu de Philippe de Clèvcs et le van quhl prit comme emblème ont etc 
ajoutés dans la bordure. 

Bibl. ; L. Olschki, Op. df., p. 44-5, pl. 53. 
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JEAN FROISSART. CHRONIQUES, VOL, I, 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms. fr. 2643, 


[Bruges] 
[Atelier de Liédet] 


Parchemin; 434 feuillets; 44x33 cm.; 48 miniatures; décorations marginales. 


Autre type de manuscrit brugeois, marqué par les procédés décoratifs de 
Van Lathem. Liédet lui-même, auteur de plusieurs miniatures, a raifuié 


132 














BRUGES 


SOU paysage comme le nouveau chef de file qui s’était imposé à Bruges 
(Cat* 158). Plus que les autres miniaturistes de cette ville qui ont subi cette 
^fluence, Licdet adopte des décorations marginales très proches de celles 
du maître. 

Les quatre volumes étaient destinés à Louis de Gruuthusc, mais les marques 
de propriété de ce mécène ont été recouvertes de celles de Louis XIL 

: H. Martin, joyaux de l*enlumimire ^ la Bihlhîhèaut Nationale. Paris, 1928, lï* 
Pl- 77. ^ 


FROrSSART* CHRONIQUES, VOL, II, 
P^ris, Bibliothèque Nationale, rns, fr, 2644, 



[Atelier de Liédct] 


i'archemin; 


345 feuillets; 44x33 cm.; S miniatures; dccoradons marginales. 


Les miniatures de cette deuxième partie sont aussi de Loyset Liédet, Ce 
^^^iaturiste qui s’était laissé très fortement influencer par Simon Mannion 
3^11 début de sa carrière, modifia encore son style vers la fin de sa vie pour 
mettre au goût du jour. 

^oir la notice précédente. 

: H. Martin, Oj?, dL , II, pi. 73. 


jean froissart. chroniques, vol, ni. [Bruges] 

P^riSj Bibliothèque Nationale, ms, fr, 2645, 

Parchemin; 374 feuillets; 44 x 33 cm.; 15 miniatures; décorations marginales. 

Alors que les marges des deux premiers volumes imitaient les bordures 
des manuscrits enluminés dans le style de Van Lathem, celles-ci sont 
beaucoup plus dans la tradition brugeoise antérieure. Elles nous montrent 
le dernier stade vers lequel ont évolué les acanthes bleues et or avec prolon¬ 
gements à fleurs, déjà en usage vers les années 1455 (Cat. 99 à 121). 

Le miniaturiste n’a pas encore reçu d’appellation jusqu’à ce jour. Il détaillé 
ïivcc minutie ses compositions et soigne également ses paysages; ü aime un 
coloris doux et estompé, 

Voir la notice 162. 

: P, Durriiu, La miniûtMte^amande..., p. 56, pl. XLÎX. 
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JEAN FROISSART. CHRONIQUES, VOL. IV. 

Paris, Bibliotlièque Nationale, ms. fr. 2646. 


[Bruges] 

[Atelier du maître 
d’Antoine de Bourgogne] 


Parchemin; 341 fèaillets; 44x33 cm.; 22 miniatures; décorations marginales. Plan¬ 
che 52. 


Le cadre omemerital des pages à miniatures de ce volume IV différé lui 
aussi des bordures des autres parties. Ce sont encore des marges bnigeoises, 
mais dans un style que nous avons vu employé souvent pour des livres 
d'heures de Vrelant et qui se caractérise par Tcmploi de grotesques de petit 
format mais d'un beau relief (Cat. 122 à 124). Il est rare de rencontrer ces 
décors dans des manuscrits litteraires. 

Les miniatures sont du maître d'Antoine de Bourgogne, évolué, et quelques- 
unes du maître du livre d'heures de Dresde. 

Voir la notice 162. 
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PETRARQUE. ŒUVRES. 

Bruges, Bibl. du Grand Séminaire, ms. 113/78. 


[Bruges] 

[Atelier du maître 
de Marguerite d'York] 


Parchemin; 281 feuillets; 24x18 cm.; 1 miniature; décorations marginales. 


Tout comme Loyset Liédet et le maître d'Antoine de Bourgogne, le maître 
de Marguerite d'York a aussi subi l'influence du peintre gantois Liévin van 
Lathcm. Les marges de ce recueil consacré à Pétrarque présentent avec 
beaucoup de fidélité les acanthes, les plantes fleuries, les oiseaux et les mon¬ 
stres qui caractérisent les livres illustrés par ce maître remarquable. La 
gotliique ronde convenait à merveille au texte de auteur italien; elle a d'ail¬ 
leurs pu être influencée par le modèle. Il est vrai que vers 1470 cette écri^ 
ture est de plus en plus employée dans les Parys-Bas. 
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OFFICINES ET ATELIERS DE BRUXELLES 

La production de manuscrits à peintures dans la capitale du Brabant est 
parfois délicate à identifier. Elle comprend naturellement les oeuvres issues 
d officines ou d’ateliers locaux, mais aussi celles dont Inexécution est due 
^ 1 importance du palais ducal et aux présences fréquentes de Philippe le 
Bon à Bruxelles. Les archives locales étant disparues en grande partie, 
1 examen des aspects techniques du livre s’avère cette fois plus nécessaire 
encore que pour d*autres centres. 

A Iépoque des ducs de Bourgogne, il ne semble pas que Ion ait exécuté 
^ Bruxelles des livres de grande qualité avant les années 1460* A partir de 
^ette date, grâce à David Aubert, scmble-t-if et à des peintres comme 
preux Jean, la production atteignit un des sommets de Thistoire du livre 
^ peintures. Les décorations de ces manuscrits sont dhin raffinement excep- 
^pnnel, qui semble prolonger la tradition des manuscrits de Jean Wauquelin, 
d ailleurs antérieurs d’une vingtaine d’années. 

Lorsqu’on a tenté de faire l’iiistoirc des œuvres de Tean Miélot, on a 

J ^ m ■% 

^^ja mentionné, que lors de sa présence à la cour comme secrétaire du 
^üc, entre 1449 et 1454, plusieurs manuscrits écrits à Bruxelles présentaient 
format et des décorations marginales bien spécifiques (Cat. 81). Ce 
de bordure n’était pas particulièrement heureux et les miniatures de 
ces livres étaient, elles aussi, d’assez pauvre qualité. Ce genre de manuscrit 
^ 20 bgnes, avec les mêmes ornements dans les marges, s’est naturellement 
Conservé après le départ du chanoine à Lille. Mais un artiste, original par sa 
^lanière de traiter le visage de scs personnages et par son coloris sombre, 
est venu relever le niveau de productioîi resté assez bas jusque là dans 1 offi¬ 
cine. On pourrait appeler ce miniaturiste « le maître de Guillebcrt de 
Lannoy », d’après le nom de l’auteur dont il a illustré le texte. 

plusieurs livres d’heures à l’usage de Bruxelles, on peut suivre le 
développement d’un autre type de marges où domine un feuillage d un 
^ert foncé; celui-ci se conservera même après l’introduction de 1 acanthe. 
La nieine décoration des bordures se retrouve identique dans des archives 
locales, par exemple dans un caitulaire des Riches-Claires de Bruxelles 
(conservé à l’église Sainte-Catlierine). 

Les miniatures aussi ont un style particulier* Leur auteur est un peintre 
et non un miniaturiste à la manière d’un Vrelant ou d’un Liédet; il ne colorie 
P^s un dessin, c’est avec son pinceau qu’il essaie de reproduire les sujets 
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choisis pour scs miniatures. De plus, cet artiste abuse du trait noir pour le 
visage. Si les physionomies en sont fortciiieîit assombries, elles deviennent, 
par contre, très expressives. (Cat. 168 à 170, 183 et 184). 

Après de très modestes débuts nous retrouvons ce maître dans plusieurs 
manuscrits destinés à Pliilippc le Bon et même à Charles le Téméraire. 
Quelques-unes de ses oeuvres sont heureusement datées : 1460 (Cat. 170), 
avant 1467 (Cat. 183) et après cette date, quand Charles le Téméraire eut 
pris le pouvoir (Cat. 184), On propose d'appeler ce mmiatiiristc « le maître 
de Vasque de Lucene » parce quhl a illustré une traduction faite par ce per¬ 
sonnage (Cat, 170), Avec FaméHoration du style de ces miniatures on re^ 
marque un raffuiement progressif des décors de la plupart de ces livres. 
Apres les Chroniques et conquêtes de Charlemagne, terminées en 1458 (Cat. 95 
à 97), et peut-être même déjà alors, David Aubert était attaché à la cour 
de Philippe le Bon. Tant de manuscrits sont signés de sa main à Bruxelles 
à partir de cette date, qu’il doit probablement s’etre établi dans cette ville 
(Cat. 179 à 181), On le voit collaborer alors avec un miniaturiste excellent 
que Ton a convenu d’identifier avec Dreux Jean; celui-ci, en effet, habitait 
probablement à Bruxelles en 1454 et certainement en 1462, 

Il est intéressant de noter que ces trois miniaturistes bruxellois ; Dreux 
Jean, le maître du Vasque de Lucène et le maître du GnUlebert de Lannoy, 
ont tous trois un style très pictural et se servent abondamment de légères 
touches de noir pour les détails de leurs compositions, en particulier pour 
les visages. Un quatrième miniaturiste, proche du maître de Marguerite 
d'York, travaille aussi dans cette manière (Cat. 185 et 186). 

Certains livres de David Aubert à Bruxelles sont peints non par Dreux 
Jean mais dans le style de Loyset Licdet, parfois même par un de scs 
imitateurs. Il est probable que le scribc-cditcur, venu de Hesdin, ait travaillé 
avec son compatriote Licdet avant que celui-ci n’aille s'installer à Bruges 
{Cat. 179 à 182). Guyot Daugerans, qui a signe un manuscrit à Bruxelles 
en 1465 (Cat. 172) doit avoir succédé à Aubert en qualité de copiste; on 
n'est pas encore parvenu à savoir s’il a joué le rôle d’éditeur de textes dans 
la capitale du Brabant au même titre que son prédécesseur. 

A cette production, dont la localisation à Bruxelles est plus aisée à établir, 
on peut joindre quelques manuscrits d'im style plus individualisé, que 
Ton comprend mieux si on les suppose exécutés dans le même milieu. 
A titre d'exemple, prenons le cas de la Chronique abrégée Je Jérusalem de 
Vienne (ms. 2533, Cat, 175), Ce manuscrit, écrit comme si c'était un 
rouleau — c’est ainsi que s'expriment les inventaires — est illustré de manière 
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grandiose. On a soigné tous les aspects du livre : la mise en page, la décora- 
^on et les miniatures de cet exemplaire de grand luxe destiné à Pliilippe 
Bon. Puisque nous voyons les auteurs de ces miniatures, Dreux Jean et 
maître de Guillebcrt de Lannoy, exercer leur art à Bruxelles à peu près 
^ la meme époque, nous avons de bonnes raisons pour localiser cette 
oeuvre au meme endroit. Une autre constatation vient d'ailleurs confirmer 
Cette opinion ; on ne voit guère à quel autre centre de production connu 
manuscrit de ce caractère pourrait se rattacher. Par contre, il est évident 
qtie l'illustration d'im tel livre doit beaucoup aux iconograpliies et même 
enlumineurs des manuscrits montois (Cat, 42 et 45) de Tépoque de 
Jean Wauquelin, Le français Dreux Jean a peut-être travaillé à Mons 
de devenir valet de chambre de Philippe le Bon en 1449, On comprend 
^eux, dès lors, que le grand miniaturiste bruxellois ait souvent été identifié 
^vcc le maître du Cirart de Roussillon de Vienne (Cat, 45), La comparaison 
^cs manuscrits attribués à ce maître permettra de vérifier cette opinion 
devenue traditionnelle. Mais il faut savoir, au préalable, que le manuscrit 
de Vienne n'a pas été illustre par un seul miniaturiste, 

Enfin, il importe de remarquer le raffinement des teelmiques décoratives 
des marges bruxelloises où l'acanthe bleue et or est d’une délicatesse 
inégalée (Cat, 180 à 183). Elles SC présentent plutôt comme un perfection¬ 
nement des marges des Chroniques de Hainmn (Cat, 42) auxquelles sont 
^enus s’ajouter vers 1470 de superbes oiseaux, 

Eln manuscrit qui fut placé dans le groupe de Bruxelles à cause de scs marges 
et du style de la miniature (Cat 184), présente en outre dans les bordures, 
^n-dessus et en dessous du texte, des dessins à la plume çxceptiomicllenierit 
i^^ffinés qui semblent prolonger les hastes de certaines lettres. Ces délicates 
"v^olLires se transformant en grotesques se rencontrent aussi dans le livre de 
prières de Charles leTémcraire dqà mentionné (Cat 242). M, A.Dc Sclirijver 
^ prouve qu'un certain Claas Spierinc, établi à Bruxelles en 1469, a ete p^iyc 
pour avoir exécuté ce genre de décors dans un manuscrit malheureusement 

perdu h 

Dans un autre manuscrit, exécuté à Bruxelles en 1460 (Cat, 170), on 
^f^ncontre une marge dont la décoration ne correspond pas aux habitudes 
CS Pays-Bas du sud. Scs grotesques, en particulier, et même le mouvenicnt 
que la forme des acanthes seraient davantage à leur place dans des 
^^luscrits hollandais. Nous avons déjà vu ces décors dans tous les 


A. Dr Sckrijver, Op. dt. 
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manuscrits de Lievin Van Lathem (Cat, 158 à 166) à Bruges. Remarquons 
cependant qu*on les trouve aussi dans une page dont la miniature a etc 
peinte par le maître bruxellois, Dreux Jean (Cat. 173). 

Par sa situation privilégiée, Bruxelles s’afFirme donc comme le point de 
rencontre favori d’artistes d’origines très diverses et de talents tout aussi 
variés. 
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^UILLEBERT DE LANNOY. [BrUXcUcs] 

^tVRE DE l'instruction d’un JEUNE PRINCE. [Atelier du maître de 
Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 10976. GuiUcbcrt de Lannoy] 

ï^îirchemm; 56 feuillets; 29x20 cm.; 2 miniatures; décorations marginales — Planche 54. 

P^r son format et par ses décorations marginales, ce livre prolonge une 
tradition bruxelloise. Plusieurs manuscrits copiés de la main même de 
Miclot quand il était attaché à la cour, entre 1449 et 1454, présentent exacte¬ 
ment les mêmes techniques : vingt hgnes à la page, des marges aux acanthes 
d un type archaïque et d*un coloris peu attrayant (BruxeUes, ms* 11035-37, 
f 68, et ms. 3827-8, tous deux de 1451); ces manuscrits sont illustrés de mau- 
^^ses miniatures. Notre Livre Je F instruction d'un jeune prince, au contraire, 
^st certainement postérieur et ses deux miniatures sont d^un maître intéres¬ 
sant et caractéristique. On est frappé, en effet, par le style pictural de ce 
pï^nitre et par ses personnages au nez très effilé. La manière de cet artiste, 
quoique très proche de celle de Dreux Jean, s'en distingue cependant 
pât le coloris et aussi par un type humain moins vigoureux. De plus, 
y nianifestc une certaine hésitation dans le dessin. Désignons-îe sous le 
uom de « maître de GuiUcbcrt de Lannoy »; les recherches à venir diront 
* U faut l’identifier avec Dreux Jean ou s’il en fut seulement le disciple. 

: C. Gaspar et F. Lyna, Philippe k Bon..., pl. XIII. L. M. J. Délaissé, U mmimure 
fi / nnande ..., pl, 60 . 
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tIVRE d’heures. 

Bruxelles, Bibliothèq ue Royale, ms. 4483. 

l^irchemin; 166 feuillets; 17x11 cm.; 15 mimatiires; décorations marginales. 

miniatures de ce livre d^heures de modeste apparence ont été peintes 
P^r un mimaturistc que nous verrons travailler à Bruxelles, il est probable 
cependant que ce manuscrit ait été exécuté avant cette époque dans 1 eveche 
de Liège, Le calendrier en français, en effet, est certainement à Fusage de 
ce diocèse : en plus des nombreux saints de la région liégeoise, on Ht au 
2 novembre « s. Hubert d*Ardennes 

I-es marges se distinguent par un coloris rouge, bleu et surtout vert, assez 
sombres, ainsi que par Fabsence d'acanthes. Les miniatures aussi sont peintes 
tons sales, les traits des visages en particulier sont accentués par de 
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nombreuses touches de gris. Les nimbes filigranes sont surélevés et larges^ 
comme dans les manuscrits germaniques. 
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LIVRE d’heures. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 10528, 


[Bruxelles] 


Parchemin; 238 feuillets; 17x12 cm.; 31 miniatures; décorations marginales. 


Deux éléments différencient ce livre d’heures du précédent : le calendrier 
en néerlandais est à f usage de Bruxelles, puisque le culte de Ste Gudule 
y est fortement mis en évidence. On y remarque aussi la présence d^acanthes 
dans les marges. Mais, à rexception de ce décor, les bordures utilisent les 
mêmes ornements, d’un coloris si particulier, que le ms. 4483 de Bruxelles 
(Cat. 168). Le miniaturiste a peut-ctre introduit ces acanthes pour se con¬ 
former à la mode du lieu où il venait de s’établir 1 Les miniatures des deux 
livres sont de la même main; on reconnaît au premier regard les coloris 
sombres, les visages gris, les nimbes filigranes. 


170 JUAN RODRIGUEZ DE LA CAMARA, [BrUXcUcS, 1460] 

LE TRIOMPHE DES DAMES, [Atelier du maître 

de Vasque de Lucene] 

Traduction de Vasque de Lucene. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 10778. 

Parchciïiin; 66 feuillets; 27xî8 cm.; 1 miniature; décoration marginale. 

Malgré une amélioration évidente de la composition et du dessin, on recon¬ 
naît dans cette miniature de présentation le maître aux visages gris des deux 
livres d’heures précédents (Cat. 168 et 169). Comme le manuscrit est destiné 
à Pliilippc le Bon, on comprend que le miniaturiste ait voulu faire mieux 
que de coutume. Par ailleurs, le manuscrit ayant été écrit à Bruxelles en 
1460 — ainsi s’exprime le colophon — l’attribution qui a été proposée pour 
ce style de miniature devient ainsi tout à fait vraisemblable. On pourrait 
appeler ce niiniaturiste « le maître de Vasque de Lucene ». 

On trouve dans le même manuscrit, au £ 13, une décoration marginale d’un 
style insolite dans l’histoire de la miniature flamande. L’acanthe se répand 
en longs déroulements dans la bordure; elle est d’ailleurs accompagnée 
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de superbes plantes à fleurs de grand format et d’un coloris éclatant, ainsi 
fltie de grotesques et d’oiseaux des plus attrayants. Nous avons ici le point 
départ d^un nouveau genre de décorations marginales qui se rapproche 
surtout des manuscrits de Liévin van Lathem. (Cat 158 à 160). D’où est 
'^enu le créateur de cette ornementation si luxueuse ? 


DE SAINT ADRIEN. [BrUXcIlcs] 

P^ris, Collection du Comte de Waziers. [Atelier de Dreux Jean] 

^^rchemiti; 45 feuillets; 35x25 cm.; 19 miniatures. 

Je^ Miélot a traduit ce texte en 1458, mais la transcription n en a pas été 
par lui, ni dans son officine. L’examen des techniques décoratives 
yevcle, au contraire, que ce manuscrit annonce un autre livre qui sera exécute 
^ Bruxelles en 1462 (Bruxelles, ms, 9017, Cat, 174), Les miniatures des 
deux hvres ont été peintes par le même artiste : Dreux Jean, mais ici le 
du peintre n*a pas encore atteint cette maîtrise dont il fera preuve 
la suite, La perspective en vue plongeante fait penser aux tapisseries. 

Saint Augustin, traites de morale. [Bruxelles]> 1462 

Madrid, Biblioteca Nacional, ms* Vit. 25-2, [Atelier de Dreux Jean] 
P^irchcmin; 138 feuillets; 37x26 cm.; 5 mmiatüres; décorations marginales. 

B^^vid Aubert, dans son colophon, déclare avoir écrit ce manuscrit person- 
^^cllenicnt, « manu propria », en 1462, sans préciser toutefois que ce soit a 
Bruxelles, Mais comme nous le voyons travailler dans cette ville de 1459 
(Cat, 179) jusqu’en 1462, au moins, on peut croire que cette tratiscriprion 
3^ussi y a été exécutée. Les miniatures sont identiques par le style à celles du 
9017 de la Bibliothèque Royale (Cat, 174), terminé à Bruxelles en 1462. 
On trouve dans ces deux livres des variantes de la grisaille, en ce sens que 
^ peintre utüisc un seul ton, qui n’est pas toujours gris, mais parfois 
bleu ou mauve. 

recueil a etc commandé par Philippe de Croy et écrit pour lui, les marges 
^^mportent même le grelot qu’on a rencontré dans les manuscrits exécutés 
^ Mons pour la même famille (Cat. 52), 

Bibl. : WiNKLER, Op, dt., p. 183, pl. 24, 25. J. Dominguez Bordona, Op. nL, p. 418, 
980, pl. 357, 358. 
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173 CRUCIFIXION, FRAGMENT D*UN LIVRE d'hEURES. 

Bcrlirij Staatliclie Kunstbibliotliek, ms. 0079, [Atelier de Dreux Jean] 


La crucifixion peinte sur ce feuillet isole a dû primitivement faire partie 
d*un livre dlieures. On y reconnaît le style caractéristique de Dreux Jean. 
Les marges sont ornées avec une certaine fantaisie, mais nous retrouverons 
plusieurs de scs éléments, comme fescaigot, le liibou et le vase chargé de 
fleurs, dans un autre manuscrit bruxellois (Cat, 177). 


174 COMPOSITION DE LA SAINTE ECRITURE, [BruxeUes 1462] 

Bruxelles, Bibliotlièque Royale, ms, 9017, [Officine de D. Aubert] 

Parchemin; 366 feuillets; 41x30 cm.; 17 miaiaturcs — Planche 55. 

Dans un long prologue, D, Aubert nous informe qu'il a exécuté ce manu¬ 
scrit à Bruxelles, en 1462, pour PJùlippe le Bon. Le livre s'ouvre sur une 
très originale ininiamre de présentation au duc de Bourgogne. Nous avons 
déjà remarqué que la plupart des manuscrits écrits par David Aubert ne 
comportaient pas de décors dans les marges, par exemple les Chroniques et 
conquêtes de Charlemagne (Cat, 95 à 97), terminées en 1458, U en est de 
même ici. Bien qu'aucun document ne l'atteste, on peut affirmer que les 
miniatures ont été faites par Dreux Jean, peintre établi à Bruxelles au 
moiios depuis 1462, Elles sont toutes monochromes, avec parfois de légères 
touches de couleur pour des détaüs ou pour le fond du paysage, A la place 
du gris, le peintre a utilisé aussi du bleu et du mauve pour la dominante de 
ses tableaux. Les miniatures sont entourées d'un cadre doré comme les 
tableaux de chevalet. On avait déjà constaté cette disposition dans d'autres 
œuvres du même maître (Cat, 47 et 172), 

Bibl, : P, DuasTEU, La miniature Jïivnatiàet p. 50, pi 30, F, Wînkler, Op. dL, p. 41, 163. 
C. Gaspar et F. Lyna, Philippe le Boit..., pl. XV. L. M. J. Délaissé, La miuiatuTefiamaiide..., 
pl. 40, 41. L. M. J. Délaissé, Miiiiainres médiévales,.., pl. 41. 
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CHRONIQUE ABREGEE DE JERUSALEM. 

Vienne, NatioiialbibHûthek, ms. 2533, 


[Bruxelles] 
[Atelier de Dreux Jean] 


Parchemin; IS feuillets; 54x28 cm.; 28 miniatures; décorations marginales — Planche 57. 


La Chronique abrégée de Jérusalem compte parmi les plus beaux manuscrits 
à peintures exécutés sous le règne de Philippe le Bon, La disposition parti'* 
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culicre du texte, dans le sens de la hauteur de la page, la distribution plus 
exceptionnelle encore de Tillustration et sa qualité expliquent Imtérêt 
porte unanimement à ce manuscrit. 

miniatures sont dans le style de Dreux Jean, qui a illustré plusieurs 
^^^nuscrits bruxellois (Cat, 171 à 174), Ce peiiitre a sans doute partagé ce 
^^vail avec un autre artisan, celui que Ton a proposé d^appeler le maître 
c Guillebert de Lannoy (Cat, 167), mais c*est son style pictural et anecdotique 
^ui domine dans tout le livre. Puisque ce maître doit être considéré comme 
^ miniaturiste de Bruxelles, on peut localiser là aussi Texécution de ce 
^ef-d œuvre qui est sensiblement plus soigné que les autres productions* 
peut même le situer entre le ms. 9081-2 de Bruxelles, peint encore en 
grisaille en 1462 (Cat, 176), et un autre manuscrit, aussi de Bruxelles mais 
mtistrc en couleurs pour Marguerite d'York après 1468 (ms* 9296, 
177). De toute manière le manuscrit de Vienne date d^avant 
puis qu'il fut achevé pour Pliilippe le Bon. 
manuscrit est remarquable encore par sa décoration qui réunit quatre 
®^les différents. Le premier qui consiste à peintre des monstres en filigranes 
Or sur fond monochrome est une création tout récente, qui va être utilisée 
1rs les lettrines et parfois dans les bordures, mais rarement de manière 
constante. Citons en outre un type de marge connu dans les manuscrits 
^ Van Latliem (Cat. 158 à 160), un autre d’origine française, avec fleurs 
fruits sur fond d'or, et un quatrième beaucoup plus simple. Ces décors 
importants, parce qu’ils concentrent dans un seul livre les innovations 
ivcrses, suscitées par la rencontre à Bruxelles d’artistes d’origine très 

Variée. 

^our bon nombre de scs iconographies, ce manuscrit dépend étroitement 
es livres issus de Fofîicine de Jean Wauqucîiii à Mons, auxquels on pourrait 
^uidre une Chronique de Normandie du British Muséum (ms* Yates 
^ompson 33), légèrement antérieure au ms. 2533 de Vienne. 

^ P (2), pl. 25. P. DuimiEU, Op.nV., p. 55-6, pL XL VIL 

P \y **^^^^* Chronik des Kreuzfahrer Konigreiches Jérusalem. München, 1925, 33 pl* 

* wiNKLEït, Op. df., p. 41,206, pl. 19-22. L. M. J. Délaissé, La mmiatuTeflamande..., pl. 43. 

^l^osiTiVES ; 1. Vienne, Nationalbibliothefc, ms. 2533, f 17 : Fortification de Jaffa. 

Vienne, Nadonalbihiiodiek, ms. 2549 (Cat. 45), £ 164 : Construction de monastères* 

^ Bruxelles, Bibl Royale, ms. 9242 {Cat. 42), f. 175^ : Autel de Diane. 

5 Nfadonalbibliothek, ms. 2533, £ 15^’ ! La comtesse de Jaffa allant a Jérusalem. 

^ Vienne, Nationalbibliotliek, ms, 2549 (Cat. 45), £ 97 : Girart de Roussillon quittant 
^ cour du roi. 

’ l^^iris, Bibl. Nationale, ms. 9342 (Cat. 42), £ 4P : Alexandre sacrifiant au dieu Mars. 
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176 JEAN GERSON. LA PASSION. [BruxcUes] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9081-2. [Atelier de Dreux Jean] 

Parchemin; 218 feuillets; 40x29 cm.; 7 miniatures; décorations marginales — Planche 56. 

Ce manuscrit a tout à fait le style des livres de David Aubert, mais aucune 
signature du scribe préféré de Pliilippe le Bon ne nous atteste pareille origine- 
Le frontispice est peint en une grisaille teintée de bleu qui semble avoir été 
appliquée avec moins de vigueur, mais avec plus de raffinement que dans 
le manuscrit précédent (Cat* 175). On y recomiaît cependant le style de 
Dreux Jean. Le reste de rülustration a été confié à un miniaturiste moins 
doué, uiT. imitateur de Liédet. Le manuscrit a été exécuté a’ ait 1467, car d 
figure dans Tinventaire dressé à la mort du duc. 

Les marges de ce livre sont importantes à noter : elles nous présentent le 
premier temom d*un style décoratif qui sera amplement utilisé à Bruxelles 
et qui se caractérise par des acanthes bleues et or, d'une remarquable dcH'* 
catesse dans leur coloris comme dans leur forme. 


Bibl, : C. Gaspar et F. Lyna, Philippe le pl. XIV. L. M. J. Délaissé, 

médiévales..,, pl. 44. 


177 BENOÏS SERONT LES MISERICORDIEUX, 
Traduction de Nicolas Fmct. 


[Bruxelles] 


Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9296, [Atelier de Dreux Jean] 

Parchemin; 213 feuillets; 37x26 cm.; 2 miniatures; décorations marginales — Planche7. 


Le sujet même d'une des deux miniatures de ce livre destiné à Marguerite 
d'York nous confirme que le manuscrit a été exécuté à Bruxelles. En effets 
la duchesse de Bourgogne s'y trouve représentée devant la collégiale de 
Ste-Gudule avec, dans le fond, Téglise du Sablon sur mte des collines de 
la ville. C'est la première fois qu'un monument est reproduit aussi fidèlement 
dans mi manuscrit de l'époque bourguignonne. 

Dreux Jean a peint en couleurs les deux très beaux tableaux du livre. Son 
style s'est incontestablement affmc depuis les oeuvres en grisailles, niais il 
garde toujours cette meme seiisiblité à la réalité que des miniaturistes comme 
Vrelant et Liédet ne connaissaient guère. 

Les dccoratious marginales sont très importantes. Malgré Thésitation qu'on 
y sent encore, clics révèlent cependant une volonté d’omer mieux et avec 
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Pl. 7. — F" 17 du im* 92S Hi de la Bibliothèque Koyalc à Bruxelles (Cnt< 177)* 
(Marguerite d^York devant Téglisc Sainic-Gudule de Bruxelles). 

[Bruxelles] 
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plus d originalités Les efforts constates précédemment (Cat, 173) sont encore 
plus sensibles ici* 

peintures représentent plusieurs fois Marguerite d'York, et les marges 
Sont ornées de ses armoiries, de sa devise, «rBen en aviengne et des initiales 

et M* On s’étonjie que ce livre, destiné à un si haut personnage, soit si 
uial écrit. 

: P, Durrieu, La mmiatureflamande..., p. 56, pL 48. L. M.J. Délaissé, Les mamiSirrits 
peintures^ dans : Bruxelles au XV^ J** Bruxelles, p. 195, fi g* p. 124, L. M. J. Délaissé, 
^"^hîîaturcs médiét/ales^..^ pl. 46, 


saint AUGUSTIN. TRAITES MYSTIQUES* 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9297-302. 

ï'archetniii; 116 feuillets; 38x26 cm.; 2 miniatures. 

Les marges de ce manuscrit sont ornées en un style assez particulier; elles 
^^pptochent néanmoins de celles rencontrées dans le groupe de livres 
d heures bruxellois décrits plus haut (Car. 168 et 169). Sousd’autres aspects 
tecliniqucs, le hvre ressemble à ceux de David Aubert. La miniature est à 
h manière de Vrelant (Cat* 122 à 125) mais en plus gris; elle a peut-être 
peinte par un imitateur du maître qui, on le sait, eut de nombreux 
élèves. 

Ce manuscrit a été exécuté pour Antoine de Bourgogne, dont il porte 
l^s armes. 


^AVID AUBERT* CHRONIQUES* BruXcllcS 1459 

B^ris, Bibliothèque de TArsenal, ms. 6328* Officine de D. Aubert 
ï^arcliemin; 112 feuillets; 34x25 cm.; 7 miniatures. 

Après les Chroniques et conquêtes de Charlemagne, datées de 1458 {Cat. 95), 
’^oici la deuxieme œuvre attestée de David Aubert et signée par lui à la 
^ de la table, où il déclare que ces chroniques ont été ^ mises au net en 
1459* Pareille information, ainsi exprimée, est d’autant plus précieuse qu elle 
^ous permet de corriger l’erreur de date du colophon où il est écrit ^ copiées 
^ Bruxelles en 1449 »* Le manuscrit, qui avait été commandé par Pîiilippe 
1^ Boiij porte les armes du duc* 

Nous avons ici le type même du livre de D* Aubert, par le format et 
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récriturCj par rabscnce de décorations marginales et par les miniatures de 
Loyset Liédet. Bien que D, Aubert ait eu scs oeuvres illustrées par bon nom¬ 
bre des miniaturistes, c'est avec son concitoyen Liédet qu"il collabora le 
plus souvent, La miniature du frontispice est haute en couleur, conformément 
aux habitudes du maître; les autres, plus ternes, sont sans doute d'un 
assistant. Liédet, après avoir quitté Hcsdui (Cat. 63 à 70), pourrait avoir 
suivi Aubert à Bruxelles, avant de s'établir à Bruges. 

Bibl. : H. Martin et Ph* Lauer, Op* clL^ p, 47, pl. 59. 

180 DAVID AUBERT* CHRONIQUE DES EMPEREURS, VOL. I. BruXcUes 1462 

Paris, Bibliodièque de T Arsenal, ms. 5089. Officine de D, Aubert 

Parchemin; 371 feuillets; 40x29 cm.; 48 miniatures. 

181 DAVID AUBERT. CHRONIQUE DES EMPEREURS, VOL. II* Bruxelles 1462 

Paris, Bibhothèque de l'Arsenal, ms. 5090. Officine de D* Aubert 

Parchemin; 328 feuillets; 40x29 cm.; 46 miniatures. 

Encore une oeuvre de David Aubert en ce sens qu’il a « réduit en clef 
franchois », en 1461, une rédaction anterieure; la transcription fut terminée 
à Bruxelles en 1462, comme on peut le lire au volume II, 

Nous avons d’autres manuscrits termines par D. Aubert à Bruxelles (Cat. 172 
et 174); comme celui-ci est illustré par Loyset Liédet, on peut se demander 
si ce miniaturiste était encore à Bruxelles ou si le manuscrit a été envoyé 
à Bruges pour rUlustration. 

Bibl. : H. Martin et Ph. Laukr, Op. dL, p. 48, pl 60-2. 


182'' PtlILIPPE DE MAIZIERES. SONGE DU VIEL PELERIN,VOL. 1, BruxeUes 1465 
Paris, Bibl, Nationale, ms. fr. 9200. Officine de Guiot d'Augerans 
Parchemin; 346 feuillets; 37x26 cm.; 1 niiniatntc. 


182*^ PHILIPPE DE MAIZIERÊS SONGE DU VIEL PELERIN, VOL. II. 

Paris, Bibl. Nationale, ms. fr. 9201. 

Parchemin; 294 feuillets; 37x26 cm.; î miniatLire. 

Bien que la copie soit signée de Guiot d'Augerans, le livre même, par son 
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écriture, ressemble fort à ceux qu’exécuta David Aubert lors de son séjour 
^ Bruxelles, Par ailleurs, la miniature est peinte à la manière de Liedct, 
sans doute par un assistant, mais elle a été payée au maître en 1470, 

Le livre n’a pas de marges ornées, comme la plupart des manuscrits de David 
Aubert, Il a été exécuté pour Philippe le Bon dont il porte les armes, 
second volume {Paris, BibL Nat,, ms, fr» 9201) a exactement les 
bernes caractéristiques. 



XEnophon, de la tyrannie. 

Traduction de Charles SolUot, 

P^ris, Collection de M, P, Berès. 

^archemm; 34 feuillets; 21x15 cm.; 2 miniatures; décorations marginales* 


[Bruxelles] 

[Atelier du maître 
du Vasque de Luccnc] 


Soillot dédia sa traduction au comte de Charolais, c’est-à-dire à Charles 
Téméraire avant qu’il ne devint duc de Bourgogne* La miniature de 
présentation est évidemment inspirée du même sujet peint par Dreux Jean 
le ms, 9017 de Bruxelles (Cat, 174), Par le style elle rappelle le peintre 
on a proposé d’appeler le maître du Vasque de Lucène (Cat, 170), Si 
4 technique est améliorée^ le miniaturiste conserve cependant Fliabitude 
^ assombrir les visages, 

Les marges, avec leur variété d’oiseaux, sont dans la tradition bruxelloise^ 
^hes semblent amioricer celles de Benois seront îes miséricordieux qui seront 
^xccutécs quelques années plus tard pour Marguerite d’York (Cat, 177), 
armoiries du comte de Charolais, avec le lanibel, sont visibles sur le 
fond du baldaquin, 

: Lhres et nianuscfîts. Catalogue 57 de Pierre Berès. Paris, s* d., n*" 27* 


^EDonnANCES de CHARLES LE TEMERAIRE, [BrUXcUes] 

tienne, Nationalbibliothck, ms. S, N, 2616. [AteÜer du maître 

du Vasque de Lucène] 

^^rehetnin; 16 feuillets; 21x16 cm.; 1 miniature; décorations marginales — Planche 58. 

Les « ordonnances touchant la conduite du premier écuyer », comme tous 
CS textes de cette nature, ont été copiées à plusieurs exemplaires. Celui-ci, 
<lUoique décoré aux armes de Charles le Téméraire et signé par lui, porte 
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en outre la devise « Nul ne s’y frotte » d’Antoine de Bourgogne; c’est donc 
la copie offerte par le duc à son dcnii-frère, 

La miniature est peinte en ce style très pictural que nous avons déjà vu 
(Cat* 170 et 183), et les visages sont colores en gris bleu, ce qui leur doiute 
beaucoup d’individualité. On peut y voir la main du maître du Vasque de 
LuccnCj dont la composition continue à progresser, mais qui conserve sa 
manière très personnelle de représenter les êtres Inimains* 

La marge du frontispice est décorée en un style qui réunit des éléments 
rencontrés en divers manuscrits bruxellois (Cat, 176, 177 et 183), Ce type 
de marge semble s’êtrc stabilisé car ou le trouve identique dans plusieurs 
autres livres ici exposés (Cat 185 et 186), ainsi que dans une copie de lux^^ 
de Bartliélemi l’Anglais pour Rouge-Cloître, la grande abbaye de la Forêt 
de Soignes, près de Bruxelles. Ce manuscrit doit avoir été confié à des 
artisans laïques de la ville voisine, pour être décoré et illustre avec tant de 
recherche. 

Les autres feuillets sont aussi décorés, mais en une manière incomiue Jusqu’ici 
dans la miniature flamande. Certaines lettres du texte se prolongent dans 
les marges en de longues liastes, décorées de superbes grotesques qui préscU'* 
tent une variété et un raffinement incomparables. Cette conception du décor 
apparaît dans quelques manuscrits seulement et doit être attribuée à Claas 
Spicrinc, de même que la transcription du texte (Cat, 242). 

Dibl, : F, WiNKLEU, Op. aV., p. 89, 203, pl. 47, 

185 JACQUES DE VALERE. TRAITE DE NOBLESSE, [BrUXeUcs] 

Traduction de Hugues de Salve. [Atelier du maître de Marguerite d’York] 

Bruxelles, Bibliotlicque Royale, ms, II 7057, 

ParchcTiiin; 74 feuillets; 24x18 cm,; 1 miniature; décorations marginales. 

Ce manuscrit est du meme type que le précédent {Cat, 184). On y trouve 
la même décoration marginale avec des acanthes et des oiseaux peints en 
des tons très raffinés, La miniature n’est pas du maître du Vasque de LucèiiCi 
mais d’un artisan qui fut probablement son élève et que Winkier a appela 
« le maître de Marguerite d’York », On retrouve effectivement ici la manière 
de souligner les contours des visages par une légère Ügne noire que 1<^ 
maître utilisera, de manière encore plus personnelle, dans sa production 
brugeoise (Cat, 120, 134 et 166). 

Le manuscrit a été exécuté pour Antoine de Bourgogne. 
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Pierre de vaux* vie de sainte Colette* [Bruxelles] 

CoLivcîit des Clarisscs, ms* 8, [Atelier du maître 

de Marguerite d'York] 

I^archcmin; 166 feuillets; 26x IS cm.; 25 mmiaturcs; décorations marginales. 


^r sa présentation ce livre fait évidemment partie d’un groupe où nous 
3^vons trouvé les memes marges (Cat* 184 et 185)* Il importe cependant de 
souligjicr la présence de décors plus variés encore que dans les autres 
*i^aniiscrits. Les nombreuses miniatLires, bien que de divers artistes, presen- 
tiCrininoins beaucoup d’homogénéité* On y rencontre la manière du 
iiiaître de Marguerite d’York, celle du maître du Vasque de Lucèiic, et 
^ussi quelques tableaux d’un peintre qui deviendra le chef de file de la 
^liniaturc brugeoisc vers 1480, le maître d’Edouard IV (Cat. 262)* 

manuscrit remarquable et peu connu a été offert aux Clarisses de Gand 
P^r le duc et la duchesse de Bourgogne* On y trouve, en de nombreux 
^iidroits, les portraits, les armes et les initiales des époux princiers. 


: Archii^es frmî€isciji}ics 5* MinîatHres et dontmeuts artistifiucs du Moyen-Age relatifs 
^ Sainte Colette de Corhie, publics par le P. Urald d’AIcuçon. Paris, 1912, 30 pi. Bidktin 
^ Ifï Société d'Histoire et d'Archéologie de Gand. 1910, p. XLV-XLVIIÎ, 2 fîg. 


18 ? 


Georges chasteiain* [Bruxelles], 1470 

L instruction d’un jeune prince* Atelier de Jean Hennecart 

^^tis, Bibliothèque de T Arsenal, ms. 5104. 

Pîircliemiii; 85 feuillets; 27x19 cm.; 3 miniatures; cli^coradons marginales. 

manuscrit présente une marge bruxelloise dans le genre de celle du 
10778 de Bruxelles, qui a été exécuté dans cette vUle en 1460 (Cat, 170)* 
<^st un type de livre que Ton exécutait volontiers dans ce centre, bien 
que généralement ce format compte 20 lignes alors qu’ici il ffy en a que 19, 
^Giit comme dans le ms. 10778 de Bruxelles qui vient d’être cité* 
œuvre était destinée à Charles le Téméraire; elle est décorée aux armes 
^ duc* Nous avons conservé un paiement à Jean Hennecart en 1470 pour 
^ décoration et rillustratioii de ce manuscrit* Que ce peintre ait fait le 
^tavail lui-même ou Tait fait faire par un autre, le style des mimatures est 
^iis la tradition bruxelloise et rappelle le maître du Vasque de Lucene, 

: H. Martin et Ph. Lauer, Op . r/L, p, 51* pl 67. P. Durrieu, Op ^ dt., 49, 50, 
P ■ XXVIÎI, XXIX. F* WiNKLER, Op. c/L, p. 69, 194, pl. 34. 
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L’OFFICINE DE DAVID AUBERT 
ET L’ATELIER DU MAITRE DE MARIE DE BOURGOGNE 

A GAND 

Gand est cite en dernier lieu parmi les centres de production de manu¬ 
scrits à peintures, parce qu’on n’a pas encore relevé jusqu’ici de livres 
exécutes en cette ville avant 1469. Un manuscrit n’autorise aatiirellenient 
pas à modifier ce classement; il en faudrait plusieurs qui attestent, 
par la constance de leurs techniques, Texistence d’une officine ayant son 
style de livre propre. 

Pourtant Gand doit avoir eu au moins un éditeur de livres d’heures pour 
les bourgeois de la ville. On n’a malheureusement pas encore fait d’examen 
systématique des calendriers qui pourraient localiser ces livres de piété. 
Il n’est pas certain, cependant, que ces manuscrits soient ornés et illustrés 
en im style particulier. Leurs décorations et même leurs miniatures sont 
peut-être très proches, par exemple, des productions brugeoises, ce qui 
expliquerait pourquoi on n’a pas encore réussi à les isoler. 

Dans une remarquable étude sur les miniaturistes au service de Charles le 
Téméraire \ M. A. De Schiijver a trouvé que les œuvres attribuées à 
Pliilippe de Ma^crollcs sont celles du Gantois Liévin van Lathcm. Nous 
avons vu précédemment que ce peintre a exercé une influence profonde 
sur la miniature brugeoise (Cat. 156 à 163). La vie de l’artiste expliqua 
d’ailleurs ce succès local. Il nous faut reconnaître, par contre, qu’il n’existe 
pas de production gantoise marquée par ce style aussi original que remar¬ 
quable. Par la suite, Liévin van Lathem s’est d’ailleurs établi à Anvers, 
et nous le voyons collaborer, à titre purement personnel* à l’exécution de 
divers manuscrits importants (Cat. 242 et 243). C’est à Bruges seulement 
qu’on voit cet artiste dominer toute une production de livres à miniatures 
destines à Louis de Gruuthusc. 

Vers 1475, apparaît un style de livre exceptionnellement constant dans 
sa présentation, dans le style de scs illustrations et meme dans les textes. 
Les plus beaux de ces manuscrits ont été écrits par David Aubert et sont 
destinés à Marguerite d’York. Né à Hesdin, nous avons vu David Aubert 
éditeur des livres à Bruxelles vers 1460 (Cat. 174, 179 à 181), puis à Bruges 
aux environs de 1467 (Cat. 142 à 147), et maintenant le voici à Gand. Lui 
qui semblait ne pas aimer les décorations marginales, accepte celles qui sont 

t A. De Schrijver, Op, cit, p. 229 à 316. 
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usage dans le nouveau milieu avec lequel iJ est en contact. On rencontre, 
effet, dans les manuscrits gantois, qtf ils soient écrits par lui ou par d^autres, 
es marges aux rinceaux sobrement ornés et présentant des acant]:ies en 
feu et en or-gris aux angles des pages. Ce style d*omemcntation de la 
page se remarque déjà dans un livre d'heures (Cat 188) dont les miniatures 
Sont assez archaïques, ce qui prouve bien, le caractère tradidonnel de ce 
type de bordures. Notons cependant quhin graduel de Téglise Saint- 
Jacques a Gand est orné en un style tout différent et plus ancien (Cat, 189). 
Simon Marmion a illustré deux manuscrits que David Aubert a écrits à 
^^nd (Cambridge, Massachussets, Hougîiton Library, nis. Typ. 234, Cat, 
et ms* 235), Bien que la composition soit plus simple, on reconnaît la 
du maître de Valenciennes dans le type humain, au visage charnu et 
cose, qu U conserve dans toute sa production. Meme les marges sont de lui, 
ou plus probablement de son assistant, puisqu'elles sont la copie fidèle de 
J^clles que nous avons rencontrées dans les Sept âges du monde (Cat. 49), 

1 lustré à Mons dans Toificme de Pilavaine. L'influence de Marnüon se fera 
sentir un peu dans les marges d'autres livres, mais davantage sur la miniature 
gantoise. Il collaborera d'ailleurs avec le maître de Marie de Bourgogne 
ans un livre d'heures de la période post-bourguignonne (Londres, Sotheby, 
Catalogue of Sale, 1953, n« 68). 

Presque tous les textes issus de cette officine ont trait à la vie spirituelle et 
^ont destinés à Marguerite d'York, Tépouse de Charles le Téméraire. 
Plusieurs volumes sont signés de la main de la princesse. Les miniatures 
sont généralement en une grisaille relevée de quelques couleurs. Les 
^^cilleures sont attribuées à celui qui a été appelé « le maître de Marie 
c Bourgogne dont rinfluence sur les autres miniaturistes de l'atelier est 
^rt sensible. Le Dr, Otto Pàclit a écrit des pages excellentes sur mai- 
gantois, sur son rôle dans l'histoire de la miniature flamande et sur 
influence dans l'évolution de la dccoratioii marginale b 


D, Pacht, The Master of Mary of BitrgunJy. London, 1947, 72 p,» 51 pi- 
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188 LIVRE d’heures. [Gand] 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, II 641. 

Parchemin; 73 feuillets; 17xî2 cm.; 7 miniatures; d^^corarions marginales. 

Ce livre d'heures est peut-etre le premier manuscrit où nous rencontrions 
îes décorations marginales caractéristiques de Gand : des acanthes en bleu 
et en or sale, très contournées- Le calendrier est à Tusage de cette ville, puis¬ 
qu’on y trouve s. Bavon en rouge au premier octobre, alors que pour le 
reste du diocèse de Tournai ce saint est généralement précédé de s. Renii, 


189 GRADUEL DE JEAN DOECKEN, 1467 

Gand, Eglise Saint-Jacques* 

Parchemin; 226 feuillets; 5îx38 cm.; 7 miniatures; décorations marginales. 

Des manuscrits liturgiques comme celui-ci ne sont généralement pas 
exécutés dans des officines laïques d’où sortent les livres de contenu littéraire* 
La présentation et la décoration de ces deux sortes de production doivent 
donc normalement différer assez considérablement, 

Jean Docckcn a inscrit plusieurs fois son nom dans des lettrines et indiqué 
la date du 7 avril 1467* Il est regrettable que les meilleurs artisans de l’époque 
n’aient pas été aussi généreux en informations concernant leur travail, de 
beaucoup supérieur à celui-ci. Le graduel a probablement été exécuté dans 
un monastère de la région gantoise. 

Bibl. : J, Casier et P* Bergmans, L’Art ancien dans les Flandres, II, p* 51-3, pl. 222* 

190 JEAN DE WAVRIN. CHRONIQUES d'ANGLETERRE* 

Baltimore, Walters Art Gallery, ms. 201. 

Parchemin; 331 feuillets; 44x34 cm.; 6 miniatures; décorations marginales. 

Ce manuscrit est peut-être important pour riiistoire de la production 
gantoise. On y trouve, en effet, à côté d’acanthes en rouge et bleu, d’autres 
(f 207) en bleu foncé et en or saîe que nous verrons utilisées régulièrement 
dans cette viUe* On pourrait trouver dans ce livre le témoignage d’un 
déplacement de techniques bruxelloises vers Gand. 

Bibl. : Illuminated boobs^ p* 50 n* 135, pl, XLIV* 
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Pl. 8, '— F“ 182 du ms. 9272-6 de la Bibliothcqiic Royale à Bruxelles {Car. 196)* 

(Marguerite d*York en prière,) 

[Gand*] 









GAND 


I9l 


de thurno. la vision de l'ame* Gand, 1474 

Cambridge (Mass.), Hoiighton Libr., ms, Typ. 235 H, Officine de D. Aubert 

34 feuillets; 34x25 cm.; 1 miniature; décorations marginales — Planche 59. 

manuscrit est, à notre connaissance, le premier exemplaire date et localisé 
groupe très lioinogcne. La transcription en a etc terminée par David 
ubert, pour Marguerite d'York, le février 1474 à Gand* Exemplaire 
c luxc, le maniiscrit présente dans la décoration marginale les armoiries, 
luitiales de Charles et Marguerite, ainsi que la devise de la duchesse de 
J, ^^^gogne : « Bien en aviengne ». Les bordures comportent non pas 
acanthe typique de Tofficine gantoise, mais des ornements tels que le gland 
^vec la feuille de chêne ou le chardon, déjà rencontrés dans la bordure 
. ï^^h^iature peinte par Simon Marmion dans les Sept A^es du monde 
' ms. 9047, f. 12^’, Cat. 49) et dans les décors d'un livre d'heures 

P üs tardif, enluminé par le même peintre (San Marino, Huntington 
V 1173). Or les miniatures de la Vision de rdme sont nettement 

^ 3. manière de Simon Marmion, ainsi que font déjà observé E. Panofsky 
^ Mrs. E, M. HofFniam C'est donc par le passage du peintre de Valenciennes 
1 officine gantoise que l'on peut expliquer rcxccptionnelle qualité de 
premier exemplaire daté du groupe. On sait que Charles le Téméraire 
^^st phis intéressé à cet artiste que son père ne l'avait fait. 

^ Gwy (Je Thnrno fut longtemps solidaire d’une Visio Ttnidali plus luxueuse 
^^core. Le second texte, écrit par David Aubert à Gaiid en mars 1474 pour 
l<irgueritc d'York, présente exactement les mêmes caractéristiques ; les 
Miniatures sont aussi dans îe style de Simon Marmion. Ce manuscrit, 
Maintenant isolé, porte le numéro 234 de la collection; tous deux sont la 
Pft>priété de Mr. Philip Hofer. 

P CoUege Lîhrary. Afi FxAilfitiffn of IlhmmiaÉcd ijffJ 

^lï^üridge, Massaduiserts, 1955, p. 27, 89. 




fOcnAmif; : Enixcllcs ms. 9047 (Cat 49), f 12 ; Dieu et les sphères célestes. 


^uaixes moraux et religieux. Gaîid, 1475 

Bodleian Library, ms. Douce 365. Officine de D. Aubert 
^■‘«^hernin; 267 feuillets; 36 x 28 cm.; 4 miniatures; décorations mirgin.des. 

^^pie de peu postérieure au Kvre précédent, puisqu'elle est datée de 1475 
P^r David Aubert. Elle n'était pas primitivement destinée à Marguerite 
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d’York, car les armes de la duchesse ont été ajoutées. C’est, sans doute, 
à cette occasion que David Aubert gratta une partie du colophon pour 
déclarer qu^il avait écrit le livre manu propria ** Même écriture et dispo¬ 
sition du texte en deux colonnes, nicmcs initiales et bordures que pour le 
manuscrit précédent, mais décorations marginales plus simples, dans le 
style gantois ordinaire* Les miniatures n’ont pas subi rinfluence de Marmion; 
elles sont attribuées au maître de Marie de Bourgogne, 

Bîbl. : O. Pacht, Op. ciî.^ pL 2, 3, 44. 


193 FRERE LAURENT DU BOIS. LA SOMME LE ROI. Gand, 1475 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9106. OfFicinc de D. Aubert 

Parchemin; 256 feuillets; 38 x 25 cm.; 1 miniature; décorations marginales. 

Autre manuscrit daté de 1475, à deux colonnes et d’un style de livre identique 
au precedent. Il était destiné à Marguerite d’York, les armoiries et la devise 
de cette princesse font partie de la décoration primitive. Il est signé par 
David Aubert, Les miniatures ont été peintes par un assistant du maître de 
Marie de Bourgogne; F. Lynaa proposé de rappeler le « maître des Traites 
de morale ^ (CaL 196). 


194 BOECE. DE LA CONSOLATION DE PHILOSOPHIE. Gand, 1476 

Traduction de Jean de Meung, Officine de D. Aubert 

Icna, Universitatsbibliothek, ms. Gall, F. 85. 

Parclicmin; in 4®; 1 miniature; décorations marginales, 

David Aubert a signe cette copie qu’il a faite à Gand, en 1476, pour 
Marguerite d’York. La devise de la duchesse se lit sur un phylactère, peint 
dans la marge. Celle-ci comporte, en plus des acanthes bleues et or-gris 
typiquement gantoises, des fleurs qui attestent rinfluence des décorations 
de Simon Marmion sur rofficine (Cat. 191). 

La miniature est attribuée au maître de Marguerite d’York, 

Bibl. : F, Wjnkleh, Op. c/f., p. 1Î3, 173, pl. 67. L. Olschki, Op. uL, p. 31-2, pl. XXXV. 
O. Pacht, Op. ci7., pl. 4. 
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195 


LES CHRONIQUES DE FLANDRE, Gaild, 1477 

H^lkham Hall, Earî of Ixicester, ms, 659. OfFidne de D, Aubert 

I^arclicmiïi; 293 fcuiJlcts; 40x29 cm.; 20 miniatures■ ciccoradom marginales — Planche 60. 

Ces Chroîîjques de Flandre sont la demiexe œuvre écrite par David Aubert 
^ Gaiid. La traduction avait été faite en 1476 pour Marie de Bourgogne à 
époque où son père, Charles le Tcméraircj vivait encore, La transcription 
en 1477, alors que Marie était devenue duchésscMe Bourgogne. 

J ^kc^ifpfFritcn cadeau à sa belle-mère,Marguerite d^York; ainsi s'explique 
^ présence dans les marges des armoiries et devise de cette princesse, 
roduccion typique de T officine de David Aubert à Gaiid, ce manuscrit est 
^coré de très bonnes miniatures par le maître de Marie de Bourgogne. 

Le J tttmîuscrits peintures de la hibîwdî^que de Lord Lekester Hathhmn Hallt 
Paris, 1908, p, 89, pi LIV-V. O. Pacht, Op. dt., p. 63-4, pl. 6 i 9, 

* i^pisoJe des luttes communales gantoises sous Jacques d^'ArtcvcIdc; 

' la bataille r!rrrv' f 767 » jf'wni An rntirili^ü-irin Ip:^ ariTli^CS atlclaiseS 


fra 


bataille de Crccy; f. 267 r essai de coticiîlation critrc les armi-^cs angla 
riçatscs avant la bataille de Poitiers; f. 284 : la bataille de Roscbeck. 




"LRAites de morale. [Gand] 

Bruxelles, Bibliotlicque Royale, ms. 9276-6* 

^^rehemîn; 307 feuillets; 38x27 cm,; 5 rnimaturcs; décorations marginales — Planche 8. 

^oininc d autres livres du même milieu, celui-ci non plus n'a pas été écrit par 
^vid Aubert, Il n'en est pas moins gantois par scs décorations et scs minia- 
^urcs. Un miiiiatiiriste, appelé le maître des Traités de morale, d après 
^ titre du manuscrit, a peint la plupart de ceUesn:!* Une seule, d ailleurs 
^^^^^^Lquable, au f, 184, semble être du maître de Marie de Bourgogne; 
^ ^ représente la destinataire du livre, Marguerite d'York, agcnouillce 
pieds de la Trinité. 

' L. M. J. Délaissé, Miuintmes mddidva!es...j pL 45. 

moraliser de CHARLES LE TEMERAIRE, VOL* II. 

Bnixellcs, Bibliothèque Royale, ms. 9030-7. 

^fchcinin; 269 feuillets; 37 x 27 cm.; 4 miniatures; d&orations marginales. 

^9 manuscrit semble écrit par David Aubert et, sous tous les autres aspects. 
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est identique aux livres gantois. Les nainiatiires en grisaille sont dues au 
maître des Traites de morale (Cat. 196), celles qui sont en couleurs au maître 
de Marie de Bourgogne; les décorations marginales ne comportent que 
des acanthes en bleu et en or sale. Cette bible moralisce est destinée à 
Marguerite d^York et à son époux, Charles le Téméraire; leurs armoiries 
et devises figurent dans les marges. 


198 BREVIAIRE DE MARGUERITE D*YOHK, [Gand] 

Cambridge, St, John's College, ms. 215, 

Parchemin; 263 feuillets; 25x17 cm.; 7 mmiatuccs; décorations margmalcs. 

On n’a malheureusement conservé que sept des miniatures de ce bréviaire, 
qui fut exécute pour Marguerite d’York du vivant de son époux, le duc 
de Bourgogne. Les initiales C. M. et la devise « Bien en aviengne apparais¬ 
sent dans les marges qui sont ornées dans le style gantois. Le bréviaire est 
d’ailleurs a fusage de Salisbury. 

Le style des miniatures est beaucoup plus pictural que dans les manuscrits 
précédents du même groupe. Le maître de Marie de Bourgogne aurait-il 
changé si coniplctemcnt sa mariicre? Ne scrait-il pas plus prudent, en atten¬ 
dant de nouvelles enquêtes, de réunir toute cette production sous l’étiquette 
d’atelier du maître de Marie de Bourgogne? Plusieurs marges sur fond 
d’or anoncent l’époque post-bourguignonne. 

Biîii- : S. Johns Cambridge. Catalogue of Mamtscripîs, Cambridge, 19Î3, p. 244-5. 

O. PXcHT, Op. cit.f pi. 23a, 


199 SAINT JEAN, l’apocalypse. 

New York, Pierpont Morgan Library, ms, 484, 

Parchemin; 124 feuillets; 36x26 cm.; 78 miniatures. 

V Apocalypse de New York n’est malheureusement pas datée, mais sa déco¬ 
ration est identique aux autres livres gantois. Par le nombre de ses illustra¬ 
tions, ce manuscrit est la plus importante production de cette officine, 

Bibl. : C. R, Morey, The Pierpont Morgan Library. Exhibition of iHuminated manusmpts- 
New York, 1933-4, p. 49, O. Pacht, Op. dL, pL 36a. 
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200 

viTA CHRIST!. [Gaud] 

13.ris, Bibliothèque Nationale, ms. fr. 181* 

1 srcheniin; 197 feuiUcts; 40x29 cm>| 18 mîmntLires; décomdoiis marginales — Planche 6L 

Les décorations marginales de ce manuscrit sont caractéristiques des manus¬ 
crits gantois, mais en moins soigné. Le style du livre est proche de ceux 
cents par David Aubert à Gajid, quoique récriture soit plus petite, La 
prennere miniature est dans le genre des grisailles qui illustrent tout ce 
groupe, mais es autres sont très particulières et d^un miniaturiste non encore 
identifié. Leur caractère intiniistc et leurs inventions iconograpliiqucs font 
penser à un artiste hollandais. Elles sont peintes en camaïeu sur fond noir 
offrent un relief saisissant. On peut trouver une série de miniatures dé¬ 
coupées, identiques du point de vue du procédé technique et très proches 
par leurs icoiiograpliies, dans la collection de Air Lught à Paris, Cette Vita 
Christi est la seule production de Pofficine qui soit destinée à Louis de 

Gruuthusc, 


20l 

ï^^GiSTRE DES TANNEURS, [Gand] 1478 

Gand, Archives de la Ville, 

i^^rchemin; 50 feuillets; 27x19 cm.; 1 miniature; décorations marginales. 

Cette copie de luxe exécutée pour la corporation des tanneurs de Gand 
^ partir de 1478, confirme que les décorations marginales rencontrées dans 
manuscrits littéraires correspondaient vraiment à des habitudes locales, 
voit dans les marges Técu de Gand et celui de la corporation des 
Tajineurs, ainsi que deux ouvriers occupés à travailler la peau, 

: J, Casier et P. Bergmans, VArt anden dans tes Flandres, vol. U, p. 56-7, ph 225. 
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Dans le dernier groupe de manuscrits de Tepoque bourguignonne on 
a rassemblé deux catégories de livres* Les uns témoignent des influences 
que le livre exécuté dans les Etats bourguignons a subies de la part des 
autres pays ou, au contraire, prouvent le succès du manuscrit flamand et de 
scs peintures à T étranger* Les autres sont quelques spécimens de livres qui 
n’ont pu être classés parce qu*ils diffèrent, par leurs aspects techniques, des 
types analysés précédemment* 

Ce n’est pas seulcDient pour des raisons de facilité qu’on a réuni les manus¬ 
crits dans lesquels les relations avec les pays voisins des Pays-Bas sont évi¬ 
dentes et ceux dont le classement demeure problématique* Il se pourrait, 
en effet, que certains manuscrits n’aient pu être classés pour la seule raison 
qu’on n*a pas encore découvert rinfluence étrangère qui expliquerait 
quelques-uns de leurs aspects techniques. 

Une production de livres à pcürturcs aussi neuve que celle des Pays-Bas 
du sud sous le mécénat tout récent de Pliilippc le Bon doit nécessairement 
avoir subi l’influence de centres où des traditions existaient déjà* Par ailleurs, 
la qualité et l’abondance de cette production ont tout aussi fatalement du 
rayonner au-delà des frontières. 

Les manuscrits à miniatures des Pays-Bas manifestent de multiples dépen¬ 
dances à l’égard de l’etranger, dont chacune mériterait une enquête très 
approfondie. On sait ce que, dans nos régions, l’art du livre doit à la France, 
et en premier lieu à celui qui fut l’initiateur même de ce mouvement 
d’intérêt pour le beau manuscrit à peintures : Pliilippe le Bon (Car, 202 à 
206), On connaît moins, par contre, ou on ne dit pas assez que les provinces 
du Nord ont été privées de leurs mécènes par rurdfication des Pays-Bas 
et que leurs artistes ont été contraints de gagner le Sud (Cat. 206). Dans les 
notices de certains manuscrits, on a eu l’occasion de souligner ces deux 
mfîuences (Cat. 92 et 100), 

L’intérêt pour la culture antique et les textes classiques, qui s’était manifesté 
en Italie dès le XIV^ siècle, s’est fait sentir un peu plus tardivement dans 
les États bourguignons* Nous n’en avons pas encore perçu l’action dans la 
production que nous venons de parcourir car celle-ci est encore très médié¬ 
vale d’esprit* Des manuscrits nous révèlent néanmoins, par -leur style, 
l’origme de ce goût pour la littérature classique et nous font découvrir ces 
humanistes d’avant-garde, des religieux ou des seigneurs, qui ne dédai- 
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gnaicnt parfois pas Je copier eux-nicincs les auteurs latiris d'après des modèics 
Italiens {Cat. 207 à 210). 

rclatdous avec TEspagne sont plus profondes et se sont faites^ seniblc-t-il, 
les deux sens. Des scribes et miniaturistes de la péninsule ibérique, 
^rtout catalans, ont participé au commerce du livre de prières à Bruges* 
ri sait, d'ailleurs, qu'il y avait une colonie de Catalans à Bruges par suite 
^ commerce avec Barcelone. On constate aussi que ces artisans ont transféré 
cnez eux des procédés picturaux et même des styles typiquement flamands, 
^ mode inaugurée par le maître aux rinceaux d’or, la manière si persoimelle 
c Guillaume Vfelant ont été adoptées par les peintres espagnols! L'un 
entre eux a même peut-être surpassé son maître dans la manière de peindre 
on attribuait toujours à ce dernier* Sous cet aspect, les manuscrits exposes 
Rendent insuffisamment compte de la complexité de cette question (Cat, 

. L'étude récente de Mlle E. Bermejo a signale des faits très 


216 

Jincressants concernant les rapports avec l'EspagneL 
c second groupe réunit divers cas de manuscrits non classés. Grâce à 
exposition et aux comparaisons qu'elle facilite, plusieurs d'entre ces 
yrcs pourront être localises. Certains resteront mystérieux jusqu'au jour 
on trouvera pour chacun un autre livre de même présentation mais 
ocahsé. Ces témoins désirés ne seront pas nécessairement des manuscrits 
^ qualité. Les grandes collections publiques doivent receler de ces livres 
permettraient de résoudre bien des énigmes. 

titre particulier, notons quelques livres d'heures qui n'ont pas été 
^ ^sés bien que le calendrier atteste un usage bien précis. Ce sont des cas 
testés isolés jusqu'ici, qui ne relèvent pas de la production routinière 
officine. Sous cet aspect aussi des manuscrits peu prisés pour leurs 
^<^ntcs esthétiques pourraient donner roccasion de faire de sérieux progrès 
1 liistoirc du livre. 


hliza BermîlJO, Lihro de Hor< 2 s de Ahmo de Znmgût : Arcifîvo espatioî de AitCt 
(1957)^ 1^20, 10 pi 
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202 MISSEL d'autun, 

Lyon, Bibliothèque de la Ville, ms. 517. 

Parchemin; 429 feuillets; 41x28 cm*; 9 rnimatures; décorations marginales. 

L'ensemble des miniatures de ce missel à Tusage d'Autuii est en style 
français. Les marges du double feuillet au canon de la messe sont de même 
caractère; celles du reste du manuscrit ressemblent, au contraire, par la 
variété et les coloris des acanthes, aux procédés décoratifs en usage dans les 
États de Pliihppc le Bon. Ce manuscrit est peut-être un témoin des tcch'- 
niques employées en Bourgogne, dont rinfîucncc se serait fait sentir dans 
les Pays-Bas, ou il prouve, au contraire, que Part du hvre dans les Flandres 
a rayonné jusqu'à Autim, 

Bibl* : F* DE Nely, Les mhnaturisteSj dans : Les arts anciens de Flandre, lU, p. 149-50, 1 


203 JACQUES DE VORAGINE. LA LEGENDE DOREE. 

Traduction de Jean de Vignay. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9282-5, 

Parchemin; 383 feiüUets; 37x26 cm.; 63 miniatures; décorations marginales. 

Ce manuscrit, très français d'allure, est illustré de deux séries de mimâtures 
totalement différentes. L'une comprend plusieurs tableaux de grand format 
qui rappellent la manière de Simon Marmion par le coloris et le type hu-* 
main. L'autre est composée de miniatures nettement françaises. 

Pliihppe de Cièves a fait ajouter dans les marges du livre scs armes et son 
initiale ainsi que celle de sa femme, Françoise de Luxembourg, 


204 QUINTE CURCE. HISTOIRE d'aLEXANDRE. 

Vienne, Natiorialbibliothek, ms. 2566. 

Parchemin; 166 feuillets; 35x25 cm.; 332 miniatures; décorations marginales. 

Ce livre est entièrement français d'exécution : les lettrines à fleurs sur fond 
d'or uni suffisent à le prouver. Il faut noter cependant qu'elles sont toutes 
peintes sur les armes du destinataire primitif Parmi les nombreuses mima'' 
tares, plusieurs sont d'un maître qui travaillera plus tard en Flandre et 
Winkler considère comme un disciple de MazeroUes, Il semble plutôt que 
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ce soit mi de ces nombreux étrangers, plus précisément un Frajiçaisj dans 
^ production antérieure à sa venue dans les Pays-Bas* 


2(35 

i-îVRE d'heures* 

New York, Pierpont Morgan Library, ms* 6* 

î^archcniin; 168 femlicts; 16x11 cm.; 35 miniatures; décorations marginales* 

Les grandes miniatures de ce manuscrit font penser à Simon Mannion 
(Cat, 58 à 61) et au maître de Marie de Bourgogne (Cat* 192 à 198), mais par 
tous scs autres aspects le livre d'heures est français. Son calendrier est 
d ailleurs à Fusage de la Bretagne, et il a pu être exécuté pour le cardinal 
Pierre de Blois. 

Pareille collaboration du peintre de Valenciennes et du plus grand des 
uimiaturistcs gantois se comprend, si Ton se rappelle cette superbe Visio 
Tufidah exécutée à Gand et illustrée par Marmion (Cat. 191). On sait qu on 
a. fait porter des livres dans les Pays-Bas pour qu'ils y reçoivent des minia¬ 
tures; ce fut le cas, semblc-t-il, pour ce livre d'heures français. 



Livre d'heures* 

Malvern, Collection D. Perrins, ms, 102, 

^^rchcmiîi; 172 feuillets; 15x10 cm.; 18 miniatures; décorations margmaies* 


Le caractère hollandais de ce livre d'heures n'échappe à personne : il sc 
^^uifeste surtout dans la variété exceptionnellement fantaisiste des bor- 
ures. On en trouve d'ailleurs une confirmation dans la différence de déco¬ 
rations entre les pages à miniatures et celles à initiales liistoriées qui leur 
font face, 

L écriture ressemble fort à celle de Claas Spicrinc; on trouve aussi quelques 
^ cadehures & dans les marges au-dessus ou en-dessous du texte, comme dans 
Autres manuscrits de ce copiste {Cat* 184 et 242), Dans le calendrier, 
Bavon ne figure pas; par contre, on y trouve, en rouge, Liévin, un autre 
s^ûit honoré à Gand, mais aussi, en noir, ste* Gudule dont la présence 
Jiidiquc un culte spécifiquement bruxellois. 

Les miniatures, par les compositions et le coloris si chaud, rappeUent les 
Ouvres de Liévin van Lathem, mais elles ne sont pas de sa main. Les icono- 
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grapliies très originales de ces tableaux rappellent aussi les livres d’heures 
hollandais de cette époque* 

Comme ce manuscrit constitue une exception dans Thistoire de la immature 
flamande, il prouve peut-être la présence dans les Pays-Bas d’artisans 
hollandais qui n'avaiciit pas encore modifié leurs tccîmiques en fonction 
des habitudes locales. 

Les armes du destinataire ont etc peintes à plusieurs endroits du Hvre; on 
les trouve aussi à côté de celles de son épouse au fi 58. 

Bibl. : G. Warner, Descrlptwe C^tîalogue ûf îlluminated Manmmpt& rVî the LihTüry of 
Dyson Perrins. Oxford, 1920, p. 231-4, pl. 87. 


207 SALLUSTE ET LEONARDO BRUNI. 1438 

Leyde, UmvcrsiteitsbibHotheck, ms. Lips. 50. 

Parchemin; in-S^, 

Ce manuscrit a été copié en 1438 à Bruges par Georgius de Hondclem, 
pour Antoine Haveron qui fut précepteur de Charles le Téméraire, fie 
texte est écrit en une gotliiquc ronde remarquable, imitée du modèle italien. 
Sous Taspect de récriture* c’est le plus ancien témoin connu jusqu’ici de 
Tinfluence itahemie dans les Pays-Bas du sud. On trouve dans le même 
manuscrit deux caliicrs écrits en une gotliique plus anguleuse. 


208 MARTIN LE ERANC. l’eSTRIF DE FORTUNE ET DE VERTU. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9573. 

Parchemin; 134 feuillets; 32 x22 cm,; décorations marginales. 

L’auteur a dédicacé à Philippe le Bon cette oeuvre moralisatrice plutôt 
pompeuse; les décorations marginales du livre ont d’ailleurs le caractère 
des autres livres bourguignons auquel le duc était habitué. Par contre, 
Martin Le Franc révèle son expérience du hvre italien — il fut secrétaire 
du pape Félix V — dans récriture et la disposition du texte de cet exemplaire. 
Le copiste s’est servi d’une courante qui n’est pas la gotliique ronde italienne, 
mais qui est si petite et si arrondie qu’on ne peut nier l’influence de modèles 
méridionaux. 
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CICERON, DE OFEICIIS, DE AMICITIA, DE SENECT0TE. 

Bibliotlièque Nationale, ms, lat, 6609, 

Parchemin; 198 feuillets; 21x15 cm.; ddcorations marginales. 


Type de livre à caractère liunianistique exécute dans les Pays-Bas* L^influencc 
ti modèle italien, pour le texte en latin d'œuvres de Cicéron, se manifeste 
^ 1 écriture et la présentation générale. Les marges, par contre, pourraient 

ctre bruxelloises et doivent dater des années 1450 à 1455, Le scribe est un 
^oble personnage de Tentourage immédiat du duc de Bourgogne : 
■^onsanus de Chenemonte; cVst sous cette forme latine qu'il a signé son 

oeuvre. 



Virgile* les bucoliques. 

Edimbourg, University Library, ins, D. b, VL 8, 

^^rehemin; 280 feuillets; 22x12 cm.; 4 miniatures; décorations marginales. 


Il certain Florins a copié à Paris cet exemplaire de ÏEnéi^e et des 
^orgiqucs de Virgile, en une gothique ronde qui est proche de rhumams- 
^S[ue. La décoration du livre n'est pas homogène, elle a pu être changée 
4mnd on a modifié Tordre des textes : certaines marges sont décorées en 
®tyle français^ d'autres en style âaiiiaud. Les miniatures frontispices sont 
pemtes à la manière de Vrelant. Comment expliquer la présence de 
^bleaux du maître brugeois dans un livre écrit à Paris pour Jacques III, 
d Ecosse, dont on voit les armes entourées du collier des Plantagenets ^ 



^ivrb d'heures. 

Madrid, Biblioteca Nacional, “ms* Vit,^25^, 

archemin; 238 feuillets; 14x10 cm,; 14 mmiatures; décoradoits marginales. 

^srtaines miniatures de ce livre d'heures font penser à Guillaume Vrelant 
première manière (Cat* 100 à 110), d’autres sont dans la tradition du 
^Ritre aux rinceaux d'or (Cat, 14 à 19), mais leur auteur est soucieux d être 
schématique que son maître dans la représentation des personnages, 
nianuscrit est entièrement écrit en une gothique ronde peut-etre in- 
iieiicee par un modèle méridional. Les bordures et les jeux de plumes des 
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initiales rappellent la manière des livres brugeois des environs de 1455 
(Cat. 100 à 110). 


212 SALLUSTE* CATILINA, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. II 7842. 

Parcheminî 120 feuillets; 20x14 cm.; décorations marginales. 

Dans les États du duc de Bourgogne, Jean Crabbe, abbé des Dunes, semble 
avoir été le mécène le pl us cultivé de son époque. Il fit exécuter de très 
nombreuses copies de textes classiques; elles sont parfois de grand luxe 
comme le Virgile conservé à Holkham Hall (ms. 311), et toujours très 
soignées, comme celle-ci, qui fut achevée peu avant 1473, Le feuillet 
frontispice nous montre les initiales et les armes du prélat* L’écriture est 
influencée par la gotka rotunda italienne, les marges sont de style brugeois* 
Le livre a conservé sa reliure originelle. 


213 LIVRE d’heures. 

New York, Pierpont Morgan Library, ms, 25, 

Parchemin; 190 feuilleta; 13x9 cm.; 19 miniatures. 

Livre d'heures à l’usage de rAngleterrc, mais exécuté à Bruges dans le 
style du maître aux yeux brides qui, cette fois, emploie la grisaille. Nous 
avons vu combien cette technique eut de succès en Flandre (Cat. 127 à 133) j 
où l’on peut suivre toute l’évolution du procédé. 


214 LIVRE d’heures. 

Chicago, Newberry Library, ms. 35* 

Parchemin; 166 feuillets; 21x14 cm.; 26 miniatures; décorations marginales. 


Le calendrier de ce livre d’heures est heterogene. A côté de saints du diocèse 
de Tournai, en particulier de ceux qui sont honores en Flandre, on en remar¬ 
que d’autres qui sont honorés en Angleterre. Pour s. Augustin deCantorbéryt 
on a même ajouté, en latin: « Premier apôtre des Anglais». Les marges des 
feuillets à miniatures sont décorées à la manière brugcoisc (Cat. 100 à 119)i 
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autres sont de caractère anglais et indiquent probablement la 
présence d'uia artisan britannique dans la ville flamande. Les miniatures 
sont d un style intermediaire entre celui du maître aux yeux bridés et celui 
^ Guillaume Vrelant, comme on en trouve fréquemment dans les livres 
Bruges vers les armées 1450-1455. 


d'heures, 

La Haye, Koninklijke Bibliothek, ms, 133,D.16. 

i^ïirchcmin; 148 feuillets; 18x13 cm.; 14 miniatures; décorations marginales, 

La destination de ce livre d'heures est indiquée en toutes lettres dans le 
^^xte : <( ad usuni sarisberiensem », c'est-à-dire à Tusage de Téglise de 
Salisbury, Voici donc im autre spécimen de livre exécuté sur le continent 
pour un Anglais, Toutefois les teelmiques du livre n'indiquent pas une 
*^ngjnc briigcoise, mais plutôt du Nord de la France. 

: Biilktin iie îa 5, F. R. M. P., 1931 (XV). p. 47. 


d'heures, 

Baltimore, WaJtcrs Art Gallery, ms, 270. 

i^iircliemin; 202 feuillets; 11x3 cm.; 46 mïnbturcs; décorations miirgînales. 

miniatures, peintes par le maître aux rinceaux d'or, et le calendrier 
lequel la fête de s. Donatien est mise en vedette autorisent à localiser 
livre d'heures à Bruges, Pourtant quelques-unes des miniatures sont en 
style qui ne semble pas flamand et qu'on croirait plutôt espagnol. Les 

^^larions entre Bruges et FEspagne sont suffisamment attestées (Cat. 217 
218) pour que cette hypothèse, concernant l'origine de ces peintures 
originales, mérite d'être prise en considération. 

^ïvre d'heures 

Chicago, Newberry Library, ms, 39, 

^rcheinin; 94 feuillets; 17x12 cm.; 1 miniature; décorations marginales ’— Planche 46, 

P 

^^gment de livre d'heures copié en écriture espagnole, probablement par 
Catalan, On trouve, en effet, certaines rubriques où le scribe est passe 

^Consciemment du latin au catalan. Les marges et les bordures sont 
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manifestement dans le style des manuscrits brugeois de Vrelant,avec bordures 
ornées de petites grotesques (Cat* 122 à 124). Comme ce maître a été 
imité en Espagne et peut-être même dépassé dans son propre style, on ne 
peut encore décider si le ms. 39 de Chicago a été exécuté à Bruges ou au 
sud des Pyrénées. 

Un autre fragment du même livre ou d*un manuscrit similaire est conservé 
à Bruxelles (ms. IV, 35j Cat. 218), 

218 LIVRE D*HEURES (fRAGMENt). 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. IV 35. 

Parchemiu; 114 feuillets; 17x12 cm.; 1 miniature; décorations marginales. 

Fragment du ms, 39 de la Newberry Library à Chicago (Cat. 217) ou 
dhiii manuscrit ayant les mêmes caractéristiques pour la décoration, 1^ 
miniature et récriture. 

219 LIVRE d'heures, 

New York, Pierpont Morgan Library, ms. 421. 

Parchemin; 76 feuillets; 16x11 cm,; 8 mmiaUires; décorations marginales. 

Ce hvre dlieurcs aurait pu figurer parmi les quelques spccinieiis de transition 
entre la période pre-bourguignonne et la vaste production sous le mécénat 
de Pliilippe le Bon. Les marges sont encore archaïques et rappellent les 
techniques décoratives françaises. Quant aux miniatures, elles sont d'une 
diversité de style extraordinaire. Elles font penser au maître aux guirlandes 
d'or, à Vrclant, et aussi, au maître qui a illustré le frontispice du 
ms. 9016 de Bruxelles (Cat. 35). Une crucifixion, sans décors dans les marges, 
a même un caractère nettement italien. Pourquoi certains de ces srydes 
ont-ils complètement disparu des Pays^-Bas du sud, au moment précis 
où le hvre à peintures allait tellement s'améliorer? 


220 LEONARDO BRUNI, DE LA PREMIERE GUERRE PUNIQUE. 

New York, Pierpont Morgan Library, ms, 266. 

Parchemin; 94 feuillets; 25x16 cm.; 14 miniatures; décorations marginales. 

La traduction de la première guerre punique de Bruni a été faite eu 1445; 
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1 tUustratîonj très beUe, de cette copie est donc postérieure à cette date. 
Le livre n*cst pas sans resseniblance avec le Roi Modits de Bruxelles 
(nas. 10218-9, Cat, 222). On retrouve même dans les deux manuscrits 
nne marge identique, mais le problème de leur localisation n’en est pas 
tesolu pour autant. On remarque seulement que le manuscrit de New York 
^st anterieur à celui de Bruxelles. 

221 ta 

JACQUES LE. GRAND, LE LIVRE DES BONNES MŒURS. 

Bruxelles, Bibliotlacque Royale, ms. 11063. 

l'archcmin; 65 feuillets; 30x22 cm.; 1 miniature; décorations marginales — Planche 64. 

Nous avons rencontre parmi les manuscrits de la période pré-bourguignonne 
livre dont le style est presque identique à celui-ci par le format, Técritare 
les décorations marginales (Cat. 27), alors que les miniatures sont totale¬ 
ment différentes. Le châtiment des anges rebelles, qui ülustrc le frontispice, 
peut-être la plus beüe représentation de ce tîième iconograpliiquc 
qui fut assez en faveur au moyen âge. Le tableau est parfois attribué à 
Simon Marrnion. Si le peintre de Vaîcnciemies avait créé ces incomparables 
nuages, ne les retrouverait-on pas dans d'autres de ses oeuvres? Par ailleurs, 
^arinion aurait-il peint Dieu le Père avec autant de raideur? La peinture 
^ cependant été faite dans le milieu de ce maître, mais pareille précision ne 
suffit pas pour localiser Pexccution du livre. Celui-ci était peut-etre 
Uiaclicvc, et la miniature a pu être ajoutée plus tard, 
pu doit la transcription du texte à un certain J. du Ny. Le manuscrit a 
cte exécuté pour im membre de la famille de Croy. 

J" Délaissé, La mhiiature J!aynarjde...t ph 33. L. M. J, Délaissé, Miniatures 
pL 31. 


nENRi DE FERRIERES, LE LIVRE DES DEDUIS DU ROI MODUS ET DE 
REike ratio et le songe de PESTILENCE. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 10218-9. 

Parchcmiji; 182 feuillets; 3ÛX 20 cm. ; 72 mitimtures; décorations marginales — Planche 62. 

Lû. similarité de style qui a été observée entre les mss. 9551-2 et 11063 de 
ruxclles (Cat, 27 et 222) vaut aussi, mais de manière moindre, pour ce 
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manuscrit. L'ensemble de son illustration a été faite^ peut-être avec Taidc 
d’un assistant, par un miniaturiste qui a peint de nombreuses miniatures 
dans des manuscrits bruxellois : Dreux Jean (Cat. 171 à 177). L'assistant 
serait le maître de Guillebert de Lannoy {Cat. 167), plus coloré, plus hésitant 
aussi dans le dessin. 

La deuxième miniature du livre est d'un style archaïque qui n’est pas celui 
du maître de Guillebert de Mets (Cat. 1 à 13), mais s’en rapproche un peu. 
La première miniature reproduit une scène de présentation du manuscrit 
au duc de Bourgogne- Elle ne porte pas d’armoiries et est si modeste que 
le livre pourrait ne pas être l’exemplaire personnel de Philippe le Bon. 

Bibl. : F. WiNKLEH, Op. ctLf p. 41,166, pi 24. L. M. J. Délaissé. La miniatuTe fiafnande...t 
pi. 37, 38, 39. L. M. J. Délaissé, Les tnanuserîts à peintures... p. 123. C. Nokdenfale, 
Kufîg Praktiks och Drottning Teoris Jaktbok. Stockholm, 1955, fig. 10, 18, 26 et 55, 


223 saint AUGUSTIN. LA CITE DE DIEU, VOL. II- 
Traduction de Raoul de Presles. 

Strasbourg, Bibliothèque Municipale, ms. 523. 

Parchçinin; 256 feoillets; 43x32 cm,; 11 miniatures. 

Le second volume de cette Cifé de Dieu complète une première partie 
sensiblement plus archaïque dans sa présentation. On trouve d’ailleurs 
encore dans le manuscrit exposé ici des fonds quadrillés comme dans 
les livres de la période pre-bourguignonne. 

Les décorations marginales sont très uniformes de style et rappellent ces 
larges acanthes, aux déroulements abondants et au coloris très varié, que 
nous avons rencontrées dans le bréviaire de Maredsous (Cat. 38) et le 
missel de Mondovi (Cat- 39). Certaines miniatures sont très proches du 
maître du Girart de Roussillon (Cat- 45)- Leur exécution date probablement 
des environs de 1455. 

Bibl. : F. WiNKLER, op. dt., p. 59, 199, pl 33. 


224 BREVIAIRE DE PHILIPPE LE BON, VOL. I- 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. 9511. 

Parchemin; 526 feuillets; 29 x 20 cm.; 27 miniatures; décorations marginales. 
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^IîEVIAIRE de PHILIPPE LE BON, VOL, II. 

Bruxelles, Bitliothèquc Royale, ms, 9026, 

Parchemin; 527 fcmllets; 29x20 cm.: 25 mîmatiircs; dccorarions margmaJes. 

Le bréviaire de Pliilippc le Bon est plutôt une énigme pour Tliistorien 
0 manuscrit à peintures. Il a été exécuté avec un soin particulier et cVst 
pourquoi, sans doute, on n'y retrouve pas les tecluiiques routinières d"une 
des officines qui ont été examinées précédemment. 

Ce bréviaire est à f usage de Paris. Tout son contenu liturgique a été copié 
sur Lin modelé qui fut exécuté dans cette ville. Ainsi s’expliquer aient des 
décors à fleurettes où facanthe est très rare, car les décorations marginales 
exécutées dans la capitale française au début du XV* siècle étaient sobres. 
Les miniatures sont de deux mains totalement différentes. Les deux pre~ 
^nacres sont d'un maître de la couleur et de la composition; toutes deux 
comptent parmi les chefs-d'œuvre de la miniature flamande. On a voulu 
CS attribuer à Jean Le Tavemicr (Cat, 92 à 98), mais ce serait encore ime 
^utre variété de miniatures en couleurs à mettre au compte de ce pcinac. 
Le nimbe germanique et le caractère eyckicn des anges de l*Annonciation 
font plutôt penser à un artiste étranger, attiré par la prospérité des Pays- 
B 3 .S. La mort a peut-être arreté ce peintre de grand talent, dont on ne 
trouve aucune autre œuvre dans les manuscrits flamands. Tout le reste est 
de la main de Guillaume Vrelant, à f époque ou il peignait en tons clairs. 
Les nombreuses miniatures qu’on lui doit dans cc Evre ont été faites pro¬ 
bablement au début de sa carrière à Bruges, c’est-à-dire vers 1455. Il est 
ailleurs possible que le manuscrit tout entier ait été exécuté là : quelques 
ctails teelmiques, comme les jeux de plume et de rares acanthes, senible- 
r^ent Tindiquer. C’est dans cette partie de rillustration que Ton trouve, 
par deux fois, le portrait de Pliilippe le Bon, 

r P. Durrieu, L<7 miniature flamande..,, p, 44-5, pl. IX, XII. V. Leeoquais, Le hrématre 
f ^^dïippc le 2 vol., pl. î. J. Van Den Gheyn, Le bréviaire de Philippe le Bon. Repreducîhn 
fnitîiatifrcs des mss. 9511 et 9026. Bruxelles, s. d., pL î. L. M. J. Délaissé, U mimature 
■fl^^uaîide,..^ pl. ÎO, 11, 17, 18, L, M, J. Délaissé, Miniatures médiévales.,. ^ pK 29. 



^Ï^Ançois mayronis. les fleurs du livre de la cite de dieu, 
Bruxelles, Bibliotlièq Lie Royale, ms. 9046. 

^^rehemin; 230 feuillets; 38x28 cm,; 1 mituature; décorations marginales. 

Les décorations marginales de cc manuscrit sont aussi déroutantes que la 
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miniature. Il n’a été possible jusqubci de les rattacher à aucune école ou 
atelier. 

Les armes de Pliilippe le Bon ont été ajoutées avec beaucoup de soin au 
feuillet frontispice et à son verso* 

Bibl. : a. de Labordb, Les tmnuscrits à pewtures Je la Cité de Dieu de St Augustin..., I, p* 82, 
n, p. 345^7, 39, III, pL XXXJII. P. Durrîeu, Op. dt., p, 44, pl. VIII. G. Gaspar et F. Lyna, 

Op. dt.j ir, p. 134, pl. 145. 


227 MARTIN LE FRANC. l’eSTRIF DE FORTUNE ET DE VERTU. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 9510. 

Parchemin; 182 feuillets; 34x24 ein.; 1 miniature; décorations marginales — Planche 63, 

Si là miniature est attribuable à Simon Marmion, ou pour le moins à son 
atelier, le livre par contre n’est pas facilement localisable. Scs marges sont 
d’uixc rare délicatesse, mais leur origine n’a pas encore été reconnue. 

Les armes des Croy ont été ajoutées au feuillet frontispice. 

Biql. : P. Durrieu, Op. dt.^ p. 51, pL XXXV. A. Bayot, Martin Le Franc: Vestrif de 
Fortune et de Vertu. Etîfde du ms. 9510 de la Bihliothéques Royale de Belgique. Bruxelles, 1928, 
î pl. L. M. J. Délaissé, La miniature fiamande...^ pl. 58. 


228 MISSEL FRANCISCAIN DE CLAUDIO VILLA, 

Turin, Biblioteca già Rcale, ms. Varia 186. 

Parchemin; 320 feuillets; 39x26 cm.; 26 miniatures; décorations marginales. 

Dans un manuscrit qu’il est difficile de rattacher aux différentes officines 
examinées précédemment, ou a introduit une grande miniature peinte 
dans le style aisément reconnaissable de Simon Marmion. On doit s'être 
adressé à un peintre en renom pour cette page, placée en tête du canon de 
la messe et toujours très ornée dans les missels de luxe. Il s'agit ici d’un 
missel franciscain aux armes de Claudio Villa, banquier italien de Chieri, 
près de Turin, installé à Ypres. 

A cette époque, vers 1475, Marmion vivait toujours à Valenciennes, mais 
était en même temps membre de la giîde des peintres à Tournai, où il 
s’était inscrit en 1468. Quoique très belle, cette crucifixion n’égale pas 
celle du Pontifical de Sens (Cat, 61). 

Bibl. : Mûstra storica nazionak deik miniatura, p. 534, îi*^ 734, 
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22g 

^■IVRE d'heures. 

Cambridge, University Library, ms. Add. 6689. 

Parchemin; 185 feuillets; 21x15 cm.; décorations marginales. 

Ce livre d'heures est à riisagc de Mous, car ste Waudru et s, Gîiislain sont 
lîiis eu évidence dans le calendrier. Le manuscrit n'a plus de miniatures, 
niais ses marges sont décorées en un style remarquable et ne ressemblent 
^ aucune des bordures rencontrées jusqu’ici dans les Pays-Bas du sud. 

Livre d’heures. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, 10531. 

Parchemin; 92 feuillets; 17x11 cm.; 5 miniatures; décorations marginales. 

Sans recherche aucune, ce manuscrit est le type même du livre d’heures 
pour bourgeois, qui a dû erre exécuté en grande quantité. Il est à Tusage 
de Tournai, avec la mention spéciale de la dédicace de la cathédrale au 
calendrier. Les décorations et les miniatures ne rappellent aucun autre 
livre des divers ateliers examinés ici. 

23 ] 

livre d’heures. 

Bruxelles, Bibliodièque Royale, ms. II 7605. 

Parchemin; 114 feuillets; 17x13 cm.; 1 mirnature; décorations margmales. 

ha destination de ce livre d’heures ne pose aucun problème; on trouve au 
calendrier la mention même de la dédicace de Notre-Dame de Tournai et 
<^elles de s. Piat et de s. Eleuthère en rouge. Le livre présente des décors 
des miniatures en un style inconnu par aüJeurs, il est donc vraisemblable 
9^ il soit ime production de Tournai. On ne trouve cependant dans ce manu¬ 
scrit aucun élément commun avec le ms. 10531 de Bruxelles, un autre livre 
d heures à l’usage de cette ville (Cat, 230), 

232 T 

livre d heures. 

l^aples, Biblioteca Nazionale, ms. L B. 27. 

P^^chemin; 214 feuillets; 26x18 cm.; 41 miniatures; décorations marginales. 

On sait par F. Winklcr que ce Kvre d’heures est illustre par Guillaume 
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Vrcîant. Grâce à rexpositiori, il sera aisé de classer ce manuscrit dans l^unc 
des cinq périodes de Tactivité de Guillaume Vrelant à Bruges (voir Cat. 
99 à 141}* Le manuscrit a conservé sa reliure primitive, faite par Antoine 
de Gavere, 

Biiïl. : Mostra storîca mi^^ionalc dclla mîniatura^ p* 289, n“ 460. 


233 QUINTE CURCE* HISTOIRE d'aLEXANDRE. 

Gotha, Landesbiblîothek, ms. Membr. L 116. 

Pardiemin; 161 feiullets; 30 x 24 cm.; 3 miiiiaturcî; décorations marginales. 

On peut voir dans ce manuscrit un type d'acantlics fleuries différentes de 
celles de Bruges vers 1470. Elles continuent peut-être la tradition des 
manuscrits décorés à Hesdin (Cat. 68 à 70). Le miniaturiste qui a illustré 
cette Histoire d'Alexandre de Watiquelin est Tun des imitateurs du maître 
d'Antoine de Bourgogne (Cat. 113, 114). 

Bidl. : L. Olschki, Op . dL, p. 43-4, pl, 64. 


234 AEGIDIUS DE ROYA. CHRONIQUE* 

La Haye, Mecrmanno-Westreenianum Muséum, ms* 10* A. 21. 

Parchemin; 295 feuillets; 36x26 cm.; 13 immature.s; décorations marginales. 

Plusieurs miniaturistes ont collaboré à Tillustration de ce manuscrit. On 
croit reconnaître Dreux Jean, le maître de Marguerite d'York, et peut-être 
aussi Jean Hcnnecart dont nous avons vu les œuvres dans des manuscrits 
bruxellois. 

L'auteur est figuré ici présentant sa chronique à un éveque, aux pieds 
duquel est écrit le nom: «David de Burgundia». Il s'agit du bâtard de 
Pliilippe le Bon, monté sur le siège épiscopal d'Utrecht en 1457. Le manus*' 
crit a été exécuté pour le derai-frère de ce prélat, Antoine le Grand Bâtard, 
dont on reconnaît Pccu, Pemblème et la devise parmi les décorations 
marginales, 

Bibl. : A. W. Byvanck, Dp. cit.^ p. Î23-5, pL 56-7. 
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la PENITENCE d'aDAM. 

Traduction de Colard Mansion. 

t^aris, Bibliotlièquc Nationale, ms, fr. 1837. 

Parcheminî 43 feuillets; 22x15 cm.; 1 miniature. 

Parce que Colard Mansion a traduit ce texte, on a souvent pensé qu’il 
en était aussi le scribe. Rien ne le prouve cependant. Il faut néanmoins 
noter que le traducteur destinait son ouvrage à Gruurhusc dont les armes 
figurent dans le manuscrit, 

L unique miniature du livre, peinte par un maître inconnu, n'a pas de décors 
marginaux. Nous avons vu que de nombreux manuscrits brugeois, se 
présentent ainsi vers les années 1465*1470 (Cat. 137 à 157), 
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LIVHE d'heures, 

Madrid, Biblioteca Nacional, ms, Rcs, 149, 

^^rchcmin; 232 feuillets; 21x14 m.; 37 miniatures. 

Tes nombreuses grisailles que contient ce livre d'heures^ destiné au cardinal 
different grandement de celles que nous avons rencontrées jusqu ici. 
Elles n’ont pas la vigueur des peintures de Tavcniier (Cat. 92 à 98), on n y 
sent pas non plus la ferveur de peindre qu'on a pu admirer che^ Dreux 
Jean (Cat, 171 à 177), Nous avons ici un travail plus minutieux et tout en 
délicatesse. On croirait avoir afïairc à un élève du maître de Marie de 
Bourgogne (Cat. 192 à 198), à moins qu’on ne puisse attribuer ces pages 
^ cet artiste, avant sa période gantoise. L’origine du manuscrit est difficile 
^ déterminer. Il se rapproclic d’un autre Livre d'heures en grisaille, con¬ 
servé au Museo Civico c e Turin (ms. 558) et du livre d'heures dit d Henri VIII 
fie la Bibliothèque de îa viUc de Tournai (Cat. 237), 

Les armes du fils du chancelier Rolin, reconnaissables aux trois des, figurent 
3^bondamment dans les décorations marginales et même dans les pages 
fie texte. 

Iliiît. : J, Dominguez Bordona, Op, ck., I, p. 324-7, n® 834, fig, 272-3. 


237 

Livre d’heures dit d’henri viii. 

Tournai, BibBothèque de k Ville, ms, 122, 

L'archemin; 193 feuillets; 23x16 cm.; 13 miniatures; décorations marginales, 

11 est très rare qu'un livre d’heures soit écrit comme celui-ci en une courante 
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eniployée normalement pour les manuscrits littéraires. Le calendrier est 
d*uiie tout autre main et comporte mi saint à chaque jour comme dans les 
livres français. 

Les décorations marginales et nicme les lettrines sont du style de YOraison 
{iominkaîc (Bruxelles, ms, 9092, Cat, 90). Par contre les miniatures sont de 
la main qui a fait toutes les peintures du livre dlicures de Nicolas RoÜn 
(Madrid, ms, Rcs, 149, Cat. 236). Cet artiste s’est peut-être déplacé de 
Bourgogne dans les Pays-Bas et a pu travailler à LiUc, ou Tournai, avant 
de se fixer à Gaiid. Le style de ses peintures est très proche du maître de 
Marie de Bourgogne, 


238 CHRISTINE DE PISAN, l'ePITRE d’oTHEA, 

La Haye, Koniiiklijke Bibliotheek, ms. 131, C, 26. 

Parchemin; 43 fcuülcts; in-4°; 4 miniatures; décorations marginales. 

Ce manuscrit aurait pu figurer parmi les manuscrits de transition de la 
période pré-bourguignoiuie. Scs décorations sont encore archaïques et 
semblent se rattacher à la production du Nord de la France, peut-être même 
du Hainaut II est à espérer que rexposition permettra de découvrir im 
manuscrit parent de celui-ci de façon à pouvoir le localiser de manière 
plus sûre. 


239 LE MIROIR DE LA SALVATION HUMAINE, 

Traduction de Jean Miélot. 

Berlin, Staatliche Kunstbibitothek, ms, 403. 

Parchemin; 49 (l) feuillets; in-4° ; 192 miniatures; décorations marginales. 

Les marges ornées des pages à miniatures ressemblent par la multiplicité 
des petits décors et par la forme des acantlies à celles des manuscrits de 
rofficinc de Jean Manscl (Cat. 53 à 57). D’autre part, F, WinMer a reconnu 
dans les miniatures une influence de Simon Marmion. Comme Técriture 
est française et non une « bâtarde bourguignonne le manuscrit pourrait 
avoir été exécuté dans le nord de la France vers 1455. 

Bibl. : F. WiNKLER, Ojj. dL, p. 160. 
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^AVID AUBERT. GILLES DE TRAZEGNIES, 

Dülmcn, Collection du duc de Croy^ ms. 50. 
l^archcmiïi; 8 miniatures; décoradons marginales. 

Gilles de Trazegnies est une des toutes preinicrcs œuvres de David 
Aubert car il Ta écrite de sa main en 1458. On s'étonne que le copiste n*ait 
lire dans son modèle (£ 2 ) le nom d’ un courte de îdauiaut et qu il 1 ait 
IçUssc en blanc. Le prologue est additionnel, coimiie d’ailleurs les arnioiries 
Antoine de Bourgogne. Les mimatures rappellent par leurs iconograpliies 
c Girari de Roussillon de Vienne (Cat. 45) et annoncent la Chronique de 
Jérusalem conservée dans la même bibliothèque (Cat* 175), Comme celui-ci, 
manuscrit peut avoir été exécuté à Bruxelles, quoique les décorations 
^^rginales rappellent celles des livres de Hesdin (Cat. 63 à 68). Le minia- 
^ristc est sans doute le plus beau paysagiste des Pays-Bas au XV' siècle. 
Aucun autre peintre n'est parvenu à donner à ses tableaux tant de pro- 
ondeur et une atmosphère aussi réelle; aucun autre non plus n'a pu repré" 
senter des masses d'hommes, des armées en particulier, avec autant de 
Réalisme. Sous plus d*un aspect, ces tableaux font penser à Dreux Jean 
Mt. 171 à 177), mais celui-ci a-t-il jamais réussi des paysages aussi remar¬ 
quables f Par ailleurs, le style n'est pas sans rapport non plus avec Lié vin 
Latlicm; cependant, celui-ci a gciicralement adopté dans scs œuvres 
postérieures des paysages plus artificiels (Cat. 157-159). 

i-lVRE d'heures* 

^ouen, Bibliothèq UC Municipale, ms. 192. 

^^chemin; 233 feuillets; 12x8 cm*; 34 miniatures; décorations marginales. 

de hvres dlieures posent autant de problèmes que celui-ci. Dans le 
calendrier, des saints comme Wenccslas, Stanislas, Edwige et Dorothée 
^oiit niis en vedette et attestent que le manuscrit n est pas destiné à un 
personnage des Pays-Bas. Par ailleurs, le texte est entièrcînent écrit en tme 
menue et régulière qui ressemble à celle employée par les 
Chanoines réguliers pour des livres soignés. Les décorations sont de deux 
Portes, Celles entourant le texte présentent des êtres humains assez caricatu- 

grosse tête ou de leur physionomie vulgaire* Sur un 
phylactère peint dans une de ces bordures on peut lire « sich (?) wie dich » 
4^ n est pas néerlandais, mais allemand. Bien que les miniatures soient 
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peintes par Licviu van Lathcnij les marges qui les entourent ne sont pas 
dans le style rencontré dans les manuscrits du maître (Cat, 157 à 159)^ 
Ceci confirmerait que les décorations des manuscrits illustres par ce peintre 
à Bruges nont pas été créées par lui, mais par le maître que nous avons 
rencontré déjà en 1460 dans le ms. 10778 de Bruxelles (Cat. 170), Le livre 
d'heures de Rouen est donc un manuscrit important pour rétude de l’œuvre 
de Lievin van Lathem, car il montre ce peintre collaborant avec un autre 
décorateur, probablement un AUemaud. 


242 LIVRE d'heures dit de CHARLES LE TEMERAIRE. 

Larrivière, Collection du comte Durrieu. 

Parchemin; 161 feuillets; 13x10 cm*; 46 miniatures; décorations marginales. 

Bien que ce livre de prières ait perdu sa présentation originale à cause des 
additions et des altérations qu'on lui a fait subir, Mr, A, De Schrijvcr est 
cependant parvenu à ridentifier avec un « livre d’oraisons ^ destiné à Charles 
le Téméraire. Claas Spierinc Técrivit et onia le texte de cadelures (dessins 
très fins à la plume, ornés de grotesques, Cat. 184, 241, 267 et 268), et 
Lievin van Lathem {Cat, 158 à 160, 184, 241) peignit les miniatures et les 
décors. Tous deux furent payés en 1469. 

Les décorations des bordures présentent une grande variété. On y trouve 
celles qui sont caractéristiques des livres de Van Lathem (Cat. 158 à 160) 
et qui se sont affirmées la première fois dans un manuscrit fait à Bruxelles 
en 1460 (Cat, 170), On a employé aussi un procédé décoratif utilisé dans 
la Chronique abrégée de Jérusalem (Cat. 175) peinte par Dreux Jean pour 
Philippe le Bon : des monstres filigranes en or, en argent ou en blanc sur 
fond monochrome. Nous rencontrons même dans ce livre des bordures 
sur un fond d'or, qui est aussi utilisé dans la Chronique de Jérusalem (Cat. 175) 
mais qui ne s'emploiera dans les Pays-Bas de manière suivie que dix ans 
plus tard. 

Les auteurs de ce manuscrit remarquable semblent donc avoir fait uiic 
oeuvre exceptionnelle en vue de satisfaire le nouveau duc de Bourgogne. 
Il ne semble cependant pas que Lievin Van Lathem ait travaillé pour Charles 
le Téméraire après 1469. Nous savons qu'à partir de cette date il illustra 
plusieurs livres pour Louis de Gruutliuse (Cat. 158 à 160). 

Bibl, : P. Durrieu, La miinaturc p. 54, pK 43; A. De Schrijver, Op, 
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CHRISTINE DE PISAN. l'epiTRE d'oTHEAp 

Traduction de Jean Miclot, 

Haye, Komnklijkc Bibliotheek, ins, 74, G. 27* 

f*iirchcmin; 96 fciiiliers; 20x13 cm.; 100 înîniatures; décorations marginales* 

ka petite courante très régulière dans laquelle le texte est écrit, et les boots 
de lignes avec glacis d*or donnent une allure très française à ce manuscrit. 
Les décorations dans les marges sont assez provinciales. Le livre a pu être 
exécuté dans la partie méridionale des Etats du duc de Bourgogne, 

: A, W. Byvanck, Op. dL, p. 63^, pi XXX-XXXI. 


I^I^IVILEGES DE GAND ET DE FLANDRE- 

Vienne, Nationalbibliothek, ms, 2583, 

chemin; 390 feuillets; 32 x23 cm.; 12 miniatures; décorations marginales. 

Dans les miniatures de ce somptueux manuscrit en pardc postérieur à 1453, 
retrouve la manière archaïque du maître de Guillebert de Mcts(CaL 1 à 12 
35) : coloris outré et irréel, en particulier pour le ciel bleu étoilé, ainsi que 
dessin rigide et uniforme. Le livre a cependant été exécuté avec le plus 
grand soin : on le voit aux décors des marges qui rappellent le type des 
bordures employées à Tépoque pré-bourguignonne (Cat, 35), mais qui ont 
1^ précision d*iin travail d’orfevrerie. Faut-il penser à Gand pour rexécution 
de ce manuscrit encore gauche mais très attrayant? 

Dh a appelé le miniaturiste le « maître des Privilèges de Gand et de 
Flandre », mais il est manifestement un des disciples du maître de Guillebert 
de Mets, Nous avons vu précédemment des œuvres de style similaire, qui 
toutes devront être examinées si l^on veut arriver à localiser cette produc" 
tiou (Cat. 1 à 13, 35, 38), 

litBL. ; P. WiNKLER, Op. dt.^ p. 207, pL 6. L. M.J, Délaissé* La minkfure pi 9, 

jean du quesne. histoire de jean d’avesnes. 

Fîiris, Bibbothèque de 1* Arsenal, ms, 5208, 
î^archemiii; t93 feuillets; 30 x 24 mm.; 3 miniatLErcs. 

Jusqu ^ anaple informé, première œuvre connue de Jean Du Quesne 
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qui irn travailler à Bruges, puis s'installera à Lille* Il y copiera ou y fera 
copier de nombreuses traductions de Jules César dont il se prétend Tauteur. 
L'écriture de ce manuscrit est encore très « courante ^ et négligée* Les 
miniatures sont en camaïeu et dans le style de Dreux Jean (Cat. 171 à 177)* 
On remarque même le large cadre d'or dans lequel ce miniaturiste enserre 
généralement scs tableaux* Il se pourrait donc que Du Quesne ait com¬ 
mencé son travail de copiste à Bruxelles. 

246 BRUNETTO LATINI, LE TRESOR* 

Paris, Bibliothcque Nationale, ms, fr, 19L 

Parchcniin^ 326 feuillets; 39 ïTim.1 ^ 3 niiiTLisitLiros-^ dccor^tions lïiQrf^uiL^l'CSir 

Manuscrit dans le style de ceux qu'exécutait David Aubert. Le scribe, 
qui signe Jean Du Quesne ou Jean Du Chesne, apprit sans doute son 
métier dans cette officine, avant d'aller s'installer à Lille* Il est difficile de 
préciser si cc manuscrit a déjà etc exécuté dans cette ville ou encore à 
Bruges, Les miniatures, à la manière de Vrclant, ne donnent aucune garantie 
à ce sujet car le maître eut beaucoup d'assistants. Les marges aux acanthes 
épaisses et sombres n'ont pas encore pu être localisées. Le livre a été fait 
pour Louis do Gruuthusc, dont les armes ont été recouvertes de celles de 
Louis XIL 

Bibl, : P. 13tJRRiEU, Op. aV., p. 57, pl. LIL 

247 CESAR* DE LA GUERRE DES GAULES. 

Traduction de Jean Du Quesne, 

Oxford, Bodlcian Library, ms* Douce 208. 

Parchemin; 337 feuillets; 37x27 cm.; 11 mmiaturcs; décorations marginales* 

Dans le colophon de cc manuscrit il est écrit que le texte fut translaté» à 
Lille par Jean Du Quesne en 1474. Comme Tecriture ne ressemble pas à 
celle du ms. fr, 191 (Cat* 24) qui est de sa main, et encore moins à celle 
de sa première oeuvre connue (Paris, Nat., fr, 5208, Cat. 245), cet exemplaire 
a donc vraisemblablement été exécuté ailleurs que dans l'officine de Jean 
Du Quesne. Les miniatures sont certainement flamandes; elles sont dans 
un style mis à la mode par le maître d’Edouard IV et les nombreux autres 
miniaturistes brugeois vers les années 1480. 
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24g 

chsar. commentaires. 

Traduction de Jean Du Quesne* 

Copenhague, Kongclige BibÜotek, ms. Roy. Thott 544. 
ï^^rchemin; 339 feuillets; 19x17 cm.; 4 miniatures; décorations marginales. 


la comparaison, avec d^autres manuscrits qui se rattachent à la production 
Jean Du Quesiie, il sera possible de préciser si cct exemplaire de la tra¬ 
duction de César a été exécuté à Lille ou à Bruges. 

Le manuscrit fut la propriété de Philippe de Clèves. 


249 

l-ÏVRE D*HEURE$. 

Baltimore, Walters Art Gallery, ms. 208. 

Parchemin; 152 feuillets; 10x7 cm,; 11 miniatures; décorations marginales. 

Les miniatures de ce livre d'heures à Tusage du diocèse de Tournai sont 
^^cs picturales et d'un caractère intimiste. Bien que les couleurs aient été 
appliquées avec une certaine négligence, ces peintures font penser aux 
tableaux du ms. 192 de Rouen (Car. 242). Les autres techniques du 
îTianuscrit sont totalement différentes; elles pourraient être bnigeoises. 

: Ilhiminaicd Books of the Mtiidîe Ages and Renaissance. Baltimore, 1949, p, 47, n" 123. 



Jean mansel. la eleur des histoires* 

O \ 

<^neve. Bibliothèque Publique et Universitaire, ms. Fr. 64. 
Parchemin; 375 feuillets; 35x28 cm.; 281 miniatures; décorations marginales. 


Ce manuscrit pourrait sans doute figurer dans le groupe de Hesdiri (Cat, 63 à 
La comparaison avec les autres productions de ce centre permettra de 
prononcer à ce sujet. On sent dans îes premières miniatures une certaine 
Parenté avec le maître du Mansel qui a illustré le plus bel exemplaire de la 
pCMr liistQires {Cat. 57-58), mais à d'autres pages Tinfluence de Guil- 
^time Vrelant, qifd n'est pas aussi aisé de comprendre. 

Bïbl, : Bnlkün de îa S, F. R. M. P., 1912 (2), p. 77, pL 38. 
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251 LIVRE d'heures* 

Florcnzc, Eibliotcca Nazioriale, ms, 320* 

Parchemin; 168 feuillets; 13x9 cm.; 11 miniatures; décorations marginales. 

Dans un livre d'heures italien on a inséré plusieurs miniatures détachées 
d’origines diverses et entre autres quelques unes de style flamand. Seule 
la comparaison avec les autres manuscrits exposés nous permettra de 
préciser leur lieu d’exécution. L’archaïsme de certains fonds encore en 
. osanges, et aussi du style datent certainement ces additions de la période 
pré-bourguignonne* Il y a lieu de souligner l’originalité de la présentation 
en panneaux jutaposés, 

Bibl. : Aîostra st&rka nazwmîe delld p, 289, 461. 


252 BIBLE HÏSTORIALE, VOL, I, 

léna, Umvcrsitatsbibliothek, ms* El* F. 95L 
Parcliemin; m-4'^; 122 miniatures; décorations marginales* 


253 BIBLE HISTORTALE, VOL* II* 

Icna, Universitatsbibliothek, ms* El. F. 95'* 
Parchemin; in-4^; miniatures. 


Ce manuscrit doit certainement avoir été exécuté dans rofRcinc de 
Jacquemart Pikvaine* La disposition originale des miniatures, en losange 
à Tîntérieur d’un carré, a déjà été employé par l’éditeur dans la Vita Christi 
(Cat, 49)* Le feuillet frontispice est d’une quahté bien supérieure et rappelle 


le style de Dreux Jean, avec les médaillons dans les marges* Le huitième 
médaillon présente les armes des Croy, 


254 VALERE MAXIME, VOL. I* 

Traduction de Simon de Hesdin et Nicolas de Gonesse* 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms, fr, 288, 

Parchemin; 242 feuillets; 43x30 cm*; 24 miniatures; décorations marginaîcs* 


180 


















PROBLEMES 


^ 5 ” 

^ valere maxime, vol* n. 

Traduction de Simon, de Hesdin et Nicolas de Gonesse. 

Paris, Bibliothèque Nationale, iiis, fr, 289. 

i^^rchemin- 276 feuillets; 43 x30 cm.; 47 miniatures; décorations marginales. 

Ces deux volumes ressemblent beaucoup à la production à Bruges posté- 
Heure au passage de Liévin van Lathcni dans cette ville (Cat* 161 à 166), 
Cet exemplaire est d^ailleurs destine au même bibliophile, Louis de Gruut- 
husc, et est illustré par des miniaturistes que Ton trouve à Bruges et dont le 
style rappelle le maître de Marguerite d’York et le maître d^Antoine de 
Bourgogne. Pourtant les décorations marginales ont une légèreté qui est 

davantage dans les habitudes bruxelloises de la meme époque (Cat. 184 à 
186). 
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LES MANUSCRITS A PEINTURES 
DE STYLE G ANTO-BRUGEOIS 


LA PERIODE POST-BOURGUIGNONNE 

Peu apres 1475, la production du livre enluminé prend une nouvelle orien^ 
tation* On en revient à un format de manuscrit plus réduit et, pour le livre 
d*heures en particulier qui est le plus demande, on adopte même des dimen¬ 
sions pui se rapprochent de celles des petits psautiers du XIII' siècle* L'écri¬ 
ture prend aussi un module plus modeste soit en une bâtarde légère, soit 
en une gothique ronde inspirée de Titahennc, Les Uvres d'heures abandon¬ 
nent presque uniformément la gothique de forme qui avait été conservée 
traditionnellement jusque là pour les livres de piété. 

Un autre signe des temps nouveaux peut s'observer dans les décorations 
marginales. Précédemment, tous les éléments décoratifs des marges : 
acanthes, plantes à fleurs, feuilles de vigne, etc. étaient peints à même le 
parchemin; dorénavant on préférera de plus en plus un fond monochrome, 
souvent une dorure plutôt pîatc, sur lequel les décorateurs peindront en 
dégradé des acanthes aux volutes abondantes et harmonieuses, mais 
généralement trop lourdes pour les dimensions de la bordure. Il se pourrait 
que ce genre d'acanthe soit une forme simplement évoluée de l'acanthe 
gantoise en grisaille et en or sale que nous avons pu observer dans un groupe 
très homogène de manuscrits. On retrouve, en effet, mais plus abondantes 
encore, les mêmes circonvolutions amples et souples que nous connaissons 

déjà. 

Ces acanthes sur champ monochrome vont d'ailleurs se rompre bientôt 
en rameaux, puis disparaître définitivement en tant qu'cléments décoratifs, 
sans doute parce que trop irréels. Très vite apparaîtront d'authentiques 
fleurs, en un coloris très chaud, qui seront peintes également sur un fond 
de teinte unie. Le nombre et la variété de ces fleurs va rapidement augmenter, 
puis celles-ci seront accompagnées de fruits et d'insectes. Le besoin de 
vérité devient si exigeant dans ces marges que les enlumineurs en arriveront 
à peindre en trompe-l'œil tous les motifs décoratifs qu'ils ont semés autour 
de la page. Une conception aussi révolutionnaire de l'ornementation s est 
imposée en quelques années seulement, autour de 1480. Elle fut d'ailleurs 
acceptée unanimement, et on peut dire qu’elle est devenue de mode dans 
une bonne partie des officines qui ont exécuté des livres à peintures. 

Du point de vue stylistique, les niiniatures les meilleures affirment, elles 
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aussi, Luie nouvelle progression, bien que Ton trouve encore bon nombre 
de tableaux où personnages, paysage et perspective soient schématisés. 
Cependant aucun des bons niiuiaturistes de la nouvelle école nuirait jiisqu*à 
sacrifier la vraisemblance dans la figure humaine, dans la représentation de 
la nature ou des architectures. Les personnages sont beaucoup plus indivi¬ 
dualises que par le passé, à tel point qu’ils ont même fort souvent une saveur 
de portrait. Les peintres sont devenus tellement plus confiants dans la 
tnanicrc de traiter le visage humain qu’ils lui donnent des dimensions plus 
grandes; ils peuvent ainsi le fouiller davantage et mieux accentuer la per¬ 
sonnalité des traits. Il est toutefois paradoxal que ce développement du 
Visage SC manifeste précisément au moment où les peintres réduisent les 
formats de leurs miniatures, La nouvelle école d’artistes peut sc permettre 
de représenter des persomiages en buste, à la manière de portraits, ce que 
Jamais les peintres de livres n’auraient osé à la génération précédente. 

On sent en outre une liberté pkis grande dans la représentation du milieu 
ou les peintres font évoluer leurs personnages. Si les paysages deviennent 
^lus vrais que, par exemple, ceux d’un Simon Marmion pourtant très 
^caux, ils sont aussi moins complets. L’artiste, parce qu’il préfere peindre 
des tranches de vie, ne sc sent plus tenu par des cadres trop bien composés 
<^t nécessairement artificiels. 


La gamme des couleurs s’est enrichie comme le reste. L’usage de la grisaille 
dans les miniatures avait conduit certains illustrateurs de textes à utiliser 
des tonalités beaucoup plus délicates. Les tons pastels qui étaient inconnus 
^ I époque bourguignonne deviennent tellement à la mode qu’ils vont 
î^arquer toute la production de la fin du XV* et du début du XVI* siècles. 

les aimées 1480, les artistes s’en servent encore avec mesure, de sorte 
que ces coloris doux constituent un réel progrès de leur palette. Tôt apres, 
^ ^isagc de ces denii-tcintes va se gcncraliscr jusqu’à Tabus, 

L uniformité styhstique constitue une autre caractéristique de cette époque. 
Chaque artiste conserve naturellement sa manière propre, mais il est des 
’V'alcurs qu il ne peut plus ignorer. De plus, il adopte tous aussi bien le 
nouveau type de décoration marginale que le nouveau coloris. Cette homo¬ 
généité, tellement en contraste avec la multiplicité des styles de l’époque 
precedente, trouve sans doute sa raison d’être dans une certaine maturité, 


n^ais aussi dans une concentration géographique des centres de production, 
l^ous avons pu constater, sous le règne de Philippe le Bon, d’une part une 
gtande diversité de types de livres et de conceptions décoratives et illustra¬ 
tives, d autre part la qualité exceptionnelle des livres faits à Mons et dans 













LA PERIODE POST-BOURGUIGNONNE 


une officine dite de Valenciennes, par rapport aux autre productions, A partir 
de 1475, au contraire, le sud des Pays-Bas bourguignons ne produit presque 
plus rien et apparemment plus rien qui soit créateur. L’histoire du livre 
médiéval montre donc aussi un réel déplacement géograpliique du sud 
vers le nord, sur un axe qui passe par Bruges et Gand, peut-être par 
Bruxelles et qui s’étendrait même jusqu’à Anvers, 

De Bruges et de Gand, qui sont certainement devenus les milieux les plus 
productifs, la seconde ville est La plus importante. Dans la première, nous 
observons deux courants stylistiques principaux : la manière du maître du 
Livre d’heures de Dresde déjà connu (Cat. 119), qui travaille d’ailleurs dans 
la tradition du maître d’Antoine de Bourgogne et du maître de Marguerite 
d’York, puis celle du maître d’Edouard IV qui illustra bon nombre de 
manuscrits pour le roi d’Angleterre à l’époque où ü séjournait à Bruges 
chez Louis de Gruuthuse. Visiteur et réfugié d’une telle classe, le beau- 
frère de Charles le Téméraire a naturellement été introduit dans la meilleure 
officine brugcoisc du moment, de sorte que l’on peut considérer les manu¬ 
scrits illustrés en ce style comme les plus représentatifs de la production 
locale. Pourtant, personne ne prétendra que ces manuscrits n’aient pas été 
dépassés en qualité par ceux qui ont été peints à Gand, 

La production gantoise, moins diversifiée, est dominée par un artiste 
exceptioimel : le maître de Marie de Bourgogne. Dans ses premières œuvres 
des environs de 1475 (Cat, 192, 194 à 197), ce maître travaillait encore 
à la manière d’un miniaturiste : son style était plus linéaire, il avait 
même adopté la grisaille, peut-être sous l’influence du Bruxellois Dreux 
Jean, 

Peu après la mort de Charles le Téméraire, nous voyons le meme artiste 
travailler d’une nianièTC plus picturale. Il collabore avec Liévin Van Lathem 
et d’autres miniaturistes, pour exécuter un superbe livre d’heures destine 
à Marie, la fille du mallieureux duc {Vienne, ms, 1857). C’est pourquoi 
l’auteur des plus belles pages de ce livre, qui comptent parmi les sommets 
de la miniature médiévale, ne pouvait être désigné autrement que sous le 
nom de « maître de Marie de Bourgogne », jusqu’au jour où, peut-être, 
on découvrira sa réelle identité, 

L’instoire du livre doit davantage encore à ce peintre si doué. C’est lui, en 
effet, qui a révolutionné la décoration marginale, non seulement dans ses 
ornements, mais surtout dans sa conception même. Dans son étude, déjà 
citée, Otto Pàcht a écrit des pages définitives à propos de la transformation 
de la bordure par ce maître. Le fait est qu’à partir de cette époque c’en 
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est fini de la marge à acanthes sur fond de parchemin, qui fut utüisce pendant 
trois quarts de siècle en Europe occidentale. 

L évolution que Ton a tenté de décrire, s*est faite aussi rapidement et dhine 
irianicre encore plus nette que lors de l'apparition du nouveau style bour- 
guignon. Le passage de la première à la seconde période s*est mamfesté 
peu après 1445; le second tournant date de Tépoque de la mort de Charles 
le Téméraire, en 1477, 


Cette nouvelle époque, également éblouissante, mais qui n'est déjà plus 
celle des pionniers, demanderait à son tour une étude dViisenible. Cependant 
1 enquête devrait se faire, cette fois, davantage en solidarité avec la peinture 
de chevalet. Car, vers la fin du siècle, peintures de livres et tableaux 
présentent plus d'un élément commun, les teclniiques se compénetrent 
beaucoup plus qu'elles ne ravaient fait jusqu'alors. Des rapprochements 
s imposent entre la miniature gantoise et les œuvres attribuées à Jossc de 
Gand et à Hugo vair der Goes. A Bruges aussi on sentira bientôt rinfîucnce 
de Mcmlinc et surtout celle de Gérard David. Mais, peu de temps après, 
U deviendra difficile de distinguer ce qui différencie stylistiquenient la pro¬ 
duction picturale des deux grandes villes flamandes. 
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256 VALERE MAXIME, FAITS ET DITS MEMORABLES, VOL, lU 
Traduction de Simon de Hesdin et de Nicolas de Gonessc. 

Bruges, Bibliothèque du Grand Séminaire, ms, 158/189, 

Parchemin; 117 femllets; 44 x33 etn,; 3 mïmaturcs; décorations marginales. 

Jean Crabbe, abbé des Dunes, a commandé ce superbe exemplaire en trois 
volumes du Valère Maxime, On remarque scs initiales IC avec la crosse et 
ses armes à plusieurs pages. L'illustration a été faite par un miniaturiste que 
Winkler a désigné sous le nom de maître du livre d'heures de Dresde, 
Les techniques décoratives sont dans la tradition brugeoise et présentent 
même des grotesques comme on en a vues dans ime série de manuscrits 
illustrés par Guillaume Vrclant (Cat, 122 à 124), On a conservé à Bruges ce 
genre de décor même au delà de 1480, 

Bïïîl, : TentoomteUing t/an miniahirm, Brugge..,, p, 60-1, pi XIV, XV, 


257 LIVRE d'heures, 

La Haye, Mccrmano-Wcstrecnianum Muséum, ms, 10. F, 1, 

Parchemin; 217 feuillets; 13x9 cm.; 6 miniatures; décorations marginales. 

Livre d’heures à Fusage de Bruges, décoré et illustré à la manière des livres 
issus de cette ville. On sait qu'à Bruges on a conservé plus longtemps 
qu’ailleurs les acanthes peintes à même le parchemin. 

Les miniatures sont dues au maître du livre d’heures de Dresde et peuvent 
être considérées comme une de scs plus belles œuvres. Cet artiste donne 
plus d’individualité aux visages que son maître Vrelant, son coloris surtout 
est plus délicat. 

Le livre est destiné à un personnage dont la devise était <f Sans envie 
on la trouve écrite dans un phylactère à de nombreux endroits du manuscrit. 

Bïbl. : J, W, Byvanck, Op, nf., p. 133, pL 64. 

258 QUINTE CURCE , HISTOIRE d'alEXANDRE. 

Traduction de Vasque de Lucène, 

Paris, Bibliothèque Nationale, ms, fr, 257. 

Parchemin; 209 feuillets; 37x26 cm.; 45 miniatures; décorations marginales. 

Les décorations marginales sont inspirées des manuscrits illustrés par 
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Liévin van Latheni (Cat* 158 à 160), sauf celles de la première page sur 
fond d or qui annoncent le style post-bourguignon. Les miniatures de sty^le 
divers ont peut-etre été exécutées par des imitateurs brugeois de Liévin 
van Lathcm ou par des artistes bruxellois. 

Les armes de Louis de Gruutîiusc figuraient sur le feuillet frontispice avant 
d être recouvertes de celles de Louis XIL Ce manuscrit est un témoin de 
transition entre fépoque de création et avec la période post-bourgui¬ 
gnonne. 


CHRONIQUE d’anGLETERRÊ. 

Vienne, Nationalbibliothek, ms. 2534. 

Parcliemin; 397 feuillets; 52x37 cm.; 37 miniatures; décorations marginales. 

Les miniatures de ce manuscrit présentent comme particularité un emploi 
extrêmement osé du noir pour obtenir des effets de clair-obscur, d’où le 
nom de maître des Chrouîqtics d'Angleterre » pour le miniaturiste qui a. 
ntilisé ce procédé. On rencontre déjà cet artiste dans des livres dont 
1 illustration était confiée au maître d’Antoine de Bourgogne (Bruxelles, 
nis, 9254, f 1). C’est probablement le style des miniatures qui a donne 
1 idée de donner un fond noir aux bordures. Pareille fantaisie sera souvent 
niise à profit pendant la période post-bourguignonne. 

Bibl. : F. WiNKLHR, Op. dt„ p. 73, 206, pl. 39. 

GUIDO DELLE colonne, histoire de TROIE. 

Wolfenbüttef Landesbibliotlicfc, ms. A. L 2, 

P^irchemin; 306 feuillets; 49x35 cm.; 82 miniatures; dccorations marginales. 

Le nouveau style de décorations marginales à fond d’or n’est utilise que pour 
le feuillet fbntispice, les autres pages à miniature ont encore une bordure 
traditionnelle, mais les décors, très lourds, montrent que le procède est en 
décadence. 

Les miniatures sont de style brugeois. L*influence du clair-obscur du maître 
des Chroniques d'Angleterre (Cat. 259) y est très sensible, il est bien certain, 
cependant, qu’une illustration aussi abondante est Toeuvre de plusieurs 
artisans. 
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261 QUINTE CURCE, HISTOIRE D*ALEXANDRE, 

Traduction de Vasque de Lucèrie* 

Genève, Bibliothèque Publique et Universitaire, ms* 76* 

Parchemin; 279 feuillet; 39 x 28 cm*; 40 miniatures; décorations marginales* 

Cet exemplaire de Quinte Curce a été copie sur celui de Charles le Téméraire 
puisqu'on en a conservé le prologue et même la miniature de prcscntatioîi. 
Le frontispice est du maître d'Edouard IV, les autre miniatures ont un car- 
ractére assez allemand* Les décorations sont de style post-bourguignon. 
Le premiea feuillet porte les armes de la famille d'Oettingen tout comme 
le ms, 11703 de Bruxelles (Cat, 262)* 

Bibl, : Bulktin de S.F.RM.P., 1912 (2), p* 97-101 pl* 45* 


262 XENOPHON* LA CYROPEDIE, 

Traduction de Vasque de Lucène, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms* 11703* 

Parchemin; 182 feuillets; 35x25 cm*; 7 miniatures; décorations marginales* 

Manuscrit de qualité illustré par le maître d’Edouard IV, le miniaturiste 
brugeois qui a enluminé de nombreux livres pour le roi d’Angleterre 
quand il séjournait à Bruges* Les décorations marginales à fleurs isolées 
peîîites sur un fond doré, datent le livre de Pépoque post-bourguignonne, 
Il s'agit donc d’une copie tardive faite d'après rcxemplairc de Charles 
le Téméraire* Elle est desdnee à un membre de la famille d'Oettingen, 
qui faisait probablement partie de l'entourage de Maximilien* 

Bibl. : F* WiNKLÊïi, Op. dt., p* 167, pl 79* 


263 LIVRE d'heures* 

Londres, Victoria and Albert Muséum, ms. G, G. 25* 

Parchemin; 250 feuillets; 11x7 cm.; 12 miniatures; décorations marginales. 

Par beaucoup d'aspects ce livre d'heures se rattache à la production 
brugeoise. Nous y trouvons une miniature de Vrclant entourée d'une marge 
en grisaille rehaussée des grotesques caractéristiques du maître (f, 15 -16) 
et plusieurs autres du maître de Marguerite d'York. On y remarque en 
outre des lettrines en noir et en or qui ont été utilisées presque uniquement 
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dans ce niilicii* Enfin, le calendrier, avec la présence de s* Donatien en 
lettres d^OFj nous oriente lui aussi vers Bruges. Par contre, il faut noter 
quelques miniatures qui, par le coloris et le type humain, rappellent Simon 
Marmion. Elles ont saixs doute été peintes par un assistant du maître. 
Un manuscrit de cette qualité peut presque soutenir la comparaison avec 
la production gantoise de la même époque. 


GASTON PHŒBUS, LE LIVRE DE LA CHASSE. 

Stuttgart, Würtcmbergergischc Landesbibliothck, ms. B. XL 34a. 
Parchemin; 297 feuillets; 34x24 cm,; 47 miniatures; décorations marginales. 

Cet exemplaire du Livre de la chasse présente un style de miniatures 
qui ne peut être attribué aux maîtres connus; on peut se demander si 
Celles-ci n^ont pas été peintes par un artiste allemand. Les marges autour des 
peintures sont « historiées ^ de sujets de chasse qui sc rapportent au texte. 
C est seulement à Lépoque post-bourguignonne que pareille manière de 
décorer les bordures a été en usage. Il n^a malheureusement pas encore ete 
possible de localiser lexécution de ce livre qui porte les armes de Pliilippe 
de Clèves, 


registre de la GILDE de sainte ANNE A GAND. 

Windsor Castle, Library. 

Parchemin; 27 x20 cm. ; 1 miniature; décorations marginales. 

Ce manuscrit de destination assez modeste montre la force des traditions 
locales dans rexécudon des livres. Que nous ayons affaire à des exemplaires 
de grand luxe, comme L^r Somme le R.oi d’Oxford (Cat. 192), ou moins 
prétentieux comme ce registre, nous y trouvons les mêmes décors dans 
les marges : des acantlies bleues et or sale. Celles-ci peuvent être considérées 
comme une signature de râtelier, quel que soit le scribe ou I illustrateur 
des manuscrits. 

LEGENDE DE SAINT ADRIEN. 

Vienne, Nationalbibliothck, ms. S, N, 2619. 

Parchemin; 17 feuillets; 28x20 cm.; î miniature; décorations marginales. 

Tout comme le ms. 1988 de la même bibliothèque (Cat. 269), les pages 
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principales de cette Légende de s. Adrien sont en style post-bourguignon 
alors que les autres feuillets présentent la décoration courante des livres 
gantois (Cat, 188 à 220). L’enluniineur y a cependant ajouté quelques 
grotesques qui peuvent représenter des proverbes et qui parfois se répètent, 
inversés^ de Tautre côté de la page. Le nom « Patoul(m) Agilsoii » écrit au 
dernier feuillet, pourrait être la signature du scribe, 

Bibl. : F. WiNKLER, Op. dL, p, 103, 208, pL 65. 

267 LIVRE D*HEURES DE NASSAU, VOL, I, 

Oxford, Bodlcian Library, ms. Douce 219. 

Parchemin; 159 femllcts; 14x8 cm.; 26 et 13 miniatures; décorations marginales. 


268 LIVRE d’heures de NASSAU, VOL, II, 

Oxford, Bodleian Library, ms. Douce 220, 

Parchemin; 144 feuillets {£ 160 à 293); 14x8 cm.; 13 miniatures; décorations marginales. 

Les deux volumes de ce livre d’heures n’en constituaient primitivement 
qu^un seul. Ils ont été écrits par Claas Spierinc (Cat, 184 et 242) qui a agré¬ 
menté son texte de superbes « cadelures », Dans les prolongements si raffinés 
de ces « cadelures », ont été peints, peut-être plus tard, des animaux, des gro¬ 
tesques, des personnages et niemc des scènes extrêmement pittoresques 
déjà rencontrées dans le livre d’heures du comte Durrieu (Cat, 242), mais 
cette fois avec plus de variété et de délicatesse. Dans ces décors, on trouve 
par deux fois les initiales G.G. qui pourraient difficilement être autre chose 
qu’une signature. 

Les décorations marginales des pages sans miniatures contiennent Tacanthe 
gantoise en bleu et en or saîe. Aux feuillets à peintures, on trouve au con¬ 
traire toute une variété de bordures à fond uni avec des fleurs, des insectes, 
des oiseaux d’un réalisme remarquable; quelques-unes sont même en 
trompe-roeil. Ce manuscrit témoigne de la fantaisie dont les artisans ont 
voulu faire preuve à partir des années 1480 dans romementation de leurs 
bordures. 

Ce manuscrit exceptionnel a été exécuté pour Engelbcrt de Nassau dont 
rinitiale apparaît fréquemment dans la marge. Sa devise, ^ Ce sera moi », 
est visible au f, 214, et son emblème, la plume de paon, aux f. 97^^ et 98, 
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Les armes d’Engelbert ont cté recouvertes de celles de Philippe le Beau. 

: P, Durrieu, Op. cit., p, 66, pL LXXXV* O* Pacht, The masier e>f Mtsry of Bar^widy. 

Londoii, s. d., pl, A, B, C, D, 16, 20, 21, 28, 3Ü-34, 37, 38b, 41b, 43. 48. 

Livre d*heures. 

Vienne, Nationalbibliothek, ms, 1988. 

Parcheminî 194 feuillets; 12x9 cm.; 4 miniatures; décorations marginales. 

Ce livre d'heures, dont le nom du destinataire commençait par Y, est dans 
la tradition des manuscrits gantois pour tous ses feuillets, sauf le frontispice 
des heures de Notre-Dame (f, SO') et la dernière miniature du livre. Ces 
deux pages sont entourées d'un fond d'or gris relevé des mêmes motifs que 
dans les autres bordures, La peinture représentant la Vierge et l’Enfant est 
attribuée au maître de Marie de Bourgogirc, mais rappelle les tableaux du 
niênie sujet peints par le maître de la Vierge entre les Vierges. 

livre d’heures. 

Oxford, Bodlcian Library, ms. Douce 223. 

Parchemin; 195 fcuillcti; 15x11 cm.; 10 miniatures; décorations marginales. 

L ensemble de rillustration de ce livre d'heures est de style gantois à la 
période post-bourguignonne ; les miniatures se rattachent à l’atelier du 
nraître de Marie de Bourgogne. Les marges à fond monochrome présentent 
décoration très variée. 

Le livre d’heures est à l’usage de Gand; les armes du propriétaire primitif 
ont malheureusement été effacées. 

^JBL. : O. Pacht, Op. ciL, p. 65, pl 22a, 36b. 


livre d’heures de THOMAS LOUTHE. 

Louvain, Bibliothèque de l'Université, 

ï^archemin; 157 feuillets; 15x11 cm.; 50 miniatures; décorations marginales. 

La qualité et Tabondance des miniatures font de ce niaiiuscrit une des 
^^ès belles œuvres de la miniature flamande. A cause de scs décorations 
LUarginalcs sur fond uni, ce livre d’heures date de la période post-bour- 
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guigriomie* Il faut noter, toutefois, que les acanthes, de style gmtois, rappeh 
lent celles du Guy de Thurno (Cat* 191) décoré à la manière de Simon 
Marinioii. Certaines miniatures rappellent d'ailleurs le style du maître de 
Valenciennes, d’autres, au contraire, celui du maître de Marie de Bour¬ 
gogne. On trouve plusieurs fois dans les bordures les armes d'une famille 
anglaise,les Louthe, dont Thistoire fut assez mclce à celle des Pays-Bas. Le 
calendrier et les heures sont à l'usage de l'Angleterre, 

Bïbl. : L. Casier et P. Bergmans, Vart ancien dans les Flandres^ vol, II, p. 67-75, pL 232-45- 


272 LIVRE d'heures, 

Madrid, Biblioteca Nacional, ms. Vit. 25-5. 

Parchemin; 298 feuillets; 13x10 cm.; 29 immatures; décorations marginales. 

La décoration de ce livre d'heures est plus tardive que dans les autres 
manuscrits gantois de l'époque post-bourguignonne qui sont exposés ici : 
racauthe est remplacée par des fleurs isolées qui ont un aspect très naturel. 
On trouve aussi des feuillets qui se présentent comme un tableau devant 
lequel on a disposé en trompe-l'œil une page de texte. 

L'écriture est une courante très française. Les miniatures sont du maître 
de Marie de Bourgogne et de son ateKer, Des « cadelures décoratîons à 
la plume agrémentées de grotesques comme les faisait Spierinc (Cat. 184 
et 242) ornent quelques marges. Le livre est destiné à un personnage dont 
la devise est « Voustre demeure *>. 

Bibl. : F. WiNKLER, Op. ciL, p. 103, 183, pi. 56, 59. J. Düminguez Bordona, Op. aV,, h 
p. 423, 983, fig. 360. O. Pacht, Op, dL, pl. 17, 22b, 25, 26b, 27, 29b, 35. 


273 LIVRE d'heures 

Berlin, Kupferstichkabinet, ms. 78* B, 11* 

Parchemin; 213 feuillets; 15x11 cm.; 12 miniatures; décorations marginales. 

Ce livre d'heures qui comprend du texte en néerlandais, nous montre corn- 
bicîi l'influence d'un grand maître peut se faire sentir longtemps dans une 
meme officine. Bien que ce manuscrit soit tardif, on y décèle encore nette¬ 
ment l'influence du maître de Marie de Bourgogne. 
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^ IIVHE d’heures de PHItIPPE DE CLETES, 

Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms, IV. 40. 

Parchemin; 146 feuillets; 13x9 cm.; 31 miniatures; décorations marginales* 

Tous les caractères qui difFéreiicicnt les manuscrits post-bourguignons de 
la période précédente se retrouvent ici ; coloris d’une extrême délicatesse 
par I emploi de tons pastels, compositions moins conventiomxelles, rendu 
plus vrai du visage humain et des sentiments que celui-ci peut manifester, 
enfin toute la variété des décorations de la page, jusqu’à la representationde 
celle-ci en trompe-Foeil puisqu’on croirait que le texte caclie la partie 
centrale d’im tableau encore visible sur les bords. 

Toutes les difficulté expérimentées jusqu’ici par les artisans étant maintenant 
résolues, ces raffinements tecluiiques deviendront bientôt purs procédés, 
jusqu’à la réaction de Simon Bcning et de son entourage vers 1530. Ce 
manuscrit annonce donc la période manicriste qui sera suivie elle-même 
d un revirement néo-réaliste. 

Les miniatures sont dans la tradition gantoise, rinfluence du maître de Marie 
de Bourgogne y est encore fort sensible. Le livre a été exécuté pour Pliilippe 
de Clèvcs dont on trouve le portrait, les armes et Fembicme, le van, à 
plus d’une page. 

Par la suite on peignit dans les marges des insectes, des fleurs, des fruits, 
avec une fidélité qui fait penser aux oeuvres de Georges Hoefiiagcl, un ar¬ 
tiste anversois du commencement du XVII ^ siècle, 

liiHL. : E. Laloire, Le livre d*Heures de Philippe de Clèves et de lû Mûiche, Seigneur de 
Puvenstcirî. Bruxelles, 1906, pL 
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I U 9. 1 du nis. ^}()17 de I;i BiMiorhccFie Rov;dt' h. Bruxelles (Ciir. 35). 

(Riiotd de Brcsies presenre snn auivre à Charles V, roi de France.) 
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Pl. 1(X — F^' 25' Ji] m^. 5(170 de la Pibliothoquc de rArscnal à Paris (Caf. 1)- 
(Le roi Philippe îc Borgne et la fciniuc Un marquis de Montferram.) 

























































Ml 




S" 







"W 


' 'L 

^Jj 


■j: 


ru* le p^MtnOnC^*^ GfAfput^t/^t Scàlrti^ 

4^t Æ tiotti ou CT Ca uféé>> ptU' 

\tdliffc fkiHl^ù i C¥f ctffc n%<f mc 

hi(Ù imifitit /apio» ; 

^u ^zennàr\Hcn$fxn* ifm^î it 

Jitrti i!rtp&t*v 

o'mmé^JCA^xtT au fî^ii^'' i£-t f«r 
(iirtiTVitr 

r4:t4^ 

r(Câe^K*(li(tfc f€m0Ce^fhK 
^hih4uo«^ itf wnmuc 




Pl. il P il du îns. 11127 de h Bibliothcciuc Koy^k à HniJiclIos (OïL 2i). 

(Discussiùn philosophk|ue sur la vieilIcssf.) 
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Pl 12. — P‘ 31' ^lu îns. 5070 do In lîiblinthèquc de l'Arseiinl à l^:iris {C ^it. 1), 

(Hiitoiro de bindulplio.) 
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Pl. 14, — P> 2Ü'' du ms. 9798 de Li Bibliothctjuc Kovalc à Bruxelles (Cat. 17). 

(La Crucifixioïi.) 
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16. — P <)5' lin ms. II. 2 de l’Abb;iye de Marcdsmis {Cat. 38). 
(Scènes du martyre de saint Adrien.) 
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\>L. 17. — F“ 51 du ms. 6185 de lii Uibliotlihiue Nationale à F.iris (Cat. 34). 

(Moctîi’s pjcs Romains-) 
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Pl. ItS. — 214 '’ du ms. français 9342 de la Bibliothèque Nationale à Paris (Cat. 40 )* 

(Défaite des Cappadodens.) 

Mons^ 1448. 
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'**■- I'-*- — P’ 127 tiii iDs. français 9342 de la Hibliotlièque Nationale à Paris {Cat. •W). 
(La piicc'üc Liropc devant Aicxsindre et la gticrre contre les Albanicim) 

Mous, 1448 . ^ 
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1*1.. 20. — F'" 274^' du nis. 9242 de Li Hibliotlicqiie Royale à liruxolles (Cat. 42). 
(Annonce Je la levée d'impôts sous rempcrcur Commode) 

Mons, 1448. 
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— P' î,S(i *\u ni^. 9242 de ia 
(Seconde IxitLiille d’Afiitiuc 


BîbliothcqLic Roynlc k 
et cluiTC du coltissc tic 


Mous, 144^^. 
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1 * 1 .. 22. p- '> (lu ms. 2.ï4y de la Nacioiialbibliothek à Vienne (Cat. 4,î). 
(Mariage du comte (iirart de Roussillon avec la fille du comte de Sens.) 

MonSj 1448, 
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Pl 23. — P^ 152' du ins. 254'J de la NaEioiiLilbibliotluk h (Car. 43). 

{« Conimciît monseigneur CirarJ fut rué par rerre dit roy Charles ».) 

Mons, 1448. 
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1 * 1 .. 24. — F" 2 ilii ms. 'J()43 tic la liihiiotlitqiic l<.oyaIc à [iriixcllcs (Car. 46). 

(Frcseiitation (run livre à Pliilipju" le Bmi.) 

Mons, 1452. 
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^*it fi^hrrp^iHfXir- 


^.■>. F I J^j |i, 3 ^(j 9204 Je b BiWiarlièque Roynlc ii ïîruxdlcs (C’;if. 47). 

(Ocsmictioiî Je Tn)ic.) 

Mons, 1453. 
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Pi.. 2f). _ F" 1' du MIS. ‘>047 de la Bibliotlic(]uc Kovaic à DruNtlles (Cat. 4‘>). 

(Le par.idis cerrestre.) 

Mous. 
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. 27. — F” 24 du ms. 9231 de h lübliody^que Royale h l^rLlxc!k'^l, (C;U 3H), 

(Episodes de hi vie de Moïse.) 

[ Viilcneiciincs.) 
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Pl. 2K. — F' 4(^7' Ju ms. 9231 de la Bibliothèque K ovale à Bruxelles (Cat. 5H) 

(La bataille de CasseL) 

[Valenciennes*] 
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Pl. 2y. 


F" 444' du lîîs. Ù232 de h lïihfiorhètjiie koj'iile à JktixcJies (Ciit. 59), 

(Episodes de Thistoirc de Grisclidis.) 

(Vidciidciine^.J 
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Pl. 30 . — F° 121 ' tiu ms. 5087 de la Bibliotlicqiic de T Arsenal à Paris (Cat. 64 ). 
(Le consul Tiberius Acmilius recevant les députés des Sidiems.) 

Hesdiii, 1460. 
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^ cdhn j)tii fiimlrcucfmiC'ïM wïk 

if ùjfiJfc ^ n hik iltf <**<U 

!) fciiï' M ï ü dticf ï.r fimil i bcf iiwftï^ ^ 


"5rt^/ti|!fpît» ïwiitnimiVüÊ 4j 4^*p, 
ïi»^ ff fliHiMUdKtmiH*'if J 

^P^IiiWîîW^kmjKtviti iTvnffàMfirikffTnJïb 

iiffïtt iit«n^ ilkr^i^- <t Sïcfiufirf' iv * :j 
'f j.'iCtrufi'Tîiti- iiiiiictiiiri- «^{n 

Il faillie «TÛfc <f rtliV iM<tnfk€4->[«Jl^'/'JS 
cf Itii'itHrtrfcfr^^^^ 

nicïfntC HcFiiiciKf 

fpiHiiit tüUut rifltk iiMiviiui. 

Bj J tiïiiiftojln cuti fitt^ccDuffriKh 

iioËk: k kc(|c kiiiMiaf }viit k ^citiiLitf itt 
g jf. fiiitmiiî cii'î^Uiftniit fjft nfe^ lÂîiicif fa 

fc((T7t^nnt^i(xl(c ilii jmirinW^r ' 

j||^ >vjit fcritiif>ktHC>ft 

11^:^ a tpiifitiiMi^ fMuent p(o»}ifktiiA 

[^f Clk'îk COll^lIltlIItltf'i ïctPHf 

>>ic liMnicfle rouit 

AV tîi fil ïtuuiç*f Sü tl^itfk iDuit 4iiiC 


Pl, 31. — F“ KM du ms. 305 de la Walters Art Gallcry a Balnniorc (Cat. 68). 
(L empereur Constant]ii s'établissant à Constanfinoplc.) 

[Hesd]n.| 




































WIff '(jjTlUllY Of W filtMlCC 

îlfeVtfte CM flitlIYDjfl ^ 1 

p!^m^:)l^[m(ctna(r mt iftaut 

KC$ oit ^cfnC6ttHt|l pJOTfîtlÜlie . _ 
iCiit' Dia Miati nok itou6îtfffiump< 
|rtuf cfft t xdj ic ^ife ^fou^cnioit 

|c oiarfiu .Wf: ^larflijutit ït fctn 
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jpl 


Vj- 




Inni 

[Ijy^ 
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1 L. 32. F 1 tïu ms. 93tii7 do \a Bib]i(Hlic<.|Lio R()y;ilc de Bruxelles (CiXt. 69). 

(Fidèles ccoiiLint h prcdic.itioji d\in moine.) 

[Hesdin.) 















































IICÎIIOU- Ct^tctljpltutxc Iwili? 

rnic U giwfTc tctiv ^ Icfrfi/c W 
MiiitdC }x\r m<fl\mV}XVL le 


a>m(iic«irt- lc(? hibjidiee* 
iMA ïco fivwuxr 

IStt jpiiciifiètï Uiirt phnthetr ^ccc 
nuirtic Moine toiMUkOT cïjucctï 
Cl» üîicf (cOfKie- feliiamek 

puip Sc Hiïnc îufno 

tiwtvmi» f^iu Uxcitc fu ôit tt?ut 
v\:huivc ^cé!* fcir ÎK WifK 

cr cï^iw^ciiT cil (il» wiiC' dni>i 

piiiniieudxipiti^ 
jL_^deiux Icnmit^n lartc^ 
aucc la tvoDMiaiiMt^ii Sc 
Hu&iifamicitvoc^oicfî MIIkvî 
luxT diCHallKu cfVuii^tci gtm 


nciptbH^jglâ 


pîwitw nt/l' 

pno la buciticrc >ie Ia tnoiiiâ^e 
lociitîi: ?i)itaiir h^’r‘*c0 co 

THC iir ^wcit Cl» 

^v^ïKitficirMianr îôna|iKi& 


I 


J 




Pi.. 33 . — P’ 4 ilu ms. 1 Ü 173-4 do la Uibiiotlictiuo Koyalc do liruxoKcs (Cat. 7 K). 
{Le pâtre Faustuliis et sa fciimie; la louve allaitant Rom ni us et Roui us.) 










































































jtf mcp (j'ptamc*' cHvo^ 

.Ja9>vv^m<«i r^^î/ Q~ itehiM^mc au£iou£fvnt*’ 

fmen) 4tt*C +« 4 , G^''^kp*eé 

Ijc^ifi finp fM>i ykjpmtyof^'* 

"ja pnf te, M*i€a*yjncj^e^nv ^ 


P 


\L/ 

,A4^ 

■^\ 



tL?t»t iiH^ (ov^ Jf w tcffîz t?ï\nw. ^Tctujfl 
\fj,j»t(?«nl^i. 'c*~'^ti Vetrwv (|nti' -^^ 

<tu4 <m csji> fît 

jot' fîi t^fh^. 

4wâp €iOfC ja>*} f>^^’ 

Gai^ oij €k GfHK^ 4t' 

®tw<? <n “ïetic^ Awwï^JaMwt» 



Pl. 34. — 


F“ 142^' du nis, 10238 de la Bibliothèque Royale à Bruxelles (Cat. 74). 

(fl Loys et la belle Ydowc f^.) 

[Lille] 1456. 











































Pl. 35, — P Iv clu im, 9249-50 de la HibIiothcc|UC Royale à BrLixelIcs (Cat. 80). 
(Exemple de lettrine fantabistCj probablement tic la main de MLdot.) 

1448-49. 











































ûfÿT'ïiu ÿamt-mrc aucc 


Pi , 3f). — F" 207'' tlii iiis, français 9()H7 tic la Bibliotlicquc Natiaiiale à 

(Le siège tic Constantinople par le « CranJ l'iirc *.) 

[Lille, 14Ô5]. 


(Car. SV). 











































\>iwitnaUc îUHif 

^(A?n<-le »WïCrt<VH< » 

^ xenht itum») p£*ir fivmtt 
^pcix mer <fi- >tM ^ 

ewtikn^ tn*irtinfirtnft ^ rw/iJwt/Kif î 

S: <t mi>n tv£f%mm f<mm * k tmd# m 

w^ ^chinti^ î^t^wptt Vf ^üuvctUtivir J 






» kf 
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l>i.. 37. _ F" I du MIS. m 2 de la 
(Jean Miélt>t présentant 


ISibliotlièqne )<.oyale à Bruxelles (Clat. ‘>0). 
son œuvre à Pliüippe le Bon,) 






































w>ntttifti ft licaicimô^ 

Winctg ■ 


'+ f - f'■• 
7 '-X-^ 


U 


^pcntier inoh^>otu^^tn<t»j^ 
imun; iit aiti 0 ni>ti|^ïc; ci| nni9 «lumv^ C» 

ûinvtttrWî^ fn^bnefjiusx^ & "W^wnsc ■ 

nccmicv ünir^ «tiiav^ ^ 

\cv6t(in>^Ui9VcCl^^*tttnÿ 


Pl. 38 . — P“ 9 du ms. 91)95 de la Biblk>tlîct]uc Koyalc à Uruxcllcii (C;U. SH). 

(Depart des t roi scs français.) 

Lille, 1455 . 
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I ncd 0 iufiivcnt cw p£*n/ t ie& 

itnine nio^ mi w6 

ai rtimiit iXptc; uuüinc&^oiictct ^tix 

*u* \>itc )imat ct'^4?:nirciït'a«£U<«r cn^utble^ 

4>/iufciu« 4>vtti»lc6 l3rt»nc6 ctoifcufc^ cyi:fxnUinlratH 

fi atfmnbiejtx cvtciit a*nfi rt^MMite îimnMicrôiiA^ 
ai ctitc “Hlucre OMi^WJUtiirctttV&iiAiiHCinc^ 

^I4ut citty^cé )fiCMMtC6icarA*Mmti^cttnC'0Mflf; 

cft9icnt^U imr ftfVwM&iinit' «oui? ^>nuIC6'^iwHcE 
fli» ciui>d?tDn6 ai cil fa- /ai ne A c6ioiiiai/c^»cfuv^ 
ÎV la iHMfùf} witr or cimifixt owfeiticd 

in^innc^aat icCf cninaïf anifi ^satlevpnviA^ttF^ 


l'i.. y). — P' A du ms. français VIW de la HÜdiotliiciuc NatidiiaJc à l’.iris (Car. 'JS). 

(Les denuîjis s attacjuiinir à un groupe de moines.) 














































Â'ininc nt,0utte(ni rt tttf " 

P «ycia Wnuo cbatieituimc 

j^^^^gvNî/lhnuhon w 0ulo r^mt faxitt^r it 

noimn<jtuttdin cÿt^iwi 
ciïFmÉnëlSdi/fcnt’ UKfik rnilô») uilrt kae/awUé 
fAftmmt cfifitticnroinmtfV}^ «/èffwMimcf 
cotitmt H ift <Dntcmt ct’icmnt U n£/cfmtr ^ 
tttpn^t înttno<>») diow 4c tcmflnkr 
tt rt^mbicr fin c^tt Awttiur ft^-'àcnv fU*, tt 
rticr cn^ntt i<» consume Tmlrnttiu^ a 

imt mxta^iict- iîu cnnf oti Av k^vuk k fcc 

noient A^A(cnfnouiie* ;;C^tt(nr 

Am^i oinnnC’ke coni^tcroicnt ^wt liif 


Tounnt A tni>ic^ iui 


nouttdic 





























































‘ imêWi 


r. 
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ivr» îro- wi«=' fm^^xem 

^:fci4tv eot 1^ ^i«n(«rif t«- 


_ _ fbtf tw^ci-nar nuufnx .In^hHC 

CDiMmc dkilfw tfwnmc ^lu li»t tiiyjtTt 


MWï/fw ^WiK? «.‘M toiïtce* 


^ '^1W- 
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Pi. 41. F“ 65 du 


1115, 11104-5 de la Bihliodiètjue X^oyalo a Bruxelles (Car, 107). 
éc et remise de la lettre d'Alexandre à Aristote.) 

I Bruges. I 













































■J il 


V-W 


ommitiirc iaa?iifîV4c:^t^>c iiob 
cHt\t piid^ii^ a);n<liw^^ ^tfi4î>\/ff-^*fttr. 

w ^ fi^^tnntné Simnr}Mxt*i^u^i\€0é aéfiv #r*jytti^t^*f 

‘^V j:uî Stnt ni^rutt .àrtrnr <ît> Toiv 

^ nS^^lHtiPC mmfhx^ indijr 

^ptti4«Ht 1146(^2- c^v ÏC€- 

i>ftt cui$itf cfMcUc^t^ l'ihitt 
It Mmiac»t*tfrrGg> junut<" <Jk^a 


Pi,. 42, — P' 9 du ins. 1()977-‘J de lii liîliiiorboquc Royidc :i iirii:<c]les (C;it. 117). 

(Dlscusüiciu sur ].i vr^ic noblesse.) 

|Orugcs.) 




















































ti |7;4a«i[nur Oiik 
nmcf cÎM/fetuv- 3^ marmim 
czptvci^ ^ \ 

Æxt«& 

r«il»m£ wnJft. 
liÿtutUf ^ i 4 j 


^SS^Îf feue Hé W'« ^Z" ife 

4«ti> |3wr f^e Jnnaf 
tseanu it Ué i/Twi^ % 
kibicinoiié^&« *m* 

U_gtH£txlic ÇutlAoilît^(i4HJ' ^ 
\\uéfuim0 'a (a ^litSaa^nSc l4 
raur tu luhbKH^ 

\u fiiàiè A^vuir âû:£; <]Ltc 1^ 
IvHimc^ }xf\u€' tn^« 

ewiwtt i tiw&; MimvL 
itbcfhx UlmcoLHr U«u& JX/Uh^: 


uvconet 4n _ 

0tii<attîCT\< Se^ 

U^ Çç itfli Sc oxm 

fi^^iUxCn lumnL£ :idy & ^ 
u4Hn^^ ndv ^iStUiiru 

mifi umcpafi^ ircMjAidii^c 

mii^- AtiAiti^ 


ié pthmtf oii 

uwtr kuté fn^ <îrr;f^ 


Ujÿiaa ^ fc 



Pl, 43. — P' 7 du ms. ^263 de la Hibliotlicquc Koyalc a Bru.xellos (CaL 111). 

(JiipkiT délivrât]t Saturne et tuant Titan.) 

jJ^rugos.] 






























1\. 44. — P du iiis, (H,% de Natioiinlbibliotliek à Vienne (C'ar. 135). 

(Le C’ouroiineiueuT dVpiiiesH) 





























(1 )wrtic picfcnf (mrc îv roftui 

§0, planoii fhit {vmc cft ^ic pu - 
fcoiunfîw* A‘Kih JnifàM ^ hnonrllicrxjc 

^ p\n(r- 


\)nuie-fir paiirioi tri r Éjfnicnmt 

ifr.Boiir<7iiopCcf»'l;rtuttt ^ 
iiiatttt .Côtticcft' ijcpatkv 
ôf/n OiccTKitTKififnnMC-Je V 
kJCiii <fmpî< CH 5 


I 


Pl. 45. — P' 7(i du nis. y30>-6 do Ili liibliothdcjLio Koyïdc à Jîntxcllcs (CiTt. Î34} 
(Jean Gorsoii rcmottarit soîi ouvrage à deux religieuses.) 















































































Pl. 46* — ¥° l'' du lus. 39 de Li Newberry Library à Chicago (Car* 217). 

(C An non dation.) 

[ Bruges, I 
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U pHtidt Uttntac 

crùUa n5iiiC »h4i^'* 

Uv I uiî^ a;cno ct a cftc ta ^c^tin%tf 

2 ntl >»i^ yintifti 
itcê'K wubtrfôrt iiitc * 
auiaiti^ ne an^ctit lU^vot 
^iiuuc tivp Icé diofc^iindiu 
fc en ce vzcfcnt nofbx 


Pi.. 47. ’— F" 9 du nis. 1Ü777 de la Bibiitnlicquc Rfwalc à Bruxelles (CaL 138). 

(Jean Lebt^gue dims son icTiptoriuiii.) 

(Bruges.] 
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|| 
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(Ditxncno: 


turc ^ faiiit* Ce filin: ^\(ttc 
laUc tSnme ^onf fhiür toute fhfiil"* vlH (c\ne ~ 
neft nii( lûfur* 







Iv -|W} J 




V 



fnliitnttoTi urutefit?!!^ .'?* 
Mianajtnuia pic na ^HC• tenitii 
hrnc^irtnhi ni uiuiicriiiiic^rcr Kciu 
^lrfl Ivf imc^ h U • jCc/f 

U ^ 1 te te fauit iiuuic piniiK 

_ nryîxc fc*0^iuu foit aucniitcc- ti»i’ - 
ce bctXCiK CniTC' tOIlteC- Icf’ - 


I 


Pl. 48. — F" 2' du nis. 9270 de la Bibliodicquc Roy-dc à liruxcllcs {Car. 141) 

(Fhilippc le Bon en prière; l’Âiinonciadoîi.) 

[Bruges] 146 B 
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JbiMtuf rtr mcnuff i kcouctttW^ï • 

di«|i4(r(t^irrci|i(ct'uVffpa/i):i)tçj^rourp.v/^ 
tOMoit rc^mûfc «1 Vi'iUta cfCL’aHutr /MiHwatifWf pffif^ 

«)»» itrmiûmrr c« fop \inoainf fi th* 
N'a/iVMOit i.juctt>né-ccaCVi^iucffoioit atciitoutfiuttit 


Htc;-.* —"L^c./vij. 4.(iii|jj(nT 



omtuo if Kun^cfinitiimf/iif mpuftc 

UC UM^i^UTa£Mtéd)Ht)U 




cce cf^j^rcïtioiÉ^ 5 ii 

_ jÊ (e {|rttnttu acfo towfv îicumit ' 

^la^ <|ui fi»f otUt ciUVSrf 

I Cf Htc^MC <c nj>* )>u4Hf itUTKjM 

i)(ul'cu^f uinc \ S>u( fctttytTcn r autfetuc 

ÿou Cf fcc miotr eu fh inani mute iiuc (hit l^tfr 
iiHUf a\oui imf^cuivS^crffr ^ricuic ic\V(ic:'p4C<^. 


l'L. 4V. — F 71 lin tns. *>%7 île la llibliotlict|Lie Royale à lïruxcllcs (Cat. 151). 

(Baptême Je Grimbanlc et de sa hllc.) 

(Bruges] 147Üi 
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/ 



^ pmimiifmc fc fma a|pciU locfiaxte'Sic anfhrtc 
i^tuant a tDu<^ prmaf et noiilc^ liâmes • 

pAtnÆ fi^ai toutsif- ■■ 
I ^Tt^M SPpi mtttnar^'ac fdnrtmrttp tzptuiacaia 

tmc^kçi^iccc Vqpcff cfî Gr^ tempU 
iluci-fhipiSiceauoitfiut 
riSm ÏHiiuicîi» ftcictî anpiofc et te tmiylaxta'Dc 
[«lU'Ciicnidt 4?t fiu» a (il n:(^c^'^u 09»’l)ana6t 


Ictmn/latn^aitdcciiamine irtiifcce /om^tc^ 
ÇVwfffrmit deur rtïpdlc phdqpc U tcanfiatta'icava 
bteen trtti'î ^(cJiMoio. aox^vmcxzjîbpcxx. cn'^iot 


ftimc <S»ui'de Hxikiicc 


Pi_. 5(1. — p‘ 7 du ms. français 562 de la liibliotlitquc Nationale à Paris (Cat. 159). 

(Prosontation dn iiiamiscrit crArisrofc à Alexandre.) 

[ Bftigcs. ] 















































































/.J 

■Sti. - \l y 


iTomcnt- U trr «tnc^ firttu la^o ai fa atc Corncè" mêîkf ■ 
cnnmoumlo/bn tt ta/im clk• vTonwntclic kmcnaoii 

• ibÿcônicnt'iaÇiaÜcâiv'ûiikiit'uytfn 
Jrt^il fcfitt pttrii*'ÎC tiamo^/ct <fl 
ciit (aat fmxcfü la 7>c(ffc :palaf cr «tijr 
diciiX^ 3c la mor/Jl ftn^a par piiifiaiof- - 
Uotimccc^ rt &iik i:^^i3u Shni coftc et ^ 

piu^'JUutn: -iixtie ia en fi^ telle (juc. for Kîfiâtjï 

furieoniD^^H f>kii amua C^iour«i ii^ct^miauoit 
iriaiUrlk:f(a: attDuiicr pnr ÇîieJmpcCueufc/bâunc'N: j r 
jney i^ittpacfoiecleconiflt xtimp tr ajbrioutcraHkÿPit ^ 

Auquel feoxt ùftc'ie coicoe- j^S flic.l)ciutftu:u rtimtct^ 

,(,/ ju *V®^‘?**^^îïtoP'fcfutivuk ajee tcjroît trftaîux cn 
^ ce iîiue île «icr^uck foial cfamfa <i?f- kif- amfi wnanc 

iUcioppciyâtr 0a li poucwit fa nrfanarr il (jipaîliunt 


Pl. 5t. — F° 92 du nis* français 331 de la Bibliothèque Nationale à Paris (Car. 158). 

(Le roi Céthes recevant Jason.) 























































































rtiKUHmffAMrr 




5f:;|îi^5c-.<» 

.*- --■■»■« ^ -,. — 

*■ E|(Mi^<îrtmflîimttT>tcî\yht 
' icrtiifAûMirfttXKfcrMrur^ 
fwv*M«iwrv>wrïïm(rfrt^(fet 

i ^ IV a»ii)i«#ïwàr^iér* ncr 
ï fonmiioir ï V ^roir ) ntM/f 
dcitifffpîafl^ dmfr ijuc »*« 
.-w - - fvapicfaHaifM- 

4ÉÎ^‘***‘ ”®“'‘ mirçnfa 

ttuir 


rïCcpco^^u r&vàSrtlïtrat 

lorûS^ctc^Tt ' 

fcirt fc kiov i< ^iîi 

ft tiufium cH|fekiittcnhTaii;^^ 
>:ç et miai V - ' 0 ’ j*,^2 v 


MK3 


mmtftPûv^xn 

ctfctrm 


^mi>tf7ïirrt>uitïj na iir ^ 
a ü^ucCx: fol itriDi t ifïne r 

-fojniiarficfcsï tiaitfia 
-fiif iTtüj m ic; €Jî *ï «ir^p^nrT ï 
fvttnr tarît q fa fia niiffiicr 




Pl. 52. — F® 245'' dit ms. français 2646 de la Bibliothcquc Nationale à Paris (Car. i65). 
(Ordoniiaiicc des noces du roi d'Angleterre Richard ïl avec [sabellc de France,) 

I Bruges.] 
































































































V^W^ftii^^ldimuflmminf îvrt7*.’àft*iifVvJti«K* • î 

jj^^^ M^pwtb tt^ ^i\\<cf ^iliu )xv^ 

Iciii^ Vtcmié- ciicCiii0 ixnxfti^ 
Aiincitf^niioir ridfCiiiCftfl^o^ffétT 
Ci( fn’f^n^tctiJViiitfc't^ I1< i 

neuf ccjw^v^îi'ajtr*.' itiaiiif aiMw^lvriiitiee» Jiî»4ij 
eut te>eiif>ic'^‘ ee rrefretyiuutatT^ iuite Jtmntiè 


)*l.. S3. — F" 9' lIii lus. friim,:;iis 201 de l:i iîtbliotliixjiio Niitiiinalo à Fjris [C':ir. 157), 

(FriSciitation d’im livir iiu iUic de 

lirLijîL-s, |147l.) 
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fTirlctiiut \ 

fnu 6icn jjouuCîmCP ctr 

■BBdfeaiasd^ ^ uctd ^lcu et le tnon^ | 

ggiuttii: l)ùmit} i 
^^^^pP^ctiomic mtotuntec | 

VUlU^Ut" 

Z's> ^ Jl^ ^ AC ^ ^ ^ ' A" ^ ^ 


I^L. 54, — F" 2 du ms. 10976 de lü Bibliotlicquc lioyalc à Ornxelics (C;it* Î67). 
({riiilicbcrt de Laiinoy offrant sou tX’uvrc a PliîHppc le Bon.) 

[ Bruxelles. I 
















































JSZa ifiir lUcc £(h>tr cntcii^nr ^;tm ^ 

‘^tcu c(^ dxcfw- dulun>c.(^ya3^n^« ?U0r 
.cU^ difl' au ivr cc cfnclic auoit our >ut 9c ^amt tifo 

mof' <3t'tnntoft’Ut9rliirfi^jn^nrlvnncurcfte 
itccctioC' <t lur cc4|titft^ cyuii \»\\l(iff tcnc\t ic Ut 9c Ui 
maitcc ctfamrth(»inai«^ft(utvn^ «t'ic Krncf'maulr 

Vioultntxa» Uicfiim/I-n«fciifnr r ix^w»***^*' 

aucofucC’ ^mttiwin<%e .ot iVttfctila n Ufp^ifu <t 
a fm ma«f 9c_^i9ctr ia«rl>uftiintc (eue c$%fa 
la ^tntc fvr Ot lU la titctutciit 9UU 

^jjTlincnt et 9at0tcmcnt • iTotJP^ <|uanf ^amr dwinof^ 
ice- e»»t Jntïï^iMtp- eu la for 9c JHc/ucn^ nt^ci^cwr 
et tfufi ict- eut Uoptifîct-Jlt^cn aiacifinïc aiicci|uc0 
(c (ctffont Ml ipri|ur U inciu»it n?mc. oKituut^ etUtr 
le tùrjMint* oatcuctuc p}ur let_^ianc^ lncnt> ifuc 


|>i.. 55. _ K' 240 itii ms. '^Itl7 de la Bibiioclicquc Royale ,à Bruxelles (<^i(. 174). 

(Scène de tournoi,) 

Brnxelics, 1462. 
































































;iCf* commence «V iitr/aitifr.i/Kr)im^< 

ATointtKiit 07 ^ if tWnun p/iimciticnt iiifjrJtiiA m 
cftoit cftmt leur meffiiu^^iSSmuü^ftifcUn U lat^ 
iS coiricm tc o>tnfv moeir 
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Pi . 56. — P' 5 du ms. ^XJHÎ-2 de hi liibliothèqiic Koyalc à Hruxdics {C;U. 3 76). 

(L’eutreo de Jcsiis à Jcrusalcni.) 
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l>L. 57. - P 7 dii .«s. 2Ü33 de b Nationalbibliothck à Vienne (Cat. 

(Episodes des croisades.) 

[Bruxelles-] 
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Pl. 58. — P" 1^ du ms. S. N. 2616 de la Nariojudbibliotlick à Vicjmc {Cat. 184). 
(Prcscritatioii des « Ordonnances » à Charies le Tciiicraire.) 

[Bruxelles.] 
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Pl. Sy. — 9 du ms. 235 de la Hoiighroii Library à Cambridge (Mass.) (Cat. 

(Discussion sur « la Vision de Tanie » de Guy de Thurno.) 

Ciand, 1474. 
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Pl. 60. — F” 2 du ms. (>¥) de la txîllectioii du comte de Lciccsccr à Hokh.im Fiall, Wells (Cat. 195). 

(Charlem.ignc désignant le premier comte de Flandre.) 

Gand. 1477. 
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Pl. 61. — F® 107 du ms. 


français ISl Jt la Uibliotlicquc Narionalc à Paris (Cat- 200). 
(La Cciic.) 

[GantL] 
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W. 62. — F“ 6'“ du n:is. 10218-9 de l;i lliblïothcqiic Iloy^lc à Jlruxdlcs (Cat 222). 

(Scène de chasse.) 
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Pl. f)3. — P’ 1 du ms. ÿ510 de la lîibliotli^quc Royale i l^nixclles (Cat. 227), 

(La Fortune et la Vertu.) 
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Pl. 64. — F. 3 du im, 11063 de ki lîibliotlicquc Royale à Bruxelles (Car. 221). 

(La chute des anges rebelles.} 
















































* 



































































































































































































































































































































































4 


i 

i 

i 


i 

k 











I 

I 

i- 

I 


\ 

I 

I 

i 




f 


1 

) 

i 

































1 


i 




* 


I 


O I 


» 


« 


i 

I 



I 




I 











* if 


•7 




« 


i 



•r ♦ 


« 


I 


« 

î 


! 


» .■ 

' . 

I 


I 


. f 



I 








5 

*- 


f 


f 


» 



L 





















































































































































